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INTRODUCTION.

L'apiculture est une «les Lran'-lu-H de l'iigi iculture ou*
l'on néjflijfe trop liuns notre pays.

On H pu pendant longtemps, redouter les rigueurs du
Clinnitpour s adonner à lu culture des al.eilles, mais l'objection
ne saurait tenir a;jj..urd hui ,,ue des ixpériences ont été faites
non seulement dans les parties ios plus ten.pért'es duCana.1..,
mais dans les régions où les rig.ieurs de l'hiver se font le
plus Ic.gtemps sri.tir. Xour savons maintenant. r,ue dans
la partie de la province de (^uél.ec .|ui est exploitée, il n'e^it
pas .l- localité où loi, m- nuisse créer un rucher avec toutes
les ciiances «le succès. (Jr..ceau.\ progrès réalisés surtout
depuis vingt ans dan* la ciiluitedes ruchers, l'apiculture
est devenue une science, mais cette science ne saurait ettrayer
personne, car elle noHre .,iie des .litKcultés relatives pour les
personnes intelli;re„tes ,,„! v.-ulent faire preuve de nuehiue
bonne volonté.

Le miel, sirop naturel, demi Huide et de saveur sucrée
qu'élaborent les abeilles ft .,u'elles déposent dans les alvéoles
de leurs gâteau.x de cire, est un pro.luit à la fois très nutritif,
très sain et (|ui j.,uit d'une grande faveur dans toutes les
fan.illes ,,ni peuvent s'e.i procurer. Il est aussi très écono-
mK,ue, car il fuit beaucoup plus de proHt que n'importa
i,uelles conHtures. Il y a donc là une source de richesse qui
reste ignorée.

Les habitants des campagnes peuvent puiser à cette
source, sans se détourner de leurs autres occupations agri-

demandc
travail, et n'exige au ilébut qu'un fiaible capital.

que peu de
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Si rtipiciiltmv piviiiiit tonto l'extiiHsioii (|n'elle peut
avoir, les ciiltivdtfirs, et, |>ar suite, les liivbitiints «les villes,

les ouvriers des tiil<ri(|Ues, auraient à leur portée une subs-

tance alimentaire saine, naturelle <Iunt ils pourraient toujours

vérifier l'orij^ine.

Aucune occupation rurali; n'est mieux à la portée de

tous «pie la culture des ail îilles et ne demande un capital plus

modique. Il n'est pas besoin de beaucoup de terrain, l'espace

nécessaire pour placer (|uel(]ues ruches suffit, et si les abeilles

du pauvre vont dans les champs du voisin riche s'eiiiparer

du nectar de ses tieurs. elles lui donnent une larj^e compen-
sation en fécondant celles (pi'elles visitent.

Dans les pays où l'apiculture est plu-î développée, le

miel s'écoule très facilement et il n'est «rnère de produits de

la ferme, s'il en est même, pii rapportent de profits plus nets
;

car l'expérience nous démontre, rpi'en proportion du rende-

ment, les délioursés et la main-d'truvre sont ab.solument

insignifiants.

VJlll IjQ but de cet ouvrage est de niieu.x faire connaître

l'apiculture, ses ressources, ses avantages tout aussi bien que
la conduite du rucher. Il nous a fallu nous tenir dans un

cadre restreint pour ne pas fatiguer le lecteur et l'apprenti-

apiculteur, par une série de détails très intéressants sur les

alieilles, mais (pii auraient pu paraître un peu fii.'-ti<iieux.

L'on ne trouvera d ic dans ce volinne ipie ce qui est néces-

saire à ceux qui veulent s'ad(iinnir à la cnltuie des alieilles

Comme il est bon «le profiter des résultats de l'expérience,

nous devons ici recoiuiaître (pie nous avons largement pui.sé

aux sources les plus autt>ri.sées en la matière. L'ouvrage de

Dadant " l'Ai'eîîIe et la Ruche '
, c lui de K.i\. Bertrand

" Conduite du Rucher " ouvrages très complets et cpii font

autorité, nous ont été d'un secours précieux tout aussi

bien que les ccjiversatiuns que nous avons eues avec MM. L.

N. Pélotpiin, de St. Hyacinthe, Verret et le Dr Gauvroau de



Charlesbuiirg, Luc Dupuis, <Iu villaia' îles Aiilimies, inii

de,)ni.s de longues années s'iidunnont avec succès à l'apiculture

flt qui aujourdhui aiment d'autant plus leur travail (pi'il leur

rapp'irte de Ixms bénetîcos

L est bon de mentionner ici, pou:- prouver les rt'-idtals

que l'on peut atteindre dans notre province par la culture
des abeilles, ipi'aux expositions de Paris lUDO et (Jl.isjrow

1901, c'est le nnel ilu Canada, provenant <le chez M Luc
Dupuis, qui a obtenu les plus hautes récompenses.

Nous pouvons donc, même en dépit de notre climat
rigoureux, obtenir d'excllents résultats non seulement quant
à la quantité, mais aussi quant à la qualité, comme on le

verra (juand nous parlerons de la récolte du miel.

C'est le motif (pii nous a t'ait ondenner dans un aussi

petit volume qu.- possible, ce (pi'il est nécessaire de connaître
et si nous pouvons, en le publiant, rendre quelques services

à nos compatriotes, nous serons satisfaits du l>ut qiie nous
aurons atteint





LA RUCHE CANADIENNE
CULTURE DES ABEILLES

CHAPITRE PREMIER

VKH ABEILLES.

L'tUité ik's abeilles pour l'uf/ricuUure.

L'apiculture n'intéresse pus seulement l'agriculteur par
ses importants pro luits. mais elle lui rend aussi l,ien souvent
service d une niunièie indirecte.

Toutes les fois (,uon cultive les pl.uites pour eu obtenir
.soit des graines, soit des Fruits et .,ue les plantes sont melli-
fe.es, les abeilles en butinant de Heur en Heur contrilnient.
pour une part importante, a aug.nenter le produit de la
léeolte par la diffusion du pollen

C'est ainsi .pie le cultivateur ,|,ii a .les ruches dans son
verger verra s'accroître la .piantite m..yenne de f.uits (ju'il
obtient chaque année, parce <pie, grâce aux abeilles, ces fruits
auront noué en plus grand nomb.e. Ce.>t ainsi .,ue le paysan
qui cultive les haricots, les lentilles, les pois, les fèves
ou encore les graines fourragères, verra s'acc. oitre' le pr.,duit
de ses champs, s'ils sont voisins de ruchers.

Quant aux prétendues ilévastations (jue feraient les
abeilles en atta(|uant les pêches, prunes ou d'autres fruits
sucrés, elles ne correspond, nt .|u'à des «légats apparents qui
reposent sur des fa ts mal observés. On ne saurait trop
lutter contre ce préjugé, malheureusement très répandu, que
les abeilles sont nui.'^iblcs m cette cii constance ; car il est
prouvé d une manière absolue qu'elles sont incapables de
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déchirer l'.-nvelnpp." J.. ces Iruits ; les al.eilles n'en récoltent
e suce .|ne Iors.|ne les fruits ont été att.xjués par les oiseaux
les-„,i,„,sou les {n-U,n<, c'est-ù-lire lors.pie les fruits sont
oeJH entamés.

Kii soM.nie. laheiile n'est jamais nuisil.le à l'agriculteur
et tout au contraire, elle hù vient souvent en ai.le ,|'uné
n.aniere eHicace en au;^M„entant la récolte .le l>eai.coun .le
cultures. '

'AliA.TKItK.S .iK.VKlIAIX l»K.S .AliKII.I.K.S

Les abeilles .^..nt des insectes appartenant à l'ordre des
hyn.enopferes, ai„..i .k.,ig„és parce ,p,'ils ont quatre ailes
me.nbraneu.se.s. Les abeilles ne peuvent vivre .ju'en K-nn les
aK.l,'lon,éj-ations, une seule abeille étant aussi faible qu'un
entant .,u, vient .le naître, puisqu'elle est paralysée par la
traicheur d'une simple nuit .l'été.

rue fannlle ou colo.ne .l'abeilles se cr.pose : .l'une reine
ou n.ere, femelle féco.ule dont la seule fo,,ction est .le pon.lre
(les ...ufs .lans les cellules; -le n.illiers ,1'abeilles ouvrières ou
temelles .nco.np'ètes. qu^ .s'.,ccupent à f,-,ire tout le travail
intérieur, ui.hspensable au bien-être .le la colonie, à aller aux
chan.ps chercher les n.atières d.,nt la population se nourrit
1
eau dont elle a bes.in et la ré.sine ou propoli, dont elle'

en.luit les fentes .m crevasses de l'habitatio.i
; enfin à cer-

tanies épo,,ues .!e l'année, la p.,pulation .s'augn.ente .l'une
<|nant.te ,1e n.âles ou faux bo,.r.l.,ns, ,lont le non.b.-e peut
s élever .le quelques .l.^izaines à(,uelques milliers et qui n'ont
d a-tre emploi que .le fournir à l'occasion un .les leurs pour
teconder une jeune reine, (tio-. ] ).

Reine, ouvrières, mâles, couvain -Ce sont les ou-
vrières ou fen.ello^s impr.>pres à la reproduction qui consti-
tuent '" -

' '• 'population .l'une ruche à l'état normal car I

ou faux-bourdons n'apparaissent
es ni;\îe3

approches «le l'ess

<|u'en n.judtre restreint auj
limage et pen lant les gran-les H mai sons, et
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Fig. 1.—Kcinc («-ii liant). MiiU- (au iiijliciil Ouvii.n- leii l.asl >{i(>s!<j

et gi-aii<leiii' iiatur»-lli\
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il «Vxist.. .|,.Ms ol.mp,. f,..„il|.. „u .-..01.00 .,„u,u,s..„lef.,uelle
P«.ra.t.., lu M.„u.,,,,.i .st la ...•.•.•

,l..tonU..sU..,«„tro«Hl,oilIo,,
( ot o .|.„.,...v u pour MM.I... M.i.s.sio„ .1. ,„.„,,rc. .los a.uf« pen-
•J....t 4 .,„ r, .n.Ms .1,. f„,„,.v

; ,uv n. m, r..p„..e K..i'.c chez nou.
.|« H part.,- .!.. sopt..,..!,,-.. jUMp.H I,. (i„ ,r„vril. In péri«,le .l'inac-

.unp.Mn«ntvnrior.I..,pH.|.,u...s.sc..„ui,u...soionlate.„pémture.
lu .«co ot lo.at .!.. lu clcnio. CVst à lu .i„ .lu printe.np.
..... I« p.>„t.. preml m... pl„. .,.„,„, .Iévd,.ppn.;ent

; olle ne
unsKsl, .,„ ,U, ..t ,„,,,. „„ „ ., ,„,i, „,„,,,,.,, ,r..,uf;,|ép,„,.

«l«"s lu pu.t.o la pl,Ks c.ntmle ,i„ „i,| dos aboilles
; ...ni, elle

n..K..u.nU. .n..l„dl..,....nt „„ f,,,- ..t ù .....„.•,,,os naissance,
et. au i.ouf ,lo ,p.H,„o.s M.„.uinos, .vIo .sVaon.l sur „„ ^^.-an,!
.H.M.l.n. .10 ...,v..„s. Dans lo ol.ap. :>, n.u.s t.uitoM.ns lo sujoten dotai I.

•'

î^-s „M.f. p,„,lus pussont uu iK.ut ,lo trois j.,„,s à l'ôtat
ju ..rvos .,„, sont n.-urrios par Us ..uvrii-ros an n.oyen d'une
.oui 10 l.i,.Mcl.atro .'.lalu.roo parollos ot.l„nt los ôlôn.entssonl

le poll'.'n, lo inio et IVau lo n..t t .„.. i i

i „• r , .

'"' i'^'^^ ^^^' l'oi^m' .luns cette
bouille au fon.l .lo la collnlo.

Lala.v,. .louvnè.0 rov.it .lo lu nourriture pon.lant 5jo s environ p,„s elle est onforinéo.ianssucollulo au moyen
<i.n. couv..cle ..u ..poreuN-, su transforn.uti..n en nvn.phe
opo..oetolloso,t a IVtat parfait 12 Jours ap.ôs a, oir'été

eu.prisonnoo, s,.,t gonémion.ont le 2lme jour ap.i.s ,,ue r..uf
a éto pondu. '

La larve ,lu n.àlo e«t nourrie pondant GA jours et redo-

ra':/ l'^n"^^'"'
'^ ''" ^"^''•"" ^^^""^ '''^^^^

'''
P^*-

La larve .le la mère est nourrie pendant ô j.,urs. len.pri-
seulement dans lu cellule dure environ 7^ jou^s et l'éclosioa
« l.eu lo l(,n.e jour environ après que lœuf u été pondu.

Nous nutrons ci cuntrc une Uible comparative et
proximative -lu temps (jue les ti OIS

ap-
ffenres d'abeilles qui sont
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l-i^'. •_'. Cul rc iivi- iiiin;liM ili' ltl;'il< ».

HavciM .Mcii|ii' fil ;;iari(lc niiiii- |,,ir <iii .oiivaiii ilr lunU-f. l),m> la

imiiii>;.iiii<li<'. fil lias, sr iniin.' ilii .nin.iin (l",,in li, it". (»ii voit

ilaiis i-i- la.vor i|iriiiic |«iiti,. ,!,.< j, s aL-illcs M,iit il.-ja Hiir.it;--

ilt's l'i'llnh's oiiVfitoR.
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élevés .lans les n,cl.es ...ettent à se .léveluppor, table .,ue nous
empruntons au livre du ilocteur A. Dubini, f/Ap^.

Mciiic. Oiivii.i... Mile.

./".
; J'i'Ts :i 3 3

Croissance (le la lai ve •< 5
^^ ^.

Fiia^'e du cocon ,. , .,
'*

Périoile «lu repos .. 2
"

y

Métamorphose en chrysalide "1
| \

Durée <le son perfectionnement.
.

" 3 7 9
Durée moy. ,ine, depuis la ponte à

la sortie de la cellule " |-, 2I 25

Il n'y a ,,u.. deux espèces d'...nfs: les ..-ufs mâles, mu no
sont pas tecondés et I.s ..ufs femelles, qni le sont et produi-
sant so.t dos ouvrières, soit des mères, ("est on donnant
pendant les derniers jours une nourriture ph.s élaborée à des
Iarv...s teMu.!Ies et en leur construisant des cellules plus
grindes et dirioves do haut en l.as ,,ue les ouvrières élèvent
.le nouvell..s n.ères .pnm.l le besoin s'en fait .sentir, cVt-à-.iire

î^feÉ^^M^iSik-^^
''""'"'

''^ population estjD^^AAr t'-''P H l'étroit dans sa

^fiâÉifliSÉf ""'"'''' ^'' '"''"' '" " ° ''^ ""

'^^^^^F^PP^JPI. <|uan.| la mère e.st défec-

l'ig. :i C.inair, a .liff.Vents
t»t-'Use OU morte. Lorsr|Ue

'tat.. les ouvrières se font do

ï^^"P^^I":^inZ^l^.f\£ Pl'^cer Puncienne et non
.r«n..o,.„.o.onabc.niepr.,c.„.:„r,,r:,; pour essaiu.er, elles choi-

l„,.„^„ , , .

sissent généralement desaives ecloses depuis un certain nombre d'heures pourles transfonner. de sorte c,u'en cas de suppression d" e 'e ne

le ÎS::;;7e':
'^' '^" ^les nouvelles '^eut commencCTé

le lOme ou le lime jours après îa suppression de l'anciennechose importante à noter, (fig. 3).

ancienne.
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I/enseiiihle (U's .i-uf.s, <les larves et ilor. nyiii|>lves s'appelle

cuuvuin Les opercules «les nyiiiplies, Faits d'un iiiélan^'e de
cire et île pollen, sont poretix ; ceux des ouvrières sont plat*,
ceux des mâles bouiL^-s; les cellules des mères ont l'apparence
de glun Is dont l'extréinilé est dirigée en bas

LES «KVIMKIlKs

Les ouvrières, dit Dailaiit, sont les plus petits habitants
de la ruche et forment la majorité de la oupuiation Un b(.n

essaim en contient au moins vingt mille et dans les grandes
ruelles (|ui n'essaiment pas leur n bro s'élève tVéfiueinment
beaucoup plus

Leurs F.)nction> sont variées : jeunes, elles s'occupent
des soiis intérieurs de la ruche, piépurent et distribuent la
nourriture des larves, .«oignent la mère en la brossant et lu
nourrissant

;
entretiennent lu ehaieur de lu ruche, la nettoient

do tout.'s ses imiiioiidiers .-t des cadavres des abeilles mortes.
lu ventilent i).)ur renouvrler l'air et évaporer le miel f'raiche-
ny-nt récolté, gardent l'entrée ointre leurs ennemis cm contre
d'autres abeilles <,ui p.iurruient .s'y introduire e<.mme j. il-

lardes, fabri.|uent lu cire et fnot les édifices ..u les réparent
au be.soin, etc. Plus vieilles, elles s'occupent encore à
l'occasion des niè.nes soins, mais leur principale be.sogne e.st

d'aller h lu récolte du miel et du pollen, .pii .servent de
nourriture commune, et de la propolis, avec lu(|Uelle la popu-
lation ma.sti((ue les fentes rt bouch.- les creva.s.ses de son
habitation. Klles vont aussi chercher de l'eau pour délayer
la nourriture des lar\ es, etc.

Tous les travaux de la ruch.., sauf la ponte, sont donc
exécutés par les ouvrières. Les (piinze premiers jours de leur
vie sont consacrés aux suins à donner au couvain, à la cons-
truction ou à la réparaC:,.n des rayons, en un m.^taux travaux
qui .se font dans l'intérieur <le la ruche. Ce n'est donc (jue cin(|
semaines environ après la ponte d'un o-uf d'ouvrière que
l'abeille issue de cet «euf devient butineuse: chose écralenient
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toute, «ront „„rte, »„ h„„t ,,.,„^ "^ ''«^"'^11*. comme

<.«d.c^.,..„.,,,„,,,,,,J_,;--.;;^;;,u™,c„.
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ca'cuU. !.. „u,„l.,v .I..S ,„ort..s .^Vl.'.».•.-a h ..nvin,,, | \'.V) le
I)r.'ii.i..r.|..ur, I.IOOI.. s.r..„.l, 1,07:, I.. tioisi,'.

, etc., l-diiflie
.les .léci's .liiniiMiant .•„ rais,.,. ,h, ,„„„'.,e .1 al,fi'l.-s vivantes.
l>a|.n\scc-la,,.n.lix o.ir>. la p.it- .laLnlIos sVI.'.v.m à !» :,00
«•n Vin^rt joins a I7,.-.<)M, ,.,. .... „. .i.s à i^,m) .-t ai,.si ,1.. ^„ite'
<!.• M.rt.. ,,„ ,1 ,u. ,,..t..ra plus ^^u :,()(» vieilles ,.„ |,o„t .1,. ,|eux
••".is Nat..r..|le.....,.l la iii..,t .ht.. .„• ,„V.s..,.t..ra p^.s la r.V.,-
iHnte.l.. ,.,,H oa!,..,ls, ,.||.. va,i..ra c sos eus... v..,.t.
l'Oiu-s, on.;..., poussi.'.,-... frui I, ..tr. Il n.ss„,t .1.. cv. raicuN
qu..-lt>sa.... s..,-,, .v.h.ith I7,.»0t) ul...i||..s ,,:,an.l !.. ,,n.,.,ic.r
"•"» pnn.Iu vra .|..v.„u nl.eilir ..f à-uvir... ](m «lo ,.,„„„,
ortt.. ni..!!.. .o:a .Im;,.. ù |„„tiu..r. r,.s n.iK ..x,,îi,,u,.nt
c..u.n„.„t u„. c..I.,„i.. s«n> ,vi, ^ .,,„. ,..,„v,-.,m .st si t-M
<loj)k.»]>|..f, ( ra,|,iiit.)

'I'"'»'^'»
I"^*'""'"'""l>'--la,lu,.... .!.. I„,i,. ,1,, ,„„,i;.,.^.^

av..c!a,lu<V..,|.. la c..!„„i.., ()„.,. ,,„.. |„, al..il .•> p..uvc..,t
oceup..,- la .,„•.„„. |,;,l,i,„ti.„> p..n,in.,t ....^r,,.,,!

,.,. ..!,n..|'a„.,e...

\ii.;ît auv

Drsailos ,I,cl,i,,...s et..n !.,,in,,„. h „., <..,.-p> b.illant
lailt" 'le p..iU, au n,.u ,|,. cl...v..„x

,:r, is -t ,Ie r^k^s, .„„t les
si-nes ,k. VK.ill„.ssr cl..-., lai,.!!!,. ..t fout p.vvm- .|u,. !.. ta,..n3
«le son activit.'. swn l-i-ntùt ôcuuU: L-s al...ill,.s p„rais-..nt
;•'

liiu s..u.la.n....-ut ..t .k-p,us.M.i van-nt l-urs .k-iniers
Jours et mi'i.i.. Ieui-s .ItM-nièn-s h mii-os au travail.

Il y a .lui'l.pi.. oliusc ,k- cruel dans k-s mœurs <k's akeilk-s
Au.ss.tAt .,u'un.. .l-enti.- elles .k-vient, pa, une cause .,uolcon.,ue
incapal.le de travailler, si elle ne meurt pa.s dans ses efforts
pour aller aux champs, ses compagnes la traînent sans pitié
hors de la ruche, leur amour embrassant toute la faniille et
ne se divisant pas sur un seul indivi.hi. (.^ependar* '

lune d'elle appelle à l'ai.le, .le^ niillier.H l'autr-d son j

H !a vensf.'r.

Los mal "'xisteat dans une ruch-ie normale qu'a
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'-"""«.In.i.

^'" "''teni.. « ,..ut ,..iv .,11..; ., ,
' ''""•'* '""'••'' ^""••t« pour

rHur. soit pa.. s^ 1 f' '^"^ ''"••
''''''''•''-'-'•'".•.

L''S t'n|

""";'|'- "'•••->. Mel..v..n. toujours
"" «'"itiiii iioinl.r, •sciivciit 10 ^

KJK 4 ^ ilf iiiin -

","'""""^'^"- -M'.vs IVelosion
'','" '"''""'•'" '•''"". ^^s ."HMirs
'•"'"'^--'"t tu,'... ,|an. leurs col-
'"'-I"H- ..II., ou par les ouvrière. A
MIOIJI' '•'"• '" <^"'""io no soit en

eclos,on .le uouvell.. .-einos a pour co„sé,,u

'
'
"'""

.' ossauns accon.pa.nés .1.. jeune, reines E, e^ , 7^cas fout à fait exceptionnels '
'''"' ''^'

'xcep •Jeux reines
sm.nlta-u..nont ,lans une ruche, r„„e ,les ,|

iii! re on nar les ouvrier.-si. n\,_r 4^ \-,,,

ne peuvent exister

eux et tuée par
lî CH.M'. il

I..es ouvrières, constituent
I

et sont les pli is petit.

H population <Ie la col
-'•^ rnales sont sensi[,|

onie,

cment
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|>hi«* ii;ry<n «|iif Us uuvrit'ii'- «t loiir loti- .lo l'urine carrée
vsl iiiuriiu tli- j{io» y«'ux ; k- l.ruit tm'il- font .1, vt.ltint

auffirait ù Ich faire recciiiaitrf Im it>ii»e resseiiihle ilaviui-

tiigf n l'ouvrière «m'iiu màlc, mais sou ulMluuien, <m piirtiu

ixistérieure formé.' (ruuueaux, est l>eaucou|» pliH «lévelii|.|.é,

plUH ftliun;,'é et «lépaxse sinsibleuieut les ailes. Sji\ corselet
est nu.ssi plus jrros

; ses pattes tie derrière <»ut une couleur
rouye-l.niii <|ui .sert encore à la ilistin;;uer. Les reines varient
<le couleur ilans la même r.icu ; l»ieu <|Ue généralement leur
uJiilonien soit moins foncé ipie celui «les ouvrières, ce n'-^t
jias toujours le cas: dans lu ruée italienne, il est le plus
souvent d'une nuanc- plus claire, ce rpii est il'un ;,'ran<' secours
l""'|u'ou cliereli.' une mèro au milieu d<' ses compagnies.

Les mAles n'ont pus .l'ai^'inllon i-t li's niiies ne .se servent
pus du 'enr contre lliommc.

Rayons. — Les abeilles ;,'uniiss(m 1, ur huMiution do
niyons sirvunt ù lu fois de mu;,'.i,sins pour le miel et I, pollen
et de l.ereeunx pour !.• oouvuii». Les ruyoïis .se compo.seut xoit
de cellules -lites p.tites. sel vuut indiflereminent pour le miel,

le pollen et le couvain d'ouvrièr-'s, soit de (ellule> plus <rmn-
des servant pour couvain de n. aies. Livrées à elles-ménie.s,

les al.eill.s .tui ont à meul.hr i.ur demeure ne con.s-

truisent d'ul.ord <|tu' de petites cellules ; puis, lorsrpie Ces
bâti.sses ont de .'U a 42,000 petites cellules '. elles entiepren-
nent lu eoustniction de ;.;rundes c-llules. Une colonie déjji

p.uuvu." de ruy.iiis ù p -tites cellules et même <le rayons à
:,'randes cellules a une t.iiiance munpiée à 'i-' plus édifier
que de jirrundes eellul.s. dcuit lu con.struction va plus vite.

Une colonie orpheline ne construit <pie de ;,'iandes cellules •

d'autre part, une colonie uyunt à .sa tête une jeinie leiue de
l'année a l'instinct de construire le préférence de petites
cellules. CV.S rèi/len m soûl p<(n inrurinhhs et l'aplralfeti

r

I tVlti' .(nantit.; vaii.- sel..n la sais.in, la |).i|.iiliitÉcin. lu la. .•. .-t. .. au.^n
uns tliittivs ni' iH'Uvcnt iU ,iic .(u'apiiroxiinatif^.
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"::;::::
""'"'•" * '" '-r'"/-^'. j.r^r i.. .„„.„.,.„„„

ou moins irréiai-

v<Ac,)t

Les ul,.,i!Io.s c„„>tr„isent u.,. troisième espèce decellulestemporales, -lestinées à l'éleva^.. des reines ot ft ?comme nous lavons -lit phH I, .nî 1,7 r f''^^''^'^-

cl-n^'-T''' "V-
"'; ""^'""^

' '' '^'^ ''•^ ^'•-•'- '^t petitesc.l,n!..>. Ic-sc-.lues,!,. mccnlnnent. plus
Jhmvs. ne s-rv-nt i^nèro ,,:„ p,,,,,- le „,iel.

La cire .st nne sèe.Kion .In corps .les aLeilîe. KilosJa l'i-o.iu.sent snrtout .-n t.-mn< .1 • .-i. if *

rature é!..... , , , .„„; „
'' '' ' '"'/'^'- ^'^ i""' ""^' ten.pé-

à vo'unt/. ',r-, , ;
• "^''^'''^'•"^'"''^'"''^"'^i'vi.roinire

i f'ti-.U ,.t mMrl.,.nt p.ur |..s cnipLu--!

^

I-a propolis ,st une ro,in,. ,,,„• I...

;'"'''''' ''f"'f -nf. p.-incipaînMent >ur los
""-'"'^ '''' "'l"vs et dont elle, sr

-^'nvnt pour l,.„,|„.r i^ti.p,..- 1.. tVnt.s
•^t p.t.t,.,eavit.^,.I, |„„- InlMUtion.con-
^-(Kr i.urs ray..u., .vcouTir I,.s ca 'avres

iii'iiMux .jui s'iutrol

(te M.
'I 'lisent elle/ ell

"iistiuir.-i'i l'entrée.!

nsit'j. Contre leur:'f.

i cir.', elle leur seit

f la ruche des trav

tri

P"ll'-'n, sur I..ur> i)attes !.' d.-rrit-,

L'i propulis est donc utiii'

ii-portc!it Cfttc rés

inx

i.irs.

Sine, connue U

^ ennemis .lu dt I

mistic a ;,frefr-r

populaire.

ee Coi

'Il

"ine en luit, vernis et
«iinployait autndois .lans hi niéd eciiie

Le pollen

cipaleuunt a confectionner 1

ou poussière fécondante .les H.

a nourriture destiné

uis, sert prin-

e an couvain.
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Les abeilles le trau.poitont Mir leu.> ,.atte-> .le ,i».,TicTe et
l'enimnguHnent principalement .l,in. les onviiv,n>.!u CMijvain

^fpff M-ntent <l..s ]

Rayons et celluka
diverses. - Les il..iix

H^ure.s sui\ luitL'.s icpré-

frtiiins

'h- layons <\r t,'i;unifur

iiHtni\-!lc D.Éii.-latiif tj A
«-vt iiiK' |., tit" ct'lhil, à

iiU\ l'ii'-lr, >,-r\ ;ilit iUI->i

a
1 «'iniir.i^a.-ilR'iili'Ml mu

"U voit r.iir Cl lu!.-

scr\ ai;t a n s > i

""i^'. <i. Hayuii et .•.•lliilrs ,li\

liil<' 'le raccord entre les j^otitv^ et

pour II.- iniii, C ot ui 10

les abeilles n'y mettent nue du miel, \)

les ir rail de: Ce il

d'attacl
e>t un

lies

,l!u!t

i<Miient.

D.ins !a tiir. 7 A est

une cellule loyale dont
la jeune reine est s<jrtie

receiiiinent.
; H est mie

Cellule royale ofieiculée

contenant e n c o r e 1 a

jeune leiiie

l'entijim

trait

niai;ière de d

i|iii

inilu|ue uni!

écouper 'a

cellule pour IVinpIoyer

ailleurs. CetI) sont des

cellules royales c o m -

niencées.



«HAniUK DKI'MKMK

'A i!ri\i:.

'-vm,-„,M...n,..|.,v„,.ti..nt,.oi„t,cu
m 1. cn.y.it

antr.. .„s. 1. s.v,.„v .lu ,o„v.MM..,„ont. F., nu-I,... ..t un..
rop-.M,,,,... ,,.,., inino .1.,,.. d. ,n..,nl.,v travaill.. „. l,i..a
co>uMn,n sH..ns..„A...,av....

„„.. ,,Uvi,.:..M,„...l,n.:,ati.,n
n l,mr,,l.U.s. su.s ,|u,u,.mm„. nntnnt, s., fass,. M-ntir I .s
nu.Vsnys..„ta.|,nis.,u..p..,„.„„t..,n,.s..U..,,.,n.^ ' -
ti.'savant ..u,-luM.n.a„,n..i„.l,... si. 1., .li..,,,., ,^„„„^ ,

1» •"."•o. ..II,. ,.st c...tain..n,..nt r.,l,i..t .ratt,.„ti,a,.s .t .1.. ...j»,
cu-sa VH....tpl„s pr.ri..us.. ,,„. fut.» !.. aut,...s

; ell.. est
iM.M. I..t,v.n.lisp..nsal.l.> s,n,s l...,„..| la fa,ni!l.. „.. p,.„t sul-
s.st,.M-

:

s.,n al.s..„o.. „,„èn,. i'iM.,uiotu.l.., I,. .i.'.s..sp.,ir ..t ,ina
le.nent la .I.M,m>aIisat,i..u .l..s ..„v ri.'-.vs >i ..||, .|isp,„.„it k un.>
op.>.,ne ,M. ..|!.. „o p,„t p,, .„,„ ,,,„,,,„,.,., ^,.,i^ ^„^, ^^.^^^
'1"

""t
^-toyo.n.o c u... I,.s autres. KH.. p.,„ ; ....j^, „, •

„„;
sn part .1.. lal-Mn-, .-'ost a ,natoruit.^ tau.lis ,,m.> k-s .,„v,ir.^;
r.Mnpl,ss..nt t.a.s les autros ,l..v..i..s

; c. sont ....s .lernièn. .p,i
n..nrnssent lo c.mvain et le .vcl.aufK.nt. ,1,. ,nè:ne m.'.lL
custruisent les rayons, pourv..i..nt à tous l.-s l,esoi„. .|, ,,rucheo. la .lefen.lent au prix ,Ie I.mu- vie .-t an,.s..nt .-n vu.^
d..s n.auva.s jours, c.n.me nous Favo,,. vu plus haut.

Si la reine ne sert .p, a maintenir la colouie -lans un étatde prospente, il n'est pas n.oins vrai .p^-lle joue un r.'.le trè.
prepon.lerant. Sans elle lu

dis

cous

paraitre trè-î rapi.iement. N
acrer un chapitre spécial.

loiiie ne peut manquer de
')us croyon-i .lonc .levoir lui



L •• ii'iiii l"'II|i' a itr il.illll.n 1 .il,i lil.' ;iic I- i|'i.,i.|:|',-|.',.

n<' K'^'iir i„i,s luitiTiM.-nt iin'iiiM- lioiiii.- moi'.' mi iiii;ii;ii >{• ^,-i

t'nr.irits. (^.•iil.ni.-s luit.Mirs npic,,!.., rr,im;ii> .lut i..|,|,,. ,|,.

rohipllIC.'l- If llolll «le icili,. |,„|- ,.,;|ui .!. ||i..,v ; imi^ (••• tcilllr

n'est pas iiiriii.' niissi coiivcijuM.. (ji,. !.. pn-mi.T, en un. i.jn,.

VI. •!•;,'.• iir p.Mit pas .'•Uc appol.'-r iin-iv, Ui.'lis ipi.- !.• nom .le

nini- (Miiviiiit ù toutes lus plia.^<:s .le son i>,\ist<'iic<;.

I^i \''>\\t\r <!. la vi'\w «lilft'ic st'nsiM.-iii.Mit «lu celh,- -les

nntnvs iilicillcs
;
(pii.ii(trt;l!e ne soit pas, h l.cuiicoup près, ttus.si

volumineuse «pi.j Nj niûl.-, son corps est f)lus lonj,', l>i;uucoup
plus ullonifé ,pu! c.îlui «le l'-aivrièi.', .-Ik' rosseinbl.- un |)eu h
uni- guêpe. Ses ailes, «jUoi<pi'elles soient en r»?alitt'- plu.s

lon;,'U..'s «pie cell.,'s «le l'ouvrier.-, paraissent plus c«^urtes «pie

Celles «lu mâle. Le dessous «le s«)n c«)rps est «l'une couleur
• lortM^, et 1.' «lessus, chez |,i i<;iii,! ,],; race commune, e.st

généralement p'us foncé «pie cli','/. Ie< ouvri.-res.

Ses jamlies s.mt plus li^Mi,'ues «pie

celles «les oM\ ri«'T«'s. Ses mouvements
sont lents, semblahles à c.ux «l'une

matiotn- «pninil rien n«; la «léian<(ti
;

mais elle peut cepen'Iant se mouvoir
avif une vifc-<se étonnante.

Sa l'onne et >a cotileur «liH<''rent «le

celles «I.» «)Uvrii'Tes
; ,»es mâcli'.)ires

sont plus comtes, sa tète est plus

arri.iiilii'. son ali«lomen n'a pus le.s

organesoi'i -e proluit la cire; ses jamlies n'.mt ni Ks brosses

ni les corlieiilfs pour iw«;lter « t rapporter le pollen, .son

aiguillon est c«)U l»- et plus hmj; .1 un tier< i|>ie c«'!ui 'le l'ou-

vrière (lig iS).

Fiji. s. .AlK-ilIc IIII-I1-.

mm
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ruch

de co
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en

lies

'•"'V. !•. 1! iiviiii .1 .oin.iii I ' |||ii|),i(i ,.1
«'Il I IIIIIDII

ilaii> Ncs nulles ,1,

"Il en couioiiru

[«'Il Icu.v.

«•Il Msililllf

• 'N II' ViiM« iiyaiii (I

'<• il |H-lll ,--tM

'"'""i''-- l^i|.iVul(,.,ir
t

'I i-i>iivaiii (. Il IIIIISNC (',,11

' l'itain

imivo

JiH' la imic i-iHi I "lime

Il *"M i(iril lot, l'IllUI,. ,1;, II- l,l\-| Il II Il IH'Il il II liil ii|«-i(ul,l^
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pondant 3,000 (fufs par jour, pendant <lu» semaines conaô-
cutives, durant la bonne saison.» Dans les ruches d'observation,
Ion a vu des nines pondre six (uufs à la niinute. ( ri<,r !»

)

La re;nc pond en nii-on de la nourriture .preile rernit

des ouvrières et dans les cellules (|uc celles-ci mettent h sa
disposition

; ce sont donc I es ouviières (pli rè;,dent In
\
"ne

et elles le font en raison dus provisions .lisponible-, de la

force de la population et des circonstances extérieure-. Si
es provisio is imuKpient et ijuil n'y ait rien à esp.'i.r a

dehors, 1 jiont e se restreint on s'anète ; et

cas de ^n•andl• disette subite (les abeilK

ci.:.onr ne sont inl'ailiil

.nemi- :an-

u

les

[>as pi us (ini> I a'i

\ilrs) un d'impossibilité d'entn't- iiir

ui.c chaleur sutlisante, la part du feu est fait-: un.' i^arti-du
couvain existant est sacrifiée et jetée hors de la radie, apri-s

que les sucs utilisables en ont été extraits. .Si, au contiMir.-,

les vivres ne inan.iuent pas et que les apports nouveaux
soient abondants, |, s abeilles stimulent la ponte de la reine
en la nourrissant davant.K'e

L>t fécondité de la femelle des fou

autrement ,i,M-ande, s'élevant à soixante (rui

rihis II anches e<-t bi^n

s jia • minute, mais
ses leufs sont siuip!ement expulsés d

.se charoeaiit di

e son e>i-p :'s oii \ rieres

les [ilacer dans des nourricei ies convenal
taudis (pie la reine dépo.-e les siens, un à un, dans
l)ié|>arées p.,ur la circonstance ou les laisse ton

ce ; I u I es

trou\ve pas (le cellule

poser. (ti(r, 10).

s vide dan- 'es(|Uelles e

ilier .s] elle r.o

]nii.sse iei

Ce nond)re de :{,Ô00 a .>,000 .eufs, (pi'une !

peut pondre en 2. heures, pourra sem'Ier ex

'onne reine

cuit

liTere aux 1-

eurs qui n'ont (pie de petites ruche.- Il.s ,1enianderon'

' .M. l'iuiie lidi.s il cDiistiite dos |Mmtc< ijt- cjuij laille

iiliitriiiilioiinU. loiM' .WT. y ' hi).

iiit's et l)lu> ( AV'>/«

m
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1»* renouvi.'IIoinoiit île lV.s.«iuiii t-t 'ju»- l'on suit l»i courte 'lurée

•le la vie «le l'ouvrière.

I)e3 poute.s aussi ubouilnntos peuvent être v'ritiées cliii-

•pie année dans la plupart «les bonnes coIonie><, peii'lant le

moment île la i>i)iite, à la coinlition f|Ue la capacité île la

ruche permettre à la reine île iléployer toute sa fécoiiilité.

La ponte île la reine est loin d'être éj/ale pendant cliivi|Ue

mois de l'année. C'est à la Hn du printemps (pi'elle pond le

plus et pendant les mois de l'été, avant le mo-iient de la

{grande récolte et tant (pi'elle dure, sa ponte diminue pour

cessera la lin de l'été;. plus tôt ou plus tard suivant la

latitude.

I,'l';i,EVAfiK DES ItEINES.— ItE LA KKi'i (XUATH (X HE I.A

lîEIXE.— COXSTUn'TIOX DES CELI.ri.ES HOVAI.ES.

Nous allons maintenant déciire l'élevaifc des reines,

yuaml, dans la l>elle saison, une col >nie devient très popu-

leuse, si ses îdieillesse préparent à essaimer, elles construisent

un certain nomlire decoliulcsde reines.ipii sont ;.fénéralement

placées sur les Kor Is îles rayons où cuK-ci n ' sont pas

attacliés aux côtés de la ruche, (^es cdliiies resseiidilent un

peu à des ;^lands : comme ellssont trè • épaisses, il entre

relativement Ufaucoup de cire dans leur construction. On

les rencontre raremment entières, les alieilies les iliminuant

à la dimension de la cupule d'un <^!and aussitôt ipie la jeune

reine en est .sortie. Ces cellules, pendant !e développement

de leurs larves, sont l'olijet de lieaucoup de soins de la part

des abeilles. Il ne se pisse presipio p is u le seconde .sans

iju'une ouvrière n'y introduise la tête, et à peine en est-elle

sortie qu'une autre y regarde à .son tour, soit pour voir si la

larve grantlit, soit pour augmenter sa provision de nourriture.

On comprendra aisément ih- quelle importnnc*! ces cellules
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'«> tt'IIules n.yules no sont pas

\ .i,'niKli.., (•(•Iliil,. ,1,. ij «lue ((P?!!!,!,

DuiiM le )
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«is. a yaiic),,.. <|.
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im\ iiiirs.

Kii I" '"»- « <l>..itt., ,.,.|lul,.. .1,. ,„ài,.
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prépiiréos eu mt'iiif ti-tnps. ( )i i lie suit pas liit-n cxiictciiieut

vons
Co.n„u.„t los u-uf.s sont .lép., ôs.lai.s ces cellules. Nous «
p.'n.se ,,„e les ulH-ilIes tmiisportent .les ...„f.s J.i.is -les cellule
<ie reines et cV>t peut-être là leur uiétln, le onl
Ixiine instinctive «le lu nii,,. |„,„,
scrnl.le

i...„ |,n,l„il.U. ,,„-..||e f,i,^,. |,^ „„„•„,,

procui-ei- nii.. ivniplii.;.iiitr.

iniiire
; car lu

s rivales est telle (|u'il

rc action pour se

i;...uf '|iii est ilestiné il pi-oduiie une i

aucun, huiit ,1,. r,,.u»' .,iii ,l,.it ,,n„|

vine ne .littèro

les !ai'\es .1

iiite une ..uvrièie ; mais

Il iiuvrie

.' l'iiii.s r.c. p|\i-nt

en ..utie la iiuiiri itiiie .1

plus lie iK.unitui-e (| le les larv es

après tioi, jours et .lurant |.s .1 iriii.'is

pein.-nt.f^t plus cimiiuii.' .•(
|

onii.'e aux ouviièr..>3

jiairs .le leur .lévclop.

"II ni,' nvec plus .r.'eoiioniie.

"ii'iiiii'-iv pniticiiji.'.iv .lout la larve ,le>t

une r.'iii.' est trait. fait iirrixcr à

n.'-e à Ciiiio

tiei-s ]ihi-< tnt

sa

'lUe M rllc lût l't

iiiaturit.'' pr.N(|iie un

viit'r.'. C,

e tli'vtf p.)ur .1. Venir ut le ou-
rp.'iel .Ht, cuiiiiMi' ..||.. ae

'ppeiiii'iit oii '-.'lail |.c)|-t(' a cinii

.'ti.' ]i!iis liMiti

S s iir^Miif~ il

p.'-, à t.-l p,

riipi.l.'nient

pii.'it un plus ir,„,,,| ,|,'.vo.

.• i|U( va eroi-sanc,. .|,.\ rait

i- l'eiir.iJuiii.ii

"lit .in'cll,. ]„.„t >'aeenu|il.'r .'t .|

I >"iit e..niplèti'Mi.Mit .l.'M'lop

.'\.'inr HUM.' tr.'-g

I. il l.'IHie reil le ('le nlie 'i-.'r

i'airc ft'Ciiriili

K-raleinent à sortir pour
r .1.'

it coiiiiiieue.' sa pont.' .|,u.\ <ai ti

'Il '< <> j.>iirs apr.''s sa liai- iance

ment

lies, I'

Si le t.iiip- n'e-t pas l'i

tiois jiiur-^ apiès l'accoiiple-

\.iraiil.' ou s'il v a .lisette .le

iccoU]ii.'iii.'nt et iiont. p'iiv.nt .'tre retanl
>H- pas avoir JL-u. Mal-ié -les ex-c-epti..ns, ..n peut oonsid
'|ue, pass.'. les MO preiiii. -rs j. airs, un.' j.'une r

r.ilenieiit ])lus apt.- à raccnupleinent.

es ou

erer

eine n'.'st iréné-

I

accnup

.a reine r.<;.);t .lu niâ!.' une provision il

'lants ipii lui sert pour tout- son existenc
re(;us dans un

«lufs à leur descente .1

e ^-ernies fécon-

e : ces rfernies sont
petit sac, .[ont l'orifice est sur le pussaire des

es ovaires, et selon fpie la reine a à
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|»oi..lie «laiiM mu. petite ou mu- ;,'r.iiide ctllul.-, lu'uf est
fécon.l»' ou ne lest pas. On appelle reines bourilunneu>eH
celles <,ui ne pondent «pie des «rufs mules

; cela provient «..it
de ce .pielles n'.Mit pas été fécondéo-, soit de ce <pie leur
provision de ^fermes fécondants eht épuisée. D'antres défec-
tuosités dans les organes de la n.èro ont pam effet de lui
faire pondre une pn.portion démesurée do mâles. (Hjr |0).

lH'ItKK I»K I.A VIK HK U. KKIXK.

Tandis .|ue la vie des ouvrières est limitée à .|uel<|Uf>s

mois dan.^ la .sai.^on morte et à si.\ ou .sept .semaines en
moyenne tians la saison ductivité, par suite de leurs rudes
laiieurs et des noml.reu.x dan;,'ers aux(,uels elles .sont expo-
sée.s au .iel -s. les mères peuvent vivre ;{, 4 et même 5 ans,
mais leur fécondité diminue j;éi,éralement .lès !a troisièmJ
année et, les .dieilles ne les rempla.ant .pie lors.pi'elles
deviennent réelleiiieiit impotente.s, l'apiculteur de profe.ssion
trouve ..vanta^'.. /, |,.s reii -uveler hii-m.'me métliodic|uement.

I.NMIN.JT DK < .i.VsKItVAIIo.V.

Le procédé .les abeilles pour élever .les reines lors .l'une
nécesMté spéciale est encore plus merveilleux .pie ce f,ue nous
venons de décrire. Si les abeilles ont des ..-ufs d'ouvrières
ou .les larves n'ayant pas plus de trois jours, elles construi-
sent une larf,^. cellule tenant la place .le trois, en rongeant
les trois clois.>ns .pii leur sont c..m!nun..s. Après avoii.Iétruit
les .eufs ou les larves de -leux cellules, elles donnent à la
larve conservée la nourriture habituelle des larves de reines
et par cet élargis.sement de l'espace elles lui procurent la
place nécessaire à un plus gran-l développement. Pour
assurer le succès, elles préparent d'ordinaire un bon nombre
de cellules, mais souvent elles ne continuent le travail oue
sur quelques-unes d'entre elles.

Les .eufs éclosent trois jours après (pi'ilsont été pondus.
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Lv petit v..|- .,iii ,|oit .V. .|.'.vcl<,|.|«.i- .-M ivinr ns^tu six j^iirs à
IVtat .1.. I.iiv.. ..t mot mpt jours à m- truii.Hf.,rin»'r i-t h .livfiiir
inscctr «il,-.. ( Vs |.,'.ii.,.|..s ..«sont pas al,s.,lu,„ent inv«riul.l..s •

elles pt-iivont rtiv plus |„„;,mi,.s ,.„ p|„.s o..nrt..s suivant la
clml.'ur .If 1,1 niolif rt Irs s-.ius .lotiuHs p„r K-s .iImII t-n.

Il faut .Imuc .lo -lix n .soi/.. Juurs. ,|ix j„urs .si la jarvo
ciiuisie était à-.-... .1,. .six Jours, soi/*, j s .si >„„ n-uf vt-nait
'l être pnn.lu, pour .pie l.-s aln-ill-s s,, .s..i,.„t niiso^ en pn.sses-
H..n <ru!.o nouvel!.- iviin-, ie,ss,.,„l.|„nt sous tous l,.s rapports
H celles .,ui M.ut élevées uati.nll. in.nt : tan.lis .,„.• les ..-.itH
<Ie.s c.iiul..s v.,isin..s, .pii .s,, sont .léveloppés .u ..uvri.-rcs,
rest-nt ,-res,,i„. un.' stMuaiue .le plus à parviiir à l.-ur
iiiaturitô.

Kail.I.- .^t pille «Imiis les piviiiiers moineiit., .le .sa nais-
>unce. la j.-une rein.', aussit.".t .|u'.-ll.. ,.n a la fore-, eo,nin.-uco
n pareourir les ray..us couua.' .si elle eleTcliait .|U..|.,uo chose
Km réali é, ,|it I»a.Iant, ..|!e el,..,el.." ..i eil.- a un.- rivale n.'.„
or H Uiiitre.

MiKlItS I.K |,.\ iiitM.;

Ses instincts .sont conipiitenient .litf.ivnts OnvriiT.-
'Ile aurait lance .son .lar.j à la nioin.!,-,. ,,n.vnc,itioM, t u..lis
'l'ie maintenant, on peut lui anaelier les jainl.es nu les „iles
l'une apivs l'autre, sans .|u'.'ll.. .ssai.. ,|.. pi.,u.T ; ,,uvn,'.re, . Ilo

'

<IIe aurait traité .sa ivine av.-c la plus -ran.l.- eonsi.lération
tandis ,|u.. maintenant, si .„, lapprocl,,. .l'une autiv r.'ine'
'•lie dierchera à la 'létruire cmnme riva!,. ; ouvri.'iv, ellj
serait sorti.- .le la rueh.i p., ir travailler ou p.,ur pren.lre l'air
tan.hs .,ue, rein.-, ell.- ne !a ..uitte j,unais apn-, .sa rencontre
^ivec un ma'.., sinon pour acMMip v^ .er un es>aii.i.

DK I,.V VIK I.K I..V K.VMII.I.i:.

La reine est traitée ave autant .le respect ,,,.,. .latr.-ctiou
par les abeilles. Ohn.pie fois .,„'e!|o s'approcl, : ,!'„„ o-,-,.upo
'le .SOS filles, celle..-r- se ret- M-uent .-t lui im.ntrent .le .liffé-
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nnt.M f,ir;.,ii^ l.nis aUiiclitinoiit r»wp,.ctu,.iix I

li; cari-Hunt <U> I.M.rs ant-niioM
; .lai.trvs ,.,, lui oilVanrU. I

noiirritur..
; tuiiti-^ s." ivcul.int p.iiilui t'.iir.. pi,,.,

«'av.nic- *nr li-s ntvuiH Si un 1,, lui ,.|ii;.v.. la cl,

<•* Ullf> fil

il

est jt't.'o IniH un t-tiit il'<i<,'it»ai

nl»-nct' c4t corisfiit»'»'
, tmis le, tni\

p«'n'lii«i, U'H al.cillt's paicuiir.'nt !.

.1» |.

•'|U.'lllllll|lt (•..lllll.t fil IrllolS ,|i' lu lllfl

(|ll>lll'l fllu

•iiif fiitifie

llUii^itnt "|llt' Mill

l'i nicli.' sont «us-
* riiy.in> m .Ifsoidrv et

on fxhiMi

iniN

nr ni.Tf liifii-ainn-
, Si fllfs nf i

tiKiivfr clIcH icvi

I''. à lu nclificli.

fiississfnt piisi ,",
I,

|fiii-< Il laint

'inifiit ù IfHi lial.ihiti..n, iiUri>t.fs ff
l'S l|f M) f(S, I 'II.

I' ur <iMii|,,iitt ii>c iMlamiti'. Leur

.'Il

inoiitifiit ci.nil'irn i|

fuir

If- scntfiit

V'iix, 'tcfniniiMntlà, surtout
a-i .uun:fiil n.i fil, ..s iviunnaisM.nf I.Mir p,.,-!.-, -«t >iii:,n,i

ni'nt l'Iaiiitiv?. FMv ifs,ii

lor,--

in- i|iii'l<|i|f pni f,,iiii,,,, „,,
'!'-• l^iintMirati,.!!». tt 11,' ]><\\t pas p'us ,Hr,

i'npifiilt.ur f\p.ri i,t,., ,iv. c- !(.iir Ij.air.l

<)iif !f» pi.iiiit.s .l'iiii iiif uit inala,!

fiMifoehlni

f ^fjif

l>ar

! Il

ini'lf aM\i''i;-i i.iiiir

l...!il

fil-

ollliciiifiit II 111, IIX

p' nvfiit .TIC piisfs pal-

'\'ii\ ilf I Ji >aiit,

l,Ul'.

Ils al iiiiir a

C\]
••'•'•it ,riiiif int

<f 1 l.liC
iTr-saiitr

'^''"' ""1 l>,pulfu>r fnf. un mat
]>iV<- .'t IIIIO lUcllf \ j.i.' t'ilt III

<l

M. portff à mil' autiv
i^>' sur snii platonn. I),

<luiivn.if<. .|ui .tai-nt aux dianips, „u
r îc'li>i> Hj) ,lfi>lplacfiii.'iit ifviiiiviil à la pi,

tuiiK-f. (",.(,iit Mainifiit loucliaiit il

> inilhers

||iii i|iiitttTfiit la

lie-' accoii-

spoii Kll Nolairnt .•saii-; ivli'ielir en

t' v.,11- Iviir pfiiif ot leur

la placf où était auparavant leur .lfi,if,i: o tiai:.|iiill

c aitiiHU-Ilonient dans la ruclif vi.lf .t

C'iclvs autour de

liiillo, filtrant

r ntes inaniôres la douleur ipi- I.ur causait
dépos-,ession. Vers le soir, cessant .le vole

dans

expiiiiiant de ditfe-

uiie si cruelle

u ruche et eu sortaient en «rroupcs sa
leur donna alors un petit

«vufs d'ouvrières et des la

duction se inout.a plus viteriu'on

'er, elles entraient

ns s'arrêter. Ou
morceau de couvain contenant d

L'frtetjirnduit pirsun int

es

|ii on ne pourrait le dire. Telles
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«ini le toucli«'r»'iit U-h |irt!'iiii'i'<'"t fiffiit l'iiti-iiiln- uni' imti' jmr-

tinilii'i'i' i-t, fil lin iii^tittit, le DtV'iii tu' coiivtMt il iin<> l'imi^se

itiit<«^<f irulii'illfs : Il iiii'siirc tiiii'llt's l'i'ciiiiiMirfiit >|iiii'< (•<• imir-

ct'uii lit- fuiu'iiiii !•"> III lyt'ii-* 'le ri'ci>ii">tit.iit'r lu f'i»Miil!t'. If

il«*,H4"i|)<)ii- Ht |ilac)- a ri'i|>>>riiiii'f
,

Irtir» inuiiv rni 'iil s iM'iuicti

^t l<^ii>'<4 |>liiiiit''M ci'-oi-if ut i-t Mil lioiiriioiiiif iiM-iit li'iii't'iix

pniclii'iiii li'iii liipiiln'ur. Si i|iicl.|iriiii fiit lit liiii^ un ;i|i|iiir-

tfiiifiit rfiiipli lie iniilifr» tic |itrs(iiiii('-> n'nrnicli lut I lu--

Vfux, Hi' li.iltiiiit lu piitiiiii' <-t uiKiitriiiit par «Ivs cii-. ih-

dotllflir ft |mr 'les ^, -.tc^ (|i'Ni.^|ifrc«i '|u"uil .;rall I liialliflir

les n t'ra|i|ii'''>i, l't -i !•• t-'UMiii 'le n-* |ii'iii.'-i. par un ^•ul mot,

renipl i<; lit tuiiti--. »•>•• li.-iiinii'tratiuiH 'raii;;nis'<f pur i\<'> -nii-

rircs et i|c> iiiHiiit'i- ta inii'' 'le plaisir K* (liaiiifciiifnt iii' stTait

pa> plii» -uliit c|Uf Celui i|ui SI' prii-

'lui^it ijuaii'l '<•« alii'il'f.s irrurnit

ic iM yi )U 'II' cciiiv aiil ( I > l'Iaiit »

I
1 l.l.il is |il- l!l ISKs.

I iin'li> Miii ul''^ "riliiiaiics

1.^' ut ..ii\iit<- li'iri/KntiiliUH'iit, ics

ci'llulc» Ji- ii'iiu's ont li'ur 'anfr-

tuic iii liio tijr I '2) ( 'iTtains

i|)i('ult<'ui'^ ont |)fusi' <|Ui- fi'tte

Ipo^itioii partiiMilific n i{U<'|(|Uf

intiu.'ucf -iir If i|<'vtl..pp,MMiiit. iIih

larves 'le leiui's; tainlis ini,. il'im.

très ayant ifcounu i|Uf res larvfs

n'eprouxfut aueun 'loiuiuai,'e dans
ipjflijllf position «|U'fl|e^ soient l)laCfes, consi.lè reiit cette

<lfvi)iti(Ui aux niours il«-s alieilles coiiinif un îles nivstôies

insoiilaliles .je I I ruelle. Nous ptui^ons ijue c'est pour l'rono-

iiiisfi- <lf la place ipie leur entréf est jilacff en dessous. La
• listancf entre deux nyons parallèles dnns la ruche est

^généralement trop pitite pour que les cellules al Ionisées des
reines pui-seut s'ouvrir lidriziintaleinent sans se trouver en
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;•""•"«•' -"'•';--ll"l- Wn ,ayn„ .,,,...,,, |..„, ..,.,,.„..,
I-|.H-., U.s <.l....ll..s les ,,i,.c.-Mt MU- k-.s trmu-lM..s inoccupées
"" 'y-'" ' ù .1 y a .i.. la pl,uv ,.,.ur .l'au.ssi gn.n.l.-s cc.|lnl,.s

Le ,„.u.l,re .i- cellules ,1e reines ,la„s une ruche varie
beaucoup. V„el,,uefois il n'y en n ,,ue -leux ..„ tn.is, rare-
ment plus «l'une ilouzaine.

(Vpen.lftut certaines mc,.s -laLeilles ont une ,iispositi<m
à en élever un plus yran,! noniluv ,,„,. .I^ntres. A la réunion
:ies apiculteurs .|ui se>t t^nue h Tor.,utn, en septen.l.re iSHtl
M. I),-.\ J.-nes, I iu.portateur l.i..n connu <ial,eilles svriennes
et chypriotes et l'e.liteur du (',nnn/iu„ lir. Journal, a
montre un myi, eontenam a peu prés ,S() (.ellul..s ,le reines
construit-s pur uih'coloni,' .l'aheiiles -h- Syrie M. Hertran-l'
(le la I{.r>„ I ntr r,n,t i,.,,.,!.. ,, ,,.,.„ ,JAi,i,'érie un morceau -le
rayon ont, -liant, i soix.intain.. ,|e crllul.-s loyales.

Nnus avons plusieurs fms ivniar.jue ,,ue t..utes les
cellules, le M-.nessont t.,,, jours deu uites peu .l'heures après
la naissance ,1e la ivine. /, moins .|u.. la colonie n'ait le ,lésir
,ress,mn.r. Vax ce cas les

, ,11 vri.'ivs .•inpêchcnt la jeune reine
,1e sappiocher -les cellules r,,yales et les protèf^ent contre sa
clere. ,.n atten,lant .,u'e||e soit assez à^r.'e et assez foi te pour
suivre l'essaim.

guel(pjefoi,s deux reines ,,nittent leurs cellules au niê>ne
instant. Voici une narration de Hnber, qui a été témoin
d'une [lareillc circonstance :

" Le lô mai dit-il, deux jeunes reines sortirent de leurs
cellules presipie au même moment, dans une de nos ruches
les plus minces. Dès (ju'elles furent à portée de .se voir, elles
s'élancèrent l'une contre l'autr.' avec l'apparence d'une grande
colère et se mirent -lans une situati.m telle .|ue chacune avait
ses antennes prises dans les dents de .sa rix aie : la tête, le

corselet et !. v.'titre de lune étaient oppo.sés à la tête, au
corselet ,t au ventre de l'autre

; elles n'avaient .|u'à replier
l'extréiKité p,;stt'-iicure <'e leur Corp.s, elles se .seraient percées
réciiucKpiement .le leur aiiruillon et seraient mortes toutes



It'S deux dans le combnt, iniiis il seirhic (pie la nature n'a pas

voulu ([ue IfUis duels tissent p' n !; : ,!.u.< f-dnihattantes . on

dirait qu'elle a ordonné aux re les nii -• t' iveraient dans
la situation (jue je viens de >' ci if (<:• est; dire face à face

et le ventre contre le ventre), ..^ ...
''

r i l'instant même
avec la plus j,M-andt; i)reeipitatiori. Aussi, dès (pie les dei»x

rivales dont je parie sentirent ijue Ifurs parties p(»stérieures

allaient se rencontrer, elles se délabrèrent l'unt- d<.' l'autre et

chacune s'etd'nit de son enté . , . (.,»ne!(|Ues minutes après (pie

nos deux reines ^e furent sé|iaiées, leur crainte cessa et elles

recommeneert-nt h se elierelier ; iiientnt elles s'aperçurent et

nous les vîmes courir l'une entre 1'. uti-e : elles se saisirent

encore comme la première fois et se mirent exactement dans

la même position ; le résultat fut le ménif : dès (pie leurs

ventres s'a|>proclièrent. elles ne son;;èrent |)lus (pi'à se dé^^nirer

l'une de l'iuitre et elles s'etd'niriMit. Les nlieiiles ouvrières

étaient fort aj^itées |)eiidniit tout ce temps-là et leur tumult(î

paraissait s'accroître lorsipie les deux adver-aires se sépa-

raient Nous les vîmes, p,n- deux fois, arrêter les reines

'laiis leur fuite, les saisit |)ai les jandies et les retenir

pri.sonnières plus d'une minute. Hntin, dans une troisième

attiupie. celle des deux reines (pii était la [)lus acharnée ou

la plus forte courut sur sa rivale au moment où celle-ci ne la

voyait pas \cjiir ; elle la saisit avec ses (h-nts à la naissnncc?

de l'aile, puis monta sm- son corps et amena l'extrémité de
son ventre sur les (h-rniers anneaux de son ennemie, (pi'elle

parvint facilement à percer de son aijruillon : elle lâcha alors

l'aile (pi'elle tenait entre ses dents et retira .son dard ; la reine

vaincue tondia, se traîna lanj^uissaunnent, perdit se.s forces

très vite et expira l(ient(")t après
"

<^uoi(pie deux reines ne [luissent haldter ensemble la

même ruche, cependant il arrive parfois (pie la mère et la

tille soient trouvées vivant en paix dans la même colonie et

y pondant toutes deux en même temps. Cela arrive lorsfnie

les ouvrières, ayant renianpié chez la vieille reine une diniî-

ra- •smP
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nutiuii lie tecoiiilité, en ontël

Al

evé une jeune pour la remplacer.
lis cet état aiioimal ne .lnre .pie (piel,|ues seuianies.mrenient

plu>

Une autre fois nous cherchions, dit JXidi

placir une leine dont la fécondité avait d

*^'rand étoiiiu-niiiit, la niche était pleine do

mt, pour la rein-

iininué
; à notre

couvain. Nous
trouvâmes la vieille niére

; évidennm-nt une reine si petite,
si niaijrie et si vieille ne pouvait être la iiiére .l'une si nom-
breuse i.ro;,féiiitnre. Nous coiilinuâines nos r.-cheiclpis et
i.ient.-.t une autre rein.'. Hile ,1e la premi.'.re, -rrosse et jrras.se,

parut devant nos yeu.\. Si aprî-s avoir enlevé !a vieille reine
.pie nous avions trouvée la première, i)ensant avoir rendu la
ruche: orphelin.', nous avions .lonnc à la colonie une autre
reine, les al.eilles l'auraient .iétruite immédiatement.

Xous pourrions niconter, ajout.' le même auteur, un jrrand
nomi)re .l'incid.nts du même ir,.„n'. Le cas le plus reniar-
(jnal.le est de -leux reines ,ie dirt',. rentes races, lune noire,
l'autre italienne, pondant .^n m.'in.- temps, .ians la même
ruche. La col<.ni,. av^iit d.'ux rei,...^, .piand m,us av.ais intro-
duit la reine itaiienii.. No„.s avio„s trouvé et détruit la
jeune et, .sans le .savoir, laivsé .sa mère, ,pie les al.eilles esti-
maient .le si p.'U de valeur .pi 'elles acceptér.'ut notre reine
italienne et les laissèrent viviv l'une près .le l'autr.'. A notre
gran.l étonnement, il y avait .les al.eilles noires éclo.sant au
milieu .le nos pures italienn.'s et ce no fut .pie lors.pie nous
eûmes trouvé par ha.-ar.l la vieille reine n.)ire .pie nous avons
pu avoir l'e.xplication de réni<rnie.

KK. ON DATION' l>K l.A I:K1NK

La fécond. iti.)n .le la reine a pré.icupé pendant bien
l.>n<;temps les savants et les apiculteurs et a donné lieu à
bien .les théories. Si un jrran.l no nbre de mâles .sont enfer-
més dans une boîte, ils émettent une o.leur s forte <pie
Swammer lam suppo.sa .pi.' la rein.- était fécomlée par l'odeur
des màle.s.

'"«J-LiLl
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Réauiiinr, cntomolofîistf renoimiit', t'Ciiviiit, on I744', (|u'il

pciisrtit (|iie l'acconpIeiiR-nt avait lieu iluns lu ruche. D'autres

prétendirent nue les nnjfs étaient féconde-î par les mâles, dans

les C(!llul»'s, après (pi'ils avaient été pondus.

Apres avoir fait pi usieurs expériences pour véritit-r ces

diverses théories et les ayant trouvées t(Mites erronnées, Huber
à la Hn, reconiuit (|ue la reine était fécondée en pleine air et

au vol et <pie l'inHuencede eet acef)uplenient durait plusieurs

annt'es, sinon pendant toute sa vie.

La jeune reine sort à la rencontre d'un mâle cin(| jours

au plus tôt, après sa nai-<sance. Plusieurs af>iculteurs renom-

més, tels (jU(! Dzierzon en Allemagne et Neit^hliour en Angle-

terre, ont écrit (pi'une reine peut .sortir à 1 âije de trois jours.

Toutefois, nous n'avons jamais reconnu (pie le temps écoulé

entre la naissance d'une reine et sa première sortie fût de

moins de ciiKj jours et iu)us sommes sur ce point d'accord

avec M. Alley, actuellement éi'-'^'ur de VAiiuriritit Apicid-

turhf et cert lineinent le pli >d éleveur de reines du
monde entier. La moyenne est ilement six ou sept jours.

Quand raccoupleiuent est antici|)f'', c'est le résultat des visites

de 1 apiculteur, car nou> avons rcmanpié t]w lorsi|u'<m trouMe

une colonie, en la visitant, -es jeunes alieilics .sont plus vite

disposées à aller à la récolte Nous indi(|uerons donc six ou

sept ;ours connue le temps ordinairement nécessaire à une

jeune reine avant sa fécondation.

La sortie nuptiale a lieu vers midi ; à ce moment-là les

mâles vo'ent en (çrand nondire. Eu sortant, la reine vole la

tète tournée du côté de sa ruche ; elle rentre et npart à

plusieu>-s repri.ses av.nt de s'élancer ilans le-; airs. Ces pré-

cautions sont indis|)ensal)les pour la mettre à même, à son

retour, de bien reconnaître son liabitation ; car si, par erreur,

elle se présentait à l'entrée d'une autre ruclie, elle y trouverait

la moit Cette erreur est une des plus grandes causes des

pertes de jeunes reines. Si la jeune reine n'a pas réussi à
rencontrer un mâle dès sa première .sortie, elle recommence
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1^- lenden.ain s, !.. fn.ps -st ,.n,,„ee. .t le, ]„uvs suivants s il
.'.t nece..saire, iu.,,uà ce .,uV]|,. nit .satisfait s..,, .lésir.

MuImt ayant re.nan,ué.,„e 1.. JH„„es rdn.s, au retour
<l^' leur cours, ruptial., portaient, sortant -le leur alM|o„,en
"» ol.j.-t l,.,.nchâtre et épai., reconnut l.ientot .,ue c'était
I urfrane .lu u.àle .,ui avait ete arraché apr.s raccouplen.ent.

(^ouune la rencontre .Ju n.âle et .le la reine a lieu .lans
es airs, peu .le personnes ont eu la chance .l'en être témoin
La narration suix ante plaira sans , toute à nos lecteurs :

Il y a que!., nés jours, par une -les rares l,.||es journées
que nous r .h.nnées ce n.ois de nuii. ,,uon s'.,Lstine k -spérer
beau et .|ui est touj..urs n.auvais, j errais à l'aventure dans
les champs non i.>in ,1e Courhevoie.

" Tout à coup un fort l.our.lonnement se Ht enten.ln- et
ie vent d'un vol rapide vint passer contre ma joue. Croyant
H I attm,ue .l'une f,n.êpe, je fis ,|e la nnxin un mouvement ins-
tinctif pour chasser l'insecte présumé.

" C'étaient .leu.x in.sectes .l.^nt l'un poursuivait l'autre
avec acharnement et .,ui seml.laient t..mher .les hauteurs .le

1
air. Effrayés sans .loute par mon ..este, ils relevèrent leur

vol et remontèrent presque verticalement à une très ^rran.le
hauteur, t.)ujours se poursuivant.

Je crus à une bataille et, curieu.x .le connaître l'issue
dun combat au.s.si furieux, je .suivis de mon mieuv leurs
évolutions dans l'air, me préparant à saisir les combattants
aussitôt qu'ils passeraient à ma p.)rtée.

" Mon attente ne fut pas longue. L'in.secte poursuivant
selevaunpeuau-de.s.susde l'autre et .se laissa tout à c.up
tomber sur lui de tout son poids.

" Le choc dût être violent, car les deux insectes, qui ne
fai.sa.ent plus ,|u'un j^roupe, tombèrent tout en volant avec
la rapidité .l'une flèche et passèrent assez près .le moi pour
que, d'un coup <le mouchoir, je le.s abattisse dans l'herbe
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' .If pus alors constater (|iit' i-ettt' Imtîiilh- *i ucliuiiiéf

était tout siinpleinciit uiif lyoïirsuite (l'aiiioiir

' Jf les ai pris sur le fait, car les deux insectes cninplè-

teiiieiit étourdis et immobiles étaient Itien et ilûnient accou-

plés.

' L'accouplement avait donc eu lieu dans l'air, au

moment où j'avais vu l'uii des insectes se précipiter sur

l'autre. Le Fait s'était pa.ssé à une liauieur (jue je puis évaluer

à 9 ou 10 ver<;es au-dessus du sol.

" Or ces detix insectes étaient une femelle d'abeille com-

mune, parfaitement caractérisée, et un faux-bourdon de son

espèce

Croyant avoir tué les pauvres bêtes, je ne me tis aucun

scrupule de les piquer toutes deux sur la même épingle,

encore accouplées et ilans leur position respective.

" Mais la douleur les rappela à l'exis'ence et le mâle ne

tarda pas à se séparer df la femelle

" La femelle vivait enco o le lendemain. Quehpie temps

af)rès sa sé|>aration d'avec le mâle, elle se brossait les d -rniers

anneaux de l'alMlomen, C(jmme pour en extraire le pénis. Elle

faisait des •tîoits pour se pliei' en deux et sans doute p(air

amener cette partie le son corps à portée de ses m mdibules

toujo"rs l'U mousement .Mais \n rij^iditi' dt' l'épinfjile l'em-

pêclia «l'arriver à ses Uns.

' Peu à peu, d'ailleiiis, son activité dindnua et bien (pie

vivant encore, elle ne Ht bientôt plus ije nionveni'iits.

" Paris, lS(t!» Al.KX.^NKHK I>l^:vv, Joiinxd <lrx FiirniCf.
"

MM. ('ary et Otis avaient été témoins d'une sniidiiable

rencontre en juillrt 1*S()! f A Dii-ricuii Ji" Jonrmil. vol, Vil,

page 66).

Il est bien reconnu aujourd'hui (ju'un .seul accouplement

féconde une reine pour toute sa vie, (pioicpiil ait été rav jnté

que parfois des reines ont été fécondées deux jours de suite,

leur premier accoup'ement .n'ayant pas été suttisant, notnm-
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.-a ,>«•• M. Devachelle (Ji..ll.tu. </. la Société 0. lu So.un,,

<^u.,i,uon ait essa . l,i.„ souvent .loUenir la fécM.latiuu
<its .einf« en captivité, .,n n'a jamais ,,u y réussir.

et an?fh";'"'
''"'^"•^" "'•'^

''^ ••'^''- -^ tVeo .,1.. ,1.,., r.Ur
t 'u. ^..l, Hul.er .... ,...,vait s., f..,,..-.- ,.... i,l,e satisfaisante

^ u ...uni..... .ont le. o-ufs sont ii..p,.:..es pai- la n.atiè.-e
eondant... Do, 1792, .].,hn Ilunte,- supposa ,,ie la reine

.leva, avoir .1.1 reeept.Ole , lu sp.... lu ..,a,., s'o;.....,.t da^
"lue... IWxon, ,uo. pe.u -e^unler eon.n.e lun -les

'li.-s c.pai.l..s pro...ote...s ,1e la ^eieiie.. apieol,. des teiup.s
•"odernes, ani.on.a c, ni uvait découvert el.e. la .eine u„recptuele i-enipli d un li,|uidc .oss.nd.iant à k li.,,,.,.,. sénd-
•laie (l.'> malfs,

Dnnsll.iverlNôl-ôo, Dalant donna pour l.s soumettre
a examen, plusieurs ivin.. au doetour .los. L,.idv, de Pl.ilH-
.lelpln,., .,u.j,.ui.ssait d'une .^.an le rep.itatioi. ta.it aux Ktats-Unis -lua.lleu.s, connu, naturalist- et a.iat-miiste micn.s-
copiste, Ln taisa.it ses dissections, il tnaivaun sac-dobulaire
|l-..nil....e:.-ededia.net.v envi.o,,. oomuo.nicprant avec
lov.ducte et rempli d un liq.iide hlai.cliàtre.

D/ier.o.i aHM ma .pu- /,.,. /.. ,ra/. unpréyné. produisent
desJ.nuUr... ,ruu^s ou oarrièrr., ,t >ja,toa.,ua.egui ar le
»onf,>as <ln,n,n,tde.ruàU:. uahoanhn.. Il déola.-a une dan.
Plus,eu.s

,
e ses ruelles, il a^•ait t.ouve des .ein,. pondeuses

'• '->,es dont les ailes ..talent si défectueuses ,,u'elles ne1-v-ent voler et , ni, à l'-x^nien, furent leconnues n'avoir
pas .te trcon.lées. K,i con»é,,uence il co.icluait ..ue les œufspondus pur une reine non féeon.lée o.it asse. de vitalité pourprcluire des niàk-s. Le mot ,le partl.éno;rénèse, .si.n.iH,,,,.
K-.erat.on d u.ie vierge, fut le non. do.iné% cette "c^tldune en.e.le de. Km..er..aissance à une progéniture ::!!:
H^ ou .te iecondee, lait .pai nest pas rare parmi les insectes.

^ - - ^\ - dyt '
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visriK (il \i:i;ai.k 1-I!I\!I:MI'.S

\ kirs la lin (i'iisril. mi |HMit t^'i'-rifcilcini ut cIhz iimu^ prn-

céiler à rinspL'ctioii <le.s niclio fiioo lo ii\ nir miis en iilein

air. Il est imitilc de s'y iininlic \>\w* ti't et une \i>itt' trnp

hâtive pont niiiiv. On clmisit iiiic jinniici- li- Uvm temps (pii

ait été ellu-inèine lécemnieiit piécéilt'e ij'iiiir iiutie iiejle

journée ayuiit permis nn.\ al)eille> lie faire une sortie en

nuis.se. J..or>(pie les alieille> sortent apiè- une l( rij^iie réclu-

sion, c'Ile.s sont très excitées, et si l'on onviait les luclies k ce

nioment-lii, l'on iis(|uerait île faire tuer les reines

L'apiculteur a trois clioses à vé-ritier : les j)ro\ isions Iti

jirésence île la reine et le couvain

Provisions. — En hiver, tant (jn'il n'y a pas de couvain,

la consomnnition d'une colonie mise in lii\ernage dans de
bonnes conditicjns, est assez faillie : de Hi à liô livr'_'.s de miel

suttisent en (fénéral pour liien hiverner une hoinie colonie
;

mai.s, dàs (pie .'élevage du couvain est commencé, la con.som-

niution augmente graduellement et finit par devenir très

con.sidéruhle. Selon (|Ue cet élevage a commence tôt ou tard,

Ce (jui dépend .soit de l'état du temjis, soit de celui de la

colonie, les provi.sions restantes peuvent varier beaucoup k
la tin tl'avril. Il dexient donc nécessaire de s'assurer de

l'état de ces pro\ isions.

Pour qu'une colonie ]iui«se prendre son dé\elop|)ement

normal au printemps et donner un lendenient, elle doit être

dans l'aliondnnce et toute économie que l'apicult ur .serait

tenté de f sire de ce chef tournerait à ^o!i détriment. C"e?t

absolument comme si l'agriculteur fiiisait l'économie du fumier

pour son ehaujp. Or, de la tin d'avril à la grande récolte,

mmmmmmmm
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Cftt.- i„i„„i,. ,aim iM-soin .1.- 12 u i:{ k^. au m..in-, et comme
K-s ini,ll..,-s (,ui (M'iivent s., pii-sfiitur dans cette pério I., :

Miiilfs, „nn.-s, ômMes. mbius friiitit-rs, col/a, .leut-(ie-lion
inain.nni.rs, .-te, sont tn'.s vaiiahl...s .-t tii>s précaires puur
'i;''""' l>"i^>'''< pt.r imir|iu.,n,.nt sur hIIos, lapicult.-ur fera
l.i.-n .le snrv.ill,.r le.s provisiMiis et .le .leva.ieer toujours les
liesoins lies alieilles.

Les colonies trouvées à court .le vivres en avril devront
recevoir <lu miel eu rayon, ou, à .léfaut, du sucre en phujue
ou du sucre eïi pâte. Le sucre d eral.le est excellent. Ce
n'est (|ue lorscpi.- la température s'est récliauHëe, en mai,
i|uV»n peut doiuier de la nourriture li.|uide (|ui excite les
abeilles à .sortir.

Vu la ion;,'ueur de l'hiver, il faut comme nous l'avons
dit plus liaiU, Ittis.ser au moment de l'Iiivernement, '

aux
abeilles au moins 'M livres de miel.

Recherche de la reine — Four constater la présence
d'une reine, il n'est pas toujours nécessaire de la voir

; il suffit
de s'aiisurer .pi'il y a des ,Bufs. P(,ur trouver ceux-ci, on sort
les rayons les uns apiés .es autres en cominetieant par ceux
du centre, et .>n re^r^r le .la.is les cellul.-s .-ii tournant le dos
au soleil; le- "-nfs apparais.seut sous la fonne .le petits bâtons
blancs coPésau fon.l (Voirtijr M).

L'apiculteur, .|uel(|ne peu exercé, est jrenéralemerit fixé
sur la pré.sence .le la reiue par le ^r,.„,e .|,. bruit .pi.' pro luit
la colonie an moment .)ù Ion .lécuvre la rucli- ou lors.|u'oii

frapp. contre les parois. .Si le. abeilles font enten.lre un
bruis ement vif (pjj s'arrête proinpfcem-nt et francb.'ment,
c'e.st (|ue la leine est là : si ie bruit .-e proîonçre en auj^mentant
d'intensité, la colonie e.st probablement orpheline Ce sif^ne
est infaillible au printemps lors des premières visites

;
plus

*'"<' •' ''-^t ins .sûr. Il y a .lautres indices extérieurs de
l'absence .le la reine : lorsque les abeilles errent devant
l'entrée d'un air irupiiet ou (pi 'api es être rentrées dans la
ruche avec une charge de pollen, elles ressortent aussitôt

Iftn^
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c )i me si ellti-s cliercluiieiit i|Ufl(|Uf cliox', c ist (lu'i'llis ont

')eril(i leur mère récemiiiciit ; uiif lamillf i|iii cniiserv» ses

iiiAles après lu récolte, lorH'|iie toutes m.s voisines ont expnlse

lus leurs, est souvent orpheline

Il e,st cependant lieaucoup ue c is ni'i il est neeessaire ije

voir la reine, pur exemple pi iii lii pifieln- et lu r< iii|ilacer.

ou Itien, lorscpi'il s'agit de t'orni-r des essaims, pour I emporter

avec le rayon sur leipiel elle se tient, ou au contraire pour la

conserver à la ruche.

Kig. IH. Apiriiltciii visitant nui' imli.' m <:tllll^

Au printemps, lorsipie les colonies sont eticoie peu peu-

plées, il n'est pas difficile de la voir. Klle se trouv sur les

rayons ilu centre (pii contiennent le ioinain. i*t eu visitant

ceux-ci les premiers, on a la plus (Grande chance de la trouver

prompteinent Elle est très craintive et fuit souvent de rayon

eu rayon à mesure ipiir l'opérateur dépl.ice 'escdn-- {ï\f^. 13).

Au contraire, lorstpie la population s'est dé\e'o|ipée et

(|Ue la ruche regorge d'abeilles, la recherche de la reine n'e.st
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i

|>aH une potiU. Hffin,v -t, l.i,.,, ,,„.. l'I.Hl.itu.U- m.We l.al.ile il
pei.t nrnver aux ,,|„s .x-rcés ,lav„ir « passer plunieurs foi,
en revu., ton,, l.-s n..vnns .1,. la ,uclu.,iv,u,t ,1e d.icouvrirc,.tte
pn.cKM.se petite pe.M,„„e. V„:e, h ce sujet les.iirectic.ns ,,ue
ai M.. J)a.l..,.t a .lonnees .,ux lecteurs ,',- Ux l{,v„e (mmée
'^'!», ]> 219) :

' «,»ua.,.| .,„ .,) ;.,v sur une ruche A rayons UH.I.iles. si Ion
û Httawv H un., ruelle,. ..on.Miune nu u^Hisse. il est l.on ,le
"':""•''.'"•" ''• '"""" I""" ",. p,.s ..Hrayer plus ,,u'il n'est
necssan.. !,, n'ii t l-s al-iUrs.

• •'«"•..nMiller„i nux del.utants ,1,. t„ire leurs premiers
'p -luraut !.. temps où la miellée .!„ printemps .lonne et à
"•> li-ur..s ou tont,.s l.s l.utineuses sont aux champs : il y«nn, u.oms .ral.eilles .lans la ruch,., n.oius .l'excitation, parce
M<' 'I M.v aura pas .le piHa^j,, .-t la rechercha .era plus facile.

•<ii-néralem,.nt, on t . ve la reine Mir un ,],.s rayons
'"' couvain. Si le. premie., ca-Ires n'ont pa.s de couvain, on
"•'>-• M'tte un coup .l.eil à la hâte et .>„ I.-s ph.ce en «lehors
•f^- la planche de partition sil y a .le ia place dans la ruche
o" dans une autre l.oite si on n'a pas de place libre ,l«ns l«
ruch.- ()„ se .l.june ainsi ass,./ , l'espace pour pouvoir exa-

I"""'-

la Tac., du rayon suivant, lès ,|„'oi, aura sorti celui rp.i
• P'-'oede. La reine commune étant très timi.Ie s'empresse

^'^' tnii,. le tour du rayon, .sur le.p.el la lumière frappe .lès
q""Ma levé le précédene, et .souvent on p.'ut l'y saisir ou
li'V.-r le rayon avant .pi'.. Ile l'ait .piitté.

•Si on n'apei,;oit pas la reine sur le rayon .jui est encore
dans la luch.., on examine avec soin les deux faces ,h celui
qu on tient à la main et on passe au suivant.

^

" Si, après avoir visité et examiné tous les rayons, on
na pas trouvé la reine, on reconnnence, en examinant les
endroits où la n-ine peut se cacher sous les abeilles, ce qu'elle
fait .souvent quand le tf-mps est frais.

' Si cette nouvelle recherche n'aboutit pas. on sort tout



le» rayons <lf In hh-Ih |>iiis .>ii < \aiiiiiic si lu reine ne »e

trouve pu» sur une îles pamis.

Si Ih rt'in*' est iinisil.le, on levé lu nifhe, on fmppe
iiii "les citins à terre (je suppose ijiie son pliinclier est rnonien-

tunéinciit attiicli»') et les alieiih s toni'.etil tonti's en tus; la

reinu ulors, jilns f'oit i |mii, ii^ile, vient innnéiliatenn'nt

au iloHsiis lie lu nms^e, on ii l'uut se lutter lie In snisir (par
les ailes on le corselet, jiniiiiis antreniciit ».

*'i^'. 14. .^|>ll•llll.•^lr clia^N.iiii, ., lnjil.' ,\i\u- i.r

ri-.iiiiviirit 1111 r,i In-,

.-, ;iIm-iI1, '|iii

Si, enHn, ce nioyi'n ne réussit pas, on a la ressource île

secouer ou l.rosser toutes Ks al.oilles ilans la l.uîte, puis iK-

procéiler comme nous l'avons inilii|ué à la métliode par le

tapotement (on verse les aheilles sur une toile «levant la

ruche, celles-ci rentrent .-n procession et il est facile de voir
et (le saisir la reine, lor.sipie, escaladant les ouvrières elle se

liâte ilarriver à la ruche). (Fij,'. 14).

Un moyen ipii réussit jj^énéraiemeiit piand la~population
est forte, mais ipii n'est pas expéditif, consiste k intercaler
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un riiynii vi.le •Ihiis lt> riiil h ('..luiiiii , li- li'inlfiiiain un troiiv.-

Hur c<' riiVciii lu l'riiic m'i'npt'i- n |ii»ii(li'«'

Rfinen bourdonnf>uaeH. — Il |.,.ut miivi'i i|U dut' cnlutiii'

|.o><(.'.i.' .•ncoif >t(i i.irif niiu» i|iif (•«•Ile-ci soit Imnnloniifiis.-,
(••• iiiii sf icciiiiiiMit i\ In |.rcseiic.. linio- fort.- |.ntpm tiun <lf

CMiiMiiii '{> iiiAlf- io|))-r(Mili>s ImiiiiIk-immi iii<'<iiit> a l'ahs^ricf

foiiiplrt.' .!. (•i.iiv/uii i'i.uvri<Tf. Il ti«* faut \>i\s licitt-r <laiH
«•»• VHH a sii|.|iiiinfr la i.iiii' ft a tiaiter la cnloiiic .|'a|>if-i \vh

iiiiliciit iiiiis <|iii \ niif viiivrc.

Colonies orphflineB. - I ri. •(•(.!(. nif sHii, i.m. ot .|,..h

llf' k |«t'lir inisiTaliIflllfllt ff aSMZ ITulntriiH Ht -i (.|lc 11'. »J

\<Ht l'Il ••tilt .1.' s'rj(.v«T fllflniMIIf nilf IKillVflIc InclC iHI si on
iif lui in t'(jinnit pas nnr h»'> cm licifs |Ftrii>iit murai'..

<i.'\i.nn.m iucapnl.|.-s .!..-.• .|..f.i|,lr,. n.nt i.- !.> pillai. !.> .f

la f>m..>f t.i;rn.-, .-t la p«)pnlati..n, n.- '.• recrtifant pas .jimii

•'M'i''*' ut jti>.|u'n .•xfiiit'tnMi f.iiii]>lt"tc.

Au piint.inp>, il ne tant pus sonj,'.-!- h laissor un.' r..l..îiic

(K-stinec à la pr.Mliicti.in .lu miel v livrtT à i'élcx a".- .les

reines, iii.Miif si l'i.n prév..it (pif les jeunes rein. •,•< pourront
troin.r .les mâles j.our se faire fécm. 1er l'ne iut.rrupti..n
(le trois semaines au minimum .laus la ponte serait fatale au
«léveloppeii eut .le la population ipii ni- se pr..>iuiiait pas à
temps pour la récolte II n'y a .rex<-epti.)n .pie pour les

contr.'e.s H j;ranile récolte très tanlive

Tne ruche .)rplieline .loit recevoir aussit'">t .pu- possiMe
une reine, .ju'on peut commander à un éleveur si l'on n en
posst' le pas soi-même en réserve dans .les ruchettes. Dans 1.'

cas où l'apiculteur ne pourrait pas opérer promptement c
remplacement, il ne .levra pas hésiter à réunir cette famille
à une voisine, .pj'elle renforcera.

Le remplacement des reines est une opération .iéli-

cate, .leman.lant à être faite avec beaucoup .le soin et pour
la.pielle on n'a malheureusement i)as encore île n^cotte in-

faillible. Il existe une infinité .le procédés iVintrodaetirm
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U'HiM (•iiii>«'ill()tis lu iiH'tiMMif (le M ("Il Diuitiiit i|iii i>«t. a ii)i

leifi'if". viiiiiiiiti-.H |»icM, c«-llf tic la miiiorit»' «Ir^ <i|»icult>'ur-«

(jiii «! «trviiit ili- l'iiclifM à ruyoïH niuhilts

|)iiiisMi TlifDi'n il iirnl iiiiiiifi r ml riiil iii'l t"ii >lfn Iti'iitii

(lîtriii I s,s4 |i H2), M l>ik<iaiit •iiifl (|iiiitic |»r<i|Hisiti(>ri^ <|iii

r'-lllnilit il peu |ilr>i l|i tlK'iirir ••IltiiTt» :

I Ihitis r I iil luiil ml ii'ii J II III niiii, Ir nliiM i/riiiiit

iliiii'/ii ,1, mmn II suit) Kl I ruil II iliuiH l'rlii'iii ini'fllr iteiil

iiiiiiil II r II II niiiiiii ni nii illr ixl lihi^ i>i

'1 l.iiilri'f fir iiiitli/iii.s fiillii rilis il.iiin lii rnr'ii mi iii>

l'iil i I ni riiililrl mil /nul. in ,,iill'iiil Ir.s nlnillin ftnr L'nrn

1/ 1 1 ili >. Il II r I iii^/ii n r n m ili ii,i nri iiiliil, l'i hi r. i ni un un
II II I ' ' I 1 II I inil II I l'i

'A I n> i-uliinii ijiii II iltf, iiii ii-ifrifi iinnih ii)<i .^ n'ui'i'i iih'

p,i\ hi ri I III ijii'iiii I II I iliiiiiif

\ I III fiii'/iii ijiii II ri'iii n II II I iilisi nii ili xii iiii'rf

ili fiii 1^ iixs^Z Ininlhin fin /inii r u rm , cnin im iiCf li;s fir,'j),i rul i I s

III iiii il l'n fil n r II mmilii m ru i>nrl,i u Ini'rlii n-ini nn'nn
l'iiiiil ru In I ilun m r

Ainsi. I lu lis I.- cds ..il lu rein., h inrn. iiiiii- |.r.-ii.| lu plue.'

.1 iiiif i»'iiu' Mip|>riiii»^i', son introiliictJMii .joit, iivdI. lion i i...

iliatfiiifiit iipifs la siippicssiiiii .lf l'anfrc Si la colunit» .;st

uiplifliiif .li'piiis pliisifui'^ ioins avant «l'intriHiiiire lu i-timî

il faut t'air»' un.- revue mi iutit'U>f .i.- n.y.ins .t <upi)riiiiei'

tous les ahénlcs foyaiix t'i.rniHs .m CDiiiiiiini-t's.

L<»rs(|u'iine culoni»' est nr|ilieliin' «It-puis lonf^'tfinps, la

reine a inoin- .le ehance «l'être acceptée : les alieilles sont

vieilles et mal «lisposées Si l'on met .laris la ruche. .|Uel(|n.s

jours ftvant l'introiluction. un ou ileiix rayon'^ 'le c 'Uvain <l.'

ilitierents â<;es, la reine trouvera «le jeunes ulieilles ijui lui

feront un meilleur accueil, mais l'opération reste tjé,4nm..ins

chanceuse et il est souvent préférable «le réunir la colonie à

une autre.

Voici un proc.-.le .l'introduction «les reines .pii reus.it
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g.'Méralciin'nt : un lirosse on on >cuon'' les aboillos <\i la colonie

orpheline sur nu «Inip «levant la rnche, on les saupoudre de

farine, puis on place au milieu d'tllps la reine éjjalement

enfariné'. I..a ta'iiille rentre dans la nicli" avec la reine-

t|ui sera aceeptt'e sans autre fo; nialité,

L';s reines arrivées de j'étranijer -ont fatij^aée^, et il

convii'iit de leur laissiM- |iii'|i)iies heures de repos avant de
les introduire.

Kéuiions — l'<air réunir din.\ colonies ensfnd)lf, opéra-

tion iin'dn t'ait le soir, il faut prt'alalilenient les enfumer un

peu i)<)iir JiMir faire alisoihcr du miel et même, par surcroît

de précaution, les asper<^er d'eau sucrée aromatisée dont on

prenti des ;for^ées ipi'on répand en jiluie tint' sur les rayons

en sériant les lèvres (Jn espace les rayons de la ruchée qui

reei-vra l'autre et dans chaipie vi le on intercale un rayon de

Celle-ci avt'C ses aheilles. i^es alieilles restant dans la luche

vidée sont lialayées ou secouées dans l'autn-
;
puis on envoie

de nouveau de la fumci' i-t on referme. L'eau sucrée peut

être remplacée avec avantaife pai' de I- farine dont on sau-

pouilre les alieilles des deux familles.

Il faut asoir -oin de Lfrouper (Misendi'e au centre les

rayons contenant du couvain. Si tous les cadres ne trouvent

pas ])lac<,' dans la ruche, on emporte natuielienient les moins
jfai'nis de miel après en avoir hro^isé' ou secoué les alieille.*.

On [leut aussi faire une réunion en sec(juant ou halayant

ti>utes les alieilles des tieu.x fandlles sur un drap étendu

devant la ruche et en les saupoudrant «le farine au moyen
«l'un tamis. Klles entreront et se méleiont sans qu'il y ait

lutte. Ce procédé convient lorsiju'il s'a;t;it d'essaims « u de

nichées logées dans des modèles tiitféreiits.

Précautions lors des réunionp, déplacements ou
suppressions de ruchée'-. — La ruche ilans laquelle on vient

de faire une réiuiion, de même «pie tout»* rudi^'e déplacée à

jetite distiince (déplacement qu'il faut éviter a itint ipie
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possil))e)<loit recevoir iniini^ liiitiMiu-iit devant son entrée une

pièce iK* iKtis inclinée i|ui niiis<|ue siirtisnniment le trou-de

vol pour forcer les abeilles à s'apercevoir, dès lenr sortie, (|ue

leur domicile à chanfjfé, et à s'orienter de nouveau avant de

8'él<iifi;n«r. Au l>out de «|iielt|Ues jours, lu plancliette devient

inutile.

Pour déplacer une colonie à petite «îistnncc, il est préfé-

rable, »ii cela se peut, de lui faire faire autant d'étapes qu'elle

a de verges à parcourir ; on la déplace le soir après cliatiue

jour de sortie des abeilles. Il se ])erd ain.si moins d'abeilles.

Autrement on a recours à l'obstacle devant l'entrée comme
dans les réunion».

Si, pour déplacer une colonie, on la i éduit à l'état d'ea^aiiii,

en fur(;ant, au moyen de la fumée, .ses alteilles à se <^ rger d©

miel, puis en les secouant dans une caisse où elles .senmt

lais.sées (|uelques heures ''^ famille per I mieux le .souvenir

de son ancien domicile. Ses rayons de covivain j)ouvenf Ctve

niiMiientanément confiés à une autre nichée (pli les .soignera.

Lorsqu'on .supprime une colonie par réunion, il faut

emporter la ruche vide ou tout au moins la masquer de I'h; n
à dépister les abciTes ([ui voudraient y rentrer.

.Miiis n |ir.'!ions notre visite,

Ouvrières pondeuses. — Il se peut enriu ipie la ruchée

ne po-sè II- que du couvain 'le mâles, sans reine, sitiiatifui due
à la i)résenee d'ouv rièies pou leus'?s. ( 'ette colonie n'a plus

aucune va'fur et doit être démontée. Xous emportons la

ruelle H quelque distance et secouons les abeilles à terre, après

leur av.iir fait absorb-r du miel pour leur 'lonner la chance
d'êtiv bien i.ccueillies par les colonies voisines. Peut-êtra

vaudrait-il autant la détruire. On peut aussi répartir abeilles

et rayons entre plusieurs colonies, en prenant les précautions

usitée- dans les réu!n"on«.

Couvain — Les opercules du couvain .sont de couleur

brmâtre l't j)l is on moins foncés, selon r»vge du rayon. La
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prést'iice <ie |>Iu.s <»u moins gruinles pla(|iic.s de cutivuin d'ou-

vrières rnêtt-iiurli' est l'iiKlice (i Hue Umiie ruine. Si le couvain

est pur trop «lissémiiié sur le rayon, la ruchée est à surveiller.

Il se [icnt (|ue lu reine soit aHuiltli»', niaii on sera mieux fixé

sur ee point à la seconde visite huit on dix jours plus

tard. (Fi'r |.-)).

•"raLMi'MK il:' I iy.>'. moi ti'.iiii du c-(m\idii i|Mr|iil''. iri|iii indi'iiii-

i|;u' Il Mil h.' ,1 III, (. iiiaiiMiisf iiii-n-.

<^in'l(|UiF'<i.s la dis.st'iuination du couvain est le précurseur

de la nialii lie de la loque, dont U(jns npailei'ons plus loin.

Si 1 a|)icultenr a (|nel(|ue motif de se métier de son voisinage

ou de la provenance d'aiieilles it'cenunent acf|uises, il peut,

par m-^sure <le prudence, K•po^e^ dans la ruche tin peu de

*v^:-'--
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cainpiirc dnns un chrfTon on du papier, ou bien un peu de
naphtaline et renouveler In dose «près évapomtion.

Il peut arriver qu'une ruche possédant une reine n'ait
pas encore (le couvain à la fin de la seconde quinzaine d'avril,
bien que !<• cas soit rare. Le simple fait de la visite doit
provtMiner la ponte ; si .lonc deux ou trois jours plus tard on
ne trouve j'as d'o-ufs, c'est que la reine ne vaut rien.

Nettoyage des ruches. — L^.rs do la visite, il faut
racler et esstiyer les plateaux. Le racl<.ir est une lame .le
f--i- très initiée m aitée en T sur un l(,n- manche. Pour
les nicher à platean.x mobiles, ,„, soulève In cai.s.se par
'lerrière .••n iin.y.'n dune cale et on passe !.. mcioir. puis la
l.io.sr Cl, autre inoy.Mi e-aisiste h avoir mi plateau de le-
eh.ui-.

:
la n.elie ,..t .1- plaeèe av.e son plateau, I,. „o„\v.-.u

plateau pci,-! >a plae,. , t la iiielie ,-.st

''•'"'M'd.s.Miv L'an. -i, 11 plateau net-
toy,'. sert pour lu llielii- suivante. (

'

V.st

le .-ystèine le plus prjiti.pi,..

On fait disparaître riiiiniidite .l,..s

niches en ùtant l.'s couvercles .pian.l
il fait beau. Le soi.il donne sur les

eou.ssins ou pailla.ssoris ,'t en p.aiipe
I humi.lit.-. S'il s'a-rit de ruches s'.ai-

vrant par le cHé, on s.)rt les pailhiT-
soiis et .(Il les expose au soleil.

Les abeilles nettoyent l.^s rayons
moisis, mais si la p..pulati.Mi e.st fàibl.-,

il faut les .".ter pour les faire nettoyer
plus tard par .pielqu.' forte colonie ou,
ce (|ui vaut mieu.x si l'on ^t suffi,

samment appr.)\ isionné .le bâtiss.-s,

le> mettr.' à la fonte.

Lor.s.piune riicli.' e..t.h'.|ii..ntt'e, il

faut .-n profiter y.imr !a racler à l'in-

térieur et la iV'paivr ou r.'peindre .s'il

v a lieu

Hj;. Hi. liaynn mal i-mis
tiiiit .laiis I,- ,n,|,v. |(ji,s,|ii(

l;l rHi-ln' !l',i ji:!-; .I,- j,';;,-.',

'l'apl.iiiil).
,
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Aplomb des ruches. — On h l'Inibitude, i)uUr l'hiver,

d'inclinc-r lé>;èretut>iit en avant lus niches inubiles (cela ue

peut se faire avec les ruches assemblées en pavillon), uHn de

faciliter l'écoulement des eaux «Jecomlensution. Il faut avoir

soin au printemps de remettre les caisses bien d'aplonil»
;

autrement les abeilli -, i|ui suivent une direction verticale

dans leurs constructions, riMpieraieut de ne pas bâtir dans le

plan exact des cadies. L'aplomb est éi^alement nécessaire au

bon fonctionnement <les nourrisseurs. (Ki;jf. Kî).

MlTiJKf
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CHAPITRE gUAÏRifcMK

cî!f:ATi()X ni: xorvEM.Es colonies

£^'ai'ni(i(if iintani. — E-^xnintui/i' iirfifi<iil. — Rt-iolte des

eaxnimK. — Km^iiIhis i}ri)a(iii'r.i, Kciunnidrcx. fi'rfiai rc».

Essaimage. - Dans tout ce <iiii pivcètlc, nous avons

étU'lii' l'orj^iiiiisition il'une colonii- iluheillfs et nous iivons

vu connuciit son existenct' est eMtièr.'iiifiit liée à celle «le la

mère «Si celle-ci meurt et ii'n pu étie remplacée à temps, ou

encore si file n'a pas été fécon iée et pir suite ne pioduit que

des fanx-liounions, la famille entière est perdue.

Une colonie «l'alieilles forme clone connue un tout

complet, comme un seul être vivant t|ui peut périr tout

entier

De niémi- (|u'*uie colonii! peut moin'ir, une colonie nou-

velle peut naître et les sociétés d'alieillt's, constituant chacune

un or^^anisme, se multif)lient et se propa<,'ent comme des

indi\ idus i>oles.

Cette multiplication des colonies a re(;u le nom Vesaai-

fango, et une co'onie naissante a reçu le nom dV.ss'im

Le plus souvent, c'est vers le commiMicenient de l'été

qu'il se pro luit un essaim, (piand, par suite de l'accrois'^ement

simultané de la récolte et de la ponte la ruch va se trouver

trop petite pour la population

LorsquUne ruche va essaimer, il y a toujours un certain

nombre de cellules maternelles en voie de fonnation. Cinq

-"-n <;ix jours avant le tienne d'éclosion des plus avancées de

ces cellules initernelles, la mèie sort de la ruche accompanjnée

wa^ssssasr- wn TSÏ
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d'une fruction plus uu iiiuiiis «jimuiIl' de lu |K(|)uliition Lu
rucliée i|ui a, duiitiK l'essiiiiii conserve le reste «les uhcille.s, et,

cinq ou six jours iiprè.s, elle »ujru «ine jeune more et une

seule, les autres aynnt été tuées par cette jeune ihère ou par

les abeilles.

Kn sonnue, •• u colonie en aura donc pi'o luit 'leux :

1° L'essaim, qui avec Vu ncir n nr mère va cheicher à

s'établir ailleur>
;

2° La colonie primitive, dont la popul..tion e>t diminuée

et i|ui a iiiii' lut'i'r mtoj'iUf.

Sortie d'un essaim. — On a donné un en tain numljre

«le signes indiijuant la prochaine soitie d'un e»aiiii, tel ipie

l'apparition des faux-bourdons en ;^rand nondne (pii doit

Cuïncidei- avec la production des C( lluN's de mèies, l'excès de

popidation (|ui déborde de la i-uclie ; on i>ien encoi'e le

va-et-vient de nombreuses abeilles ouvrières ipii arrivt-nt de

l'intérieur de la r'icln' sur le plateau ou inxfisenu'nt ; mais

aucun de ces sigillés n'est sur, d autant plus cpie la sortie de

l'essaim dépend du temps ipTil t'ait et de la tenijiérature

extérieure.

Il est rare de voir sortir les essaims lors(jUe la tempé-

rature est inférieure à 70 de^n-s et lorxpie le> Hiurs doinient

peu de nectar. En «f-^néral c'est vers It- ndIii.'U de la journée,

entre 10 iieiires du matin et \\ heures du suir. ipie se fait

cette scirtie des essaims.

La saison de l'essaim i,n'e \arie siii\ant le climat et

les plantes mellifères. Dans nos n'irions e'e>t le plus >ou\ent

à partir de la fin de juin.

Au moment où part l'essaim, on voit iai)idement sortir

une masse énorme (l'abeilles <pn tournent autour <le la ruche

ou volent en tout sens en s'élevant dans les ans Mais au

bout de très peu de temps, et comme obéissant à un sii^ne «le

ralliement, elles vont toutes se réunir au môme point, soit

sur une branche d'arbre, au-ilessous de laquelle elles se sus-

• «;-v.-:.-sr- --'*ir.2.^;i^'fi.«r-



pi'ii'li'iit I«'s uih'> mix !iiiti'»'s, t'ii iiiD' iiiii-si" r'Miipucte (H<j. 17)

soit <lfiii< lin liiiis>)iii, s >us uiio |)oiiti'u on niêiu*' ai liunl il'iui

mur. Parfois, .Iles s • reiult'iit iluus un tronc tTurbr»- cn-ux,

une chmiint'i' ou tout mitre cavité à leur convenuiice. Dans

ce «iernier eus, ou n pu observer des ouvrières (|ui avant la

sorti»' lie ressuim ont été (/à et là chercher aux alentours un
en'lroit favoralili' à l'instullation «le la nouvelle colonie.

i'':j. 17. l's .liili ~iis, fini 1 il iiM liiiimli

ronsiilt-rims If Ciis k- plus Fié«|iieiit, fi-iiii où les abeilles

ont été .st' réunir .•uj-iIcskous il'im.' 1.ranch»' 'l'arltre Une fois

installé sur ci' premier support, l'essaim atteml dans cette

situation pro\ isdirt-, le mom.'nt «ti'i il pourra espérer trouver
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un abri ou inêint' coiiiinencer à y liAtir. A>.sex, Houvfitt. l'es-

•aiiii ne reste fixé k la brandie que ius(|u"au lendciiiain, puit»

repart alors pour se poser plus loin, jus-prà ce (|u'il ait choisi
un endroit eonvenalile pour s'installer «léHnitivenient. Il

arrive aussi i|ue ne trouvant aucun endroit cpii pui.-se lui

Convenir, l'essaim Continue à se déplacer ; il perd de jour en
jo'ir des abeilles, il se réduit de plH> en plus et tinit par dis-

paraîtie.

Lors<|ii<' res>aini a trou <• un j(îti- convenable, il commence
tout de suite ]iar constiuiro des rayons ; on peut remanjui-r à
cet é;,'ard (pie les ouvrières (|ui forment l'essaim -ont gorgées
de miel et «pie la plupart d'entre elles sécrètent aboiidammeut
de la cire. La nouvelle colojiie s'installe et devient une ruche
naturel k>. <

Il arrive assez souvent aussi (pi'un essaim (pii vi.nt de
partir rentre dans la ruche, soit parce (pie le temps e.st d*;-

venu tout à dup mauvais, soit parce que la mère s'est perdue.

1 ssaims primaires, secondaires, tertiaires : chant
des mères — Si la population (pii reste dans la ruche après
le départ de l'essaim est encore suffisante relativement à la

grandeur de la ruche, il pourra sortir un nouvel essaim,

&l^peU cs^'iiin sn(iii<l,( ire. Nous avons dit (pie In première
jeune mère ne sort d'un.' cellule maternelle (pie cinq ou six
jours ai)rès le départ de l'essaim primaire. Lorsipi'il devra
se iiroduirr un e.ssaim secondaire, les autres mères encore
dans leurs f.ljules ne senait pas tuées, et la jeune mère t'ait

entendre pendant un à trois jours un citant particulier (ju'ou

peut représenter à peu pn's par f i/,, /ifi, f.,/t, vt .pi'on entend
facilement le soir l,es mères <pii sont encore dans leurs
cei'uies répondent à c- chaut par un autre chant .pi'ou peut
représenter par konH, hinin, koaa.

Ces chants spéciaux, très faciles à recuiuiaître, pré-

viennent I apiculteur (|u'il .^e prépare dans la ruche un essaim
secondaire.
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Si If t( iiips fst fiivorulil»', I •'•Miini sce«»iii|»iiiv sort «lune

environ huit Jours nprès rf^suiin priutiiir»-. I.iirsi|tii> IVs-uim

•econdaire est purti, les nlx-illi's. (pti r<>ti;iiiiii>nt «luiis Icura

Cillul«'s U's autres mères complètehient <l»''Veliippée>i, en laissent

sortir une, «'t les autres sont tuées.

Il peut arriver ci-iieinlant i|nfl<|iietois «pie les iiuties

mères soient m lintenues encore pri^onnièits ; alors, la si conile

jeune nièn- fait entendre le cliunt tili. tih, ti/i, comme la pre-

mière jeune mère, ce fjni imlitpie <pi il pourra y avoir n»

e.Sfxdoi fcrti'ilrr ipii s(jrt ipiflipic-; jours a|)rè^ l'essaim secon-

daire.

1! faut lii' n remanpn'r toutefois ipie, comme la >ort e

des essaims dépend du temps ipi'il fait et de la tempér.iture

t'.xtérieuie. les clients des mères ipii rndi(pient «pi'il se prépare

un es.saim secou laire ou tertiaire ne stmt pus un indice

certain de la sortit- réelle de ces essaims, car, si le temps

devient sulùtement iléfavoiaMe, l'essaim uh sortir*: pas et les

jeunes mères priso nières seront tuées.

ReimirifUi .
— Lorsfpi'une mère va éclore. on le reconnaît

à ce rpic son alvéole commence a êtie ronjré à son extrémité

qui s'ouvre lors(pie la mère en sort. Lorstpie le> ali-il'"-

détruisent inie mère duns son alvéole, la cellule mateineiie

o.-;t ouverte par le côté.

Iv s es-aims i)rovenaiit du remplaci-imiit -d'une rein»

morte ou défectueuse ont le ciractère de I es.saim sccondair*

,

c'est-à-dire (pie leur nouvelle reine est nonvel'ement née et

encore vierije, et ils deman lent les mêmes précautiiais

La reine ipii accompagne un e.s.saim primaire est chargée

d'oeufs et lourde: aussi l'essaim se poset-il toujours assez

proniptement api es sa sortie et ne repart (pi'après un temps

assez long, (juand il repart; tandis ipio les essaims .secondaires

et tertiaires, qui ont des reines alertes et \ierges repartent

plus proniptement et «piehpiefois niê la- ne se posent pas du
tout dans le vt)isin»ige: il faut donc .se hâter de les arrêter et
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de Ii's rcciu-illir. L-s «ssaims juim lin-s m; *>iit pus iiHc<-!4>'uire.

ment ?*iii\is «rusHniiiis sccoij luiies, tiTtiiiiiiH. •te, tl un {Miit

l»révoiiir lu .sortie .le ceux-ci en sii|>|>iiiiiaiit duits la iiicIm'

i|iii 11 .loniié l'essuim tous les alvéoles iiiiit.iiicis On |),.ut

nu-si reu'lri' ressiiiin secomlaire ou tertiiiire à la suarl,,- 1,.

len«leinain «le sa s<titi.'
; c.'la i iiiiièclie asM/. <,'.''n.'ralcin. nt li\

proiluctioii «le iKaneaiix essaims, m tis l; inrilli-iir moveu de
faire cesser la HèviT d'essaim i;;e e-t le >uiv aiif, ij'ii ne peut
ffiièiv être ap|>lii|ii.> .iii'aux nielii-s pluc.'es isolement en plein

«ir

Prévention des essaim-t seoaiiditire'i. — Voici lu

méthode ipie décrit M. dames fieddon dans son Sncrrss i„
Ji'i .('iiUnri' : "f/essaim primaire prend la p'ace de la souche,

qui est portée U (pleLpies polICfS du côté nord (les ruelles de
M. ffed ion sont orieiitt's à l'est i, m lis avec son entÉce re'ar-
dant le nord. Dès cpie la nouvelle colonie s'est ndse au travail

et a Lien reniar.|ué son ein)djicenient, soit au liout de deux
jours, la souche est icnn-e piirallèlenient à l'e.ssaim, -le .sorte

que les deux colotd.'s rcH^ardent l'est et se toui lient pres«|ue.

Tout en reeon laissant chacune leur propre ruche, (dles sont,

l)ar ra|)poit aux autres c.'onie-, sur ini seul et même empla-
cein(-nt. I)eux ou trois jouis avant la sortie possible d'un
second .ssa.iii, soit le .'V ou le ti"' j.air après la sortie du pre-
mier, pendant <pie les al.L'ill.-s s.int active, aux champs, on
enlève la souche pour la porter ailleurs "

La souciie finit par perdre toutes ses liutiiieuses, ipii vint
rejoindre l'essaim, et hi hè\ r d'es aimaife est Coupe.-, mais
Cette perte dalieilles n'a lieu tpie ^fiadu llement, ce ipii a tine

glande importance pour la santé du couvain. L éclo.sion

journnlière de jeunes aheii: . lépare les pertes au fur et à
mesure. L'essaim reçoit de la cire 1,'autî'rée . t, <\i's le .second

jour, on succes.vi\( nient s'il y a plusieurs l.oîtes, on lui donne
le maj,'a.Mn .-i mi-d de la .souche. On en uhtlent un [.roduit

à peu pièsé(fAl»ice(pi'aurait rendu la souci le si elle ne s'était

pas divisée.
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Le prucétié Hed<luii,i|ui ii'ust du reste i|u'uii inrCt-ctionno-

mvnt lies inéthudes aiicieniie.x, u duniié dVxcelleiitH rÔMiiltiiK

Pour recueillir un easalin, on se .sert d'une ruche m
puîlle ou en tuile et de son platetu uu d'une |i<>tite cuitite

légère avec couvercle à coulisses. Si l'essuint touriioie trop

lon)(teinps sans se poser, on lance en l'air dan-s sa dinetiun de

l'eau ou, à défaut, de la terre pour siuiului la plui«' Dans
quelques contrées, dans l'Itère par e.xeinple, on lui envoie un
coup de fu.sil chargé de |)Ionib très Hn '

. Il se po.se j^i'nérale-

l'"ig. IS. A|iiiiilt<nr h'm ultMiil m, <»-)iiiti >-ii>|hiiiIii i une liiaiirl

nient ."ur une luanclie d'ai-l«re ; lurs(|iic le unmpc est lii^n

formé, on le fait toniher dans la ruclit- en paille ou en toile

(ou caisse), on appIi(|Ue le plateau par-dt-ssus (ou l'on rentre

le c<,nverclo de la cai.ssc aux trois ip'.arts), un lotourne et on
pose le tout à terre, aussi piès (jue po.ssiMe de l't-ndroit oh
était re.ssaiin, (^ti-r 1,S) .Si cel'd-ci était posé ti«s haut, on

(I) l'ii iipiciilt'Mii alkiminil. \|. I5»iiiai k. a iiiilicuir un ai. rr iiKiycn j il

dii-i},'»' sur le-< Jit)cilli>« îles Odairs di. liiriiiiTi- avec un |M-tit iiiir.iir.

""
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•UMpi'iKl la ruche (tu ciiis.s . is liirl.r.' nu inoy. n «1 une
CoV'U'. Il finit iiv«»it Ml i II il III îin* d«» irtlrm-ntr.- Irt rucho
et son |iliiioaii, mHii «|Uf les iiIm- li tomltt^HH au ilehoiv* ou <|ui

n'ont plis (Micon- i««j<iitit ; i.s. ,,. ^e ivuiiir facileuuMit au
gl-DUpe (on iiM't énalenu > n,- ( i'' son^ la caissi-, si fil», mt
po^tV à torri').

Si 1 essaim s»- tioinc à

i< ire ou prb^ .îi- u-rn-, on

I

lu-. !,i 'V'iif iliiilesHUs ou

If» nlifilk's s'y

'•m i " ; 1»' r a I »> m f n t

li .!!'•.- oiiifs. On p«>iit ii'S

\' "Itti Tininfr tii t-iiiployant

la I'uUk r <t UIH- pIllMIf

^Fiir 10 1

l'iiiii s"fiii|i.iri'i- il
'

Il u

'•^^rtiiii pn-, à uiic ^raii<la

li'iiitt'ur. HJ l'on 11,. peut

Apl.ulu.m .•...•m.ilUnl un
"'-H V.r jlls.piVl lui av.c lin-f

Msaiin iiimI |iIiii'<'. ('cIi<'II>', "Il clllploii' U II

pnnitT, on mieux un sac a'usté au Imiit •l'uin' pt-ivli. et

iiiniiitcnu ouvert au iiioji'ii J'iin cercle. On .i invinte toutes

sortes d'appareils ini^énieux poiir ces cas exc»ptioiin-l-

Un jeune -apiii plniité (levant \v rucher des lent ;.'<iiérale-

nieiit le rend» z- vous des e-saims On lis attire aussi en

BUspemlant à l'ava'ice un • ruelle en paille vide ,,\\ une plan-

chi'tte munie en dessous d'un rayon vide

Il ne faut pas attendre ipie tout -s l.-s alieilles soient

rentrées dans lu ruche pour porter l'essaim à la place qu'on
]ui ilejtiiie. C'e-t une faute de renvoyer au soir pour le

faire
; dè> (ju'on voit des butiiieUMâs se détacher du <;roupe,

on doit emporter I essaim et le mettre dans 1 h diitation ipii lui

est destinée, ou l'entreposer dans un locil frais et ohscur

»'X^a& •wvm. wsm TS!
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jn.""!!! H V,- i)ij il .11 v.it 'liH|K..H«' V.iici iii(iitit«*ii<iiit ci- miv >Ul

DH'litnt .Hiir lu ivrolte 'rnn osHaiiii.

]j- •Icliiiiaiit l'ii ii|>iciiltiir<' st-ru pins lianlj i|iiiuiil il Himm
«pie pri-H>|ii)- t'iiiti's les ulinillfs «l'un li.HMiliiii sont <rhiiiiii-iir

pHisi))le, n'étant hion >,'iirni«'x i|.' niiiO avant <l»* (piitter la

riiclie. S'il ust ptiur«iux, on ni I«?n piiptruH le t'«)nt li«>nuci>np

touffVir, il «icvrii •»»• ninnir il'un voile avant 'le réoilti-r

l'iNSuini. I! y u diin.t \n plupait tUs fNNniniM i|u«'lip)c.H aU-illes

Vfiiant il'uutreo rneh»!"», on ipii, .. vant île partir, n'ont pas

pris le soin <le se remplir l'estouinc ; ces alteillcs sont plus

«lisposées (|iie l«'H antres h s*- l'Aelier, ipianil on .x'mipaii- «le

l'essaim.

On -luit it'foltt'r ri'-siiim an-oitôt t|nc les alieilits a.s-

Hemi-lée- sont, tr ui'|iiill>'s. N'éanmoins il n'est pus nécessaire

.1* ;jir t'ii toutf hâte, cofiime certains apiculteurs le font,

Cettr hâte ;iu;,'iiMntant les eliances «le.s p i|Ares. ('eux (pii

montrent ptii «le calmt- .loivtnt s'atteniln- à être pii|iié-t par

les alteilles «les antres ruches, ipii, au lieu «l'être «runiics de

miel, sont sur !.> .|ni-\ ive et m- comprennent pas le Lut «les

iiiou\ emi'nfs trop prompts. (,)uanil les nlieilles se sont raa-

semltiées, il est n peu piè- crtain, à moin^ <pie le temps -..it

très ehiuil et ipi'eilfs soient «xpom-es aux ni\'ons hi ûlaiits

•lu si>leil, .|uV'lles |H> s'envoleront pas iivant (pi'au moins un^
ou 'leux heuies se Si. i. 'lit écoulêes. (Vpeu<iant on ne ,|. it

pas retar'Ier l<nr iiiix- >u ruche, car U-urs éclaireuis peuvent

revenir o'un moment .i l'autre et les eiitraiiier. Kn «aitre,

«l'autres ess.iims p uviMit sortir surtout si le rucher est

n- 'uhreiiN. et se r-Minir à clu' 'pli est <léjà rassemblé.

.Si on .loniie aux •'ciaireuis le temps île revenir, on voit

• ratior'! ipielipie, rtliejlles volant autour «lu ^jroupe, qui était

immohile jus(pj'à v> moment IVtit à petit, le nombre «les

ulteillf's au vo! aui^mentc jiis.jii'a c oue tout l'essaim .soit en

mouvement 11 serait alors [)ri'S<pie inutile il'e8.s.ayer 'le

l'arrêter ou mêun' <ie le suivre, (.^uand un ess4iiin s'envole,
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il ne connaît pas «J'olstaeles. Les haies, les murs, les fossés,
les bois ne sent des barrières que pour son propriétaire
essoufflé et désappointé. La seule chose qui réussisse parfois
à arrêter un essaim, c'est un jet d'eau lancé en pluie sur les

abeilles.

L'apiculteur «luit avoir une ruche vide et fraîche pour
recevoir l'essaim. Quand les abeilles essaiment, elles sont
très ôehanffées et r. fusent d'entier dan.s une luehe qu'on
aurait lais.sée exposée an .st)leil, «u tout au m«.ins, elles n'en
prennent possession que lentement. La température <le la

ruche mère, au moment du départ de l'essaim, s'éiève rapi.'e-
meiit .'t parfois à un t.l déféré que des abeill.-.s mouillées (K-

sueur, ne peuvent suivre. .Si l'on ne i.eut ,.,is pincer la ruehe
à l'oiMbre pour V iVuv entrer les alM-illes, <.n doit !a couvrir
de branches fenillnes ou d'un liii^r,. irouillé,

Quand on emploi.. 1„ vm-]u' à niyons moi.il.s, on doit
utiliser, en les att;.cbant .l,,ns les cnlrès, tous l-s bons mor-
ceau.vde noyons d'ouvri.-.res .pion |,euf s,. pr.)ctirer

; non
senlem.-nt parce que ces n.y.a.s ont .le la xal.-ur, mais au,ssi
parce que \os abeill.-s sont si beureu.es ,le rencontrer de
pareds trés-^rs .pielles al andonnent rar.-ment la ruche. Des
es.saims se Lurent souvent ,lans .|e vieilles ruches ayant des
bâtisses et n'entrent (,ue très rarement .lansdes ruches vi.les
quand il y en aurait .les .louzaines à leur portée.

Un inconvénient que pré.sentent les rayons .louués à un
essann, à moins qti'nn en remplisse entièrement la ruche ou
qu'on ne garnis,se la place vide avec .le la cire gaufrée c'est
que la reine ne pouvant suivre en pomiant les ouvrières qui
continuent les bâtisses, celles-ci construiront trop .le rayons
de mâles.

On ne doit jamais pincer de rayons de mâles dans les
ruches avant d'y loger un essaim. Il en e.st toujours bâti
assez pour l'élevage de ces gloutons inutiles. Les cadres
qui contiennent des rayons d'ouvrières venant de colonie.
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moites l'hiver précédent sont excellents, si les rayons sont
secs, propres et absolument vides de miel.

On ne doit se s.-rvir de rayons contenant du miel, quel-
<|ue petite cpi'en soit la quantité, .pie «i le pillajre n'est
uucnnemcnt à cruindio. Les aLeilles refusent d'entrer dans
des ruelles où il y u des pil'ur.les, ou si elles y entrent elles
en sortent Mentût

;
si on tient à utiliser ces' rayons, il fuufc

attendre au s )ir ou au lenileniain matin pour les nuttre
dans la ruche.

Tous les ciires d'une rucli.- ou ou dnit phicor un essaim
doivent être niiiriis de I.andrs de r.iyniis ou de cire i;,nifiée
(fondation: M)U-^ l.'urlmrr.'Sup.Mieuiv ou de Feuilles .Mitières
"il- ciii' ijaut'rcc.

I.a ruelu' .-tant ainsi piéparéo .-t placée en po.ftinu
conv,.nal.l,., son .ntn' • doit .'.ti-e o,iv,.,.t,. aussi lar<r,.„H.,it (pie
pos>il,le. Si >.„, pl.iiicli..r est innl.ii ,,„ doit la s.MiIrver
^"'" ''• ''«'Vaut a ,\vii .l'un Mo,, atiii ,|, doiinn- à
l'essaim un lar-respicr p ,r ..ù il ,,„isM. ont.vr ajs, „t.
On établit, sur le devant du plateau un linjre, cpion fixr l.i.u
et .pii doit s'.-.teiidiv sans plis .-t en pente unie de l'entrée
jus.prau-<levant et autour du plateau, et sur lr,p,el on fera
tomber les aLrillos. .Si ce Iin,ire avait des plis saillants, d,.s
abeilles arrêtées par l'obstacle resterai. 'tit isolées.

Si les abeilles se sont suspendues à une petite branche,
(ju'on puisse couper av-c un sécateur sans la secouer et san.s
diminuer la valeur de l'arbre, on peut ai.sénient la porter sur
le lin^re .p,i e.st devant la ruche et l'y dépo,s,.r avec précau-
tion. Si les abeilles hésitaient ,1 entrer, on pourrait en
ramasser (pu'I.pie.s-unes avec une large cuiller ou avec une
tig.- feuillue, ou même avec la main, et les déposer douce-
ment tout contre l'entrée. Dès .pie <pielques-unes entreront,
elles feront entendre p^ir leur battement d'ailes un son par-
ticulier qui comniuni.piera à leurs compagnes riieuren.se
nouvelle de la découverte d'un asile, .-t en peu de temps
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l'essaiiii fiitier sera «i.ms la nicli.- sans <|u'ime .-eulf ul.eiile

ait été l»les>ée.

<^uaml les abeilles.sont sur la toile «levant l'entrée, elles
ne se soucient pas de reprendre I.- vol ; car étant alourdies
par le miel, elles désirent, comme des troupes lourdement
armées, maielier lent«nient et {xwénient à leur place de
campement.

Quan<l l'essaim est suspendu à inie liranche élevée «[u'on
ne peut atteindre pour la couper, ou (luand l'arbre a trop de
valeur pour (ju'on se décide à le mutiler, on peut récolter le*

abeilles en .se .servant d'une boîte

léifère, ou d'un panier, ou d'un sac à
e.ssaim (|u'on attache au bout d'une
perche de grandeur siitfi.sante (Hjf. 20).

Ce sac à es.saim doit être fait de forte-

mous.seline claire. H doit avoir en-
viron 20 pouces de lon^rueur sur
environ 12 de «liumètre. On coud
son ouverture sur un fort Hl .le fer

dont on onf..Mce les bouts dans une petite perche, ce (,ui le
fuit re.s.seinbler à une coiffe à papillons. Si on peut en faire-
le fond arron.ii, cela n'en vaudra (|ue mieu.v. On coud au
milieu du fond, .-n dedans et en dehors une Imucle de tresse
servant à m.u ever le f.md .|uand on veut vider le sac. <|ui
est ainsi, .U"-. .|u'il est vidé et sans .|u'il soit néce.s.saiie de le
retourner, pi et à recevoir un autre es.saim Poui s'en servir
on met son ouvertinv tout au-dessous .lu <rroupe d'abeilles,
puis, .l'un coup >ec sur la branche, on fait tomber la mas.se'
dans le mic II faut soutenir le .sac .l'une nuiin ferme, car le
poids <|ui y tondie est lour.l pour la main. En tenant le
manche verticalement, on empêche les abeilles de .sortir,
l'étorte fermant l'ouverture.

Il faut preiidr.' <|r '.|ues précautions .piMud on vi.le le
sac. en le retournant h- dessus en biis par la tress,., car cet
emprisimnement inattendu a pu fâcher .|U.|.iues abeilles

; il

mf^m^-^mrm
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faut «loiic }\<i\f Hvi'c (loueenr et sans l)rns(|iu>ri(> en leur

•lonnant la litterté (levant la niche.

• t'iiand l'essaim s'est logé si haut (in'on Jio peiif, ilepuis

le lias, hii j)ré.-eiiter le sae, iiiêine a» liait (l'une perche, il

faut monter auprès
;

puis, t\v< (pie les aheilles y ont été

secouées, le descendre à un aide an moyen d'une corde.

Si l'essaim s'est posé à terre, comme cela peut arriver

qu ind la reine est lourde, on <;u't>n lui a coupé une aile, on
le couvre d'une lioife soulevée d'un coté, et aussit(")t (pie les

aheilles s'y sont rasseiiiiih'-es, on va la vider ><ur un lin^e

devant la niche ipi'on lui dotine.

Quand l'essaim s'est rassendilé sur h: tronc d'un c-ros

nrhre, ou dans un .-ndroit d'où il .-st impossil.le de le secouer
dans le sac, attuclie/ une Lraneli.' feuillue au-dessus du
groupe, on, ce >|ui vaut mieux, un cadre garni d un rayon, et
au moyen d'un peu de t'iini.'c foicezd.' à y monter. Si k
place est ditliri!,., placez nie' l.oit.- ou un i-ani.r r.'toiinié

juste au-de.<s.i- 1,. la ma.ssr ; h s aheilles ne tard. •naît pas à
s'y réiiiM-. X .us avons, dit ..ii.oiv iJadant, mis un jour en
ruche, ehr/ mi !.. no- voisin-, un essaim (|ni s'était mi- ('ans
un fourré >ur l- tronc .l'ini arl.iv .pi'il était impossil.le d'a[i-

procher
;
nous lui avons lancé de i'eau pour le forcera

monter graduellement et à entrer dans une hoîte placée plus
haut. (,)uand les lieux où les essaims peuvent se grouper ne
sont pas faciles à ahorder, le temps ])erdu en les recueillant

*

a quel.piefois plus de valeur .pie les ali.'illes.

Certains apiculteurs, p.mr emp.'cher leurs essaim» de
s'échapjier, ..u de se loger tn.p haut, .mt pris l'hahitude de
couper un.' aile à leurs n-ines. M. Langstroth a employé ce
moyeu pour connaître l'Age de ses reines. Il coupait d'un
C()up de cise.u une .les .pmtre ailes .l'une jeune reine.
L'année suivante, eu examinant ses niches, il coupait la
s.-conde aile du nn-m» c.^té ; il coupuit les deux autres la
troisième année, (-omine la vieille reine ne rpiitte la
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niche ,|ne pocir accompagner un essaim, la perte de ses
H.I.S m. nuit aucunement à ses aptitudes et ne diminue en
aucune far-n /attachement de ses Hlles. Si, „„ilgré son im-
possibilité de prendre le vol. elle veut émigrer, elle ne peut
que toiirhei- sur I,; sol au lieu de s'élever dans les airs. Si les
aheilles li. trouvent, elles se rassemblent autour <lelle. alors
l'essaim est Facile à récolter pour l'apiculteur

; si elles' ne la
trouv.nt pas, elles retournent à la ruche pour attendre la
maturité d'une di-s jeunes reines

(.'ette inéthcle jwiit être suivie, à la condition (,ue le sol
soit nu et non couvert de gazon, dans kM,uel la reine aurait
les plus ^laiid.s chances de se perdre. Apre'' «voir essayé
la couj.e des ailes p.ndant phisienrs anné s, nous l'avons
ahand,.!,...-,- eo.m.ie donnant p'i.s .le travail que de profit.
Cepen.Innt nous eoiinaisso.is plusieurs grands apiculteurs
qui |)ratii|n. -rit cette niéthodi'. (Dadant)

Mise en ruche d'un
essaim. — I,a niphe a

t'ti- préalalilciiHMit ineli-

l'ji'f de i|ncl(|iie, ca>lres

garnis i!- cin- gaid'rée

l. <,)iiatif ca<lres de 17 par

•^ 12 |"»uc<'ssuHisent pour

,
un es.-aiin ordinaire ; il

vaut riiit'u.x ne donner

(pif juste la place néces-

saire et n'ajouter nn
nouveau cadre (jue lors(jue les prenuers sont entièrement
construits. On peut donner des cadres simplement amorcés
mais la jwnte et l'emmagasinement du miel iront plus
vite si l'on donne des feuilles et même, au centre, un
rayon tout bâti. Les partitions doivent flanquer les cadres

de chaque côté, (fig. 21). Si l'on secoue les abeilles

sur Un drap devant l'entrée, on recouvre la ruelle avant de les

.\|ii(iilt('Ui- iiitniiliiiMint un
essaim, par i1i's<i]ms. d.ins iiiir i lulic ;i «iuln

.'- isf'^-<\iv'r^Zi



— G7 —

secouer. Nous avons IhaKitiKlc de secouer lessiiiin directe-

ment dans Itt ruche et écartons les partitions en haut pour
faire entonnoir

; nous les rapprochons en^^uite petit à petit,

en nous aidant au besoin «h- l'enfuinoir pour iliriger les

abeilles, (fig. '22». Puis la ruclu' est recouverte i-t If soir noua
lui donnons une pinte de lion sirop épais, en renouvelant ladose

)e lenilenirtin soir si h'< alieilles n'ont pu récolter dehors. Si

l'on a recours à la nii'tho l»* Heddon, décrite plus haut, c'est

du miel et non du sirop (|irii faut donner, car la nourriture

risque d'être en partie transportée dans les magasins à iniel

l'n essaim moyeu pèse

4 :lw.' 10.000 al.eille-. envi-

ron ) : lis li.-au.x Htt<'i;,'nent

t) it N il.», ."^i deux e>saiiiis,

»"iti> ,111 iiié.iie iiuiiiifiit, se

X'ilt I éunis, Celil li'e^t pas

a vf'^i etter ; l.i nich'''e n'en

vau'iin i|iii' niiciix en ce

<|u'.'lie l.i'uir.i [iltis vite et

réeiilter.i liien da\aiita;^e.

hvs essaims secunilaires

et suivants sont, sujets à

repartir le ieinlemain ou

nièiiie ;)liis tard à la suite

d. leui' Jeune lei.n en <|iiête

d'mi époux. Oïl les retient
le plus souv. Mil en leur domiaiit nu ra\ de jeune couvain
aussitôt leur mise en ruche (^»uek|uefMis ct-s essaims con-
tiennent plusieurs reines écioses en môme t.'mps

; celles-ci sont
tuées par les al.eilles à l'exception d'une. Un.- reine vierge
est généralement acceptée .«^aiis préliminaire.^ même par
une véritahle colonie (orpheline), mais à la comiition d'être
présentée dans les j.rendères heures qui suivent sa nai.s.snnce.

Les essaims secondaires sont souvent assez forts pour

v^'^i
Fig. •_'vi. -.VpiciiltiMi- liitiiiiliiUiiit

iiii«s.><iiim, (inr ilc.<.<ii.-., htn-* iith'

nirllc :'l i;lllli>.



faire de lumiies niellées dans la saison, mais il nY-ii est pas
• le iiiênie <les essaims suivants, <|iii sont ^généralement fuildes

«t qu'il vaut toujours mieux prévenir ou rendre »i la souche,

à moins (|u'on ne veuille en profiter pour les jeunes reines

(|u'ils |)ossèilent.

Il ne faut pas perdre de vue (|Ue celui (|ui vent Faire de

lioninjs récolles doit éviter autant (|ne possible l'essaimaire.

MOYENS l'olK KMI'KCIIKI! |/ESSaIMA<jK.

hiiir empêcher l'essaimnjre, il est indis|)ensalile de pré-

venir tout malaise, tout besoin, avant (|uelacolonie le ressente;

car nous avons remaniué iiue iiuand les abeilles ont l'ai'né

ce (|u'on a nommé avec raison la fièvre d'eftsai utuffi', il est

absolument impossible de les empêcher d'essaimer, à moins

que le temps ne devienne iléfavorable à lu proiiuction <iu

nectar dans les Hrurs.

Lu première comlition est donc d'employei- des ruches

présentant une siirricr siitH>antc i)i)ur loi;er toute la ponte

de la reine, et (|ui soient basses et longues pour <|Ue le

couvain ne soit o-is snr.nonté d'une provision ile miid.

La sect)n<le condition siin' <jtiti lum, c\isi de donner aux
abeilles des rayons vides ipii soient aussi rapprochés du

couvain (pie possible; (pii ne s(,ieiit, par consé(|uent, séparés

de lui ni par du miel ni par une planche : et d'entretenir ces

rayons plus ou moins vides tant (pie dur-^ra la récolte, l'.ir

ra^'ous \iles, nous n'entendons pas senleuieiit de la cire

gaufrée, car (pian I la n'colte est abon lant<', les cellules de la

cire gaufrée ne s'allongent pas assez vite ; nous voulons dire

de vrais rayons, aux piels on pourra mélanger (pi(d(pies

cadres dt cire gaufrée.

La troisifMue condition, c'est de ne pas attendre (pie les

abeilles aient besoin de ces ra^'ons, mais de les mettre

an.ssit()t (pie la principale récolte commence, iht reconnaît

«jue ce moment est arrivé, quand on voit le dessus d(>s rayons

m,: imw^m 'j^s^v^-mÊsr.:
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de la chniiibre à couviiin lilanchir pur I» cire neuve (|Ue les

abeilles y ajoutent pour les allonger et y mettre «lu miel.

Il vaut mieux placer lea rayons de surplus tiop tôt t|ue trop

tard.

Le.s conditions acces.soires, c'est d'empêcher une trop

grande production de mâles ; entin, c'est de tenir la ruche

bien ventilée, dans un endroit où elle soit à l'abri des rayons

du soleil de midi, ou de rombra<ïer «le »|ueli|ue fa(,'on, comme
en plantant une treille ou des arbrisseau.x dont le feuillage

la garantisse des rayons trop ardents, ou en la couvrant cl'un

toit provi.soire.

Nous emplo^'ons les moyens précédents, dit Dadant,

depuis de longues années et réussissons à n'avoir pas plus

de deux à trois pour cent «l'e.s-saims. M. Bertrand, directeur

de la Ueviw Internationnle (iApieaUurc,k Xyon, Suisse, et

M. Cowan, directeur tlu Hriiinh Bee. Journul, de Londresi

ont tous deux adopté cette méthode avec les meilleurs

résultats.

Kii supprimant l'essaimage naturel, on .se dispense d'une

surveillance très a.ssujettissanty et on évite l'aft'iiblissement

des populnticms au moment <le la grande miellée, ce qui est,

Comme nous l'avons déjà t'X|)li<|ué, d'une importance capitale

au point de vue de 'la récolte, principaleMient dans nos

contrées où la miellée est de courte durée. Il faut alors, si

l'on veut augmenter le nombre de ses colonies et n'entretenir

que des reines jeunes et fécondes, recourir à d'autres moyens

de multiplicati(m et d'élevage.

L'essaimage artificiel est l»asé sur ce principe qu'une

colonie iTaboilles privée de sa reine en élève de nouvelles

pour la remplace", si elle est en possession d'uufs ou de

jeunes larves d'ouvrières. Cet élevage ne peut aboutir

qu'aux époques où il existe des mâles pour féconder les

reine.';, et il ne .se fera dans de bonnes conditions que s'il y a

récolte au dehors, ou si les abeilles sont nourries artificielle-

ment.

à
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Première ou,,nn:.- Voici comii.n.t peut s'y prendre le

co,n...en.ant pu,,,- f«i,c ,„, ...ssain. : A rép,..,ue de la L^rande
floraison et pur une l.elle journ.'.e, aprè. av,.ir fait choix d'une
forte colonie rid... ..„ c.^uvain, c. .,ui est «ne condition
essentielle, ,1 .„ ehercl.e la reine et place le rayon qui la
porte, avec les .J.eilles ,,ni le recuvront. dan, une ruche
vule^ Il prend un second rayon de couvain. m./i« «„us /.,
ab.iUe.,et n.ên... un troisiè.Me si la ruche en possède plus de
cinf, contenant du couvain '

. „|„s un rayon de miel •
il les

met a côté du premier et ferme la ruche, sans oublier d'eu-
claver les rayons entre deux partitions, puis il installe cette
ruche à la place de celle ipii vient .1 être .livisée.

Dans cette dernièn-, .,u'o« dési-ne sous le nom .le souche
les rayons restants auront été rapprochés

; ceux k couvain
seront groupés au centre et l'un deux au moins devra con-
tenir des a-ufs. • Elle sera installée à un autre endroit du
rucher. Ses butineuses retourneront à leur anci..n emplace-
ment et renforceront l'essaim, tandis .,ue ses jeunes .ibeilles
ee sentant orphelines, él^veront de nouvelles reines La
colonie montrera fort peu d'activité pendant quel.,ues joui's
ayant perdu ses butineuses

; il f ,udra lui donner un peu
d'eau dans le nourrisseur, et même du -miel le soir si le temps
est mauvais pendant l'élevage des larves royales II est
inHniment peu probable .,u'elle j,-tte un essiim, malgré son
élevage de reines, ayant eu sa population considérall-ment
réduite. Elle se refera petit à petit par l'éclosion ,hi couvain
fjui lui restait lors de sa divi.si,,,,, et du reste on pourra la
renforcer plus tard en lui donnant un rayon de couvain pris
dans une autre colonie.

;^" '''^" ''« '"i'''^*''- l'i "Hie orpludine é.'ever des reines,

(I
I
0„ p,f...l à la sourhf ..nvii„„ la moitié do son ronvai,,, r.nnuu- elle

ptTddfsvs l,.,t„u.M«o«. i! c.t néoo«Hairfdedimi..«tTlap,op,„tiou,lua«uvai,.
par rapport au nombre dos nourri.es laissées ,M.ur le soigner, vu ,,uVIlc»
•eront s.ideH [Kuir le réchauffer.
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on pfut, avec avauta^je, lui on invsciit.T uiif ««mis cage le

jour iiième ilc sun «iéplac-iiieiit.

LV.ssuiiii devra iiaturelli-ineiit, ainsi .|ii(! la soiicln-, Ttio

surveilla nu point île vue îles provisions et «le l'a^iian.lisst -

nient de l'hubitation selon les liesoin-^.

DKUuième manière.— Une autre méthode est celle .|iie

recommande en premier lieu le livre de M. Dadant, L'Abeille

et la Ruche de Lavgatruth.

Qael<iues jours avant 1 epo(jue habituelle de la sortie dea
essaims naturels, cest-à-dire lors(|Ue les ruches sont bien

peuplées on prélève toutes les abeilles d'une forte colonie
que nous désijjnons par A, et on les met dans une nouvelle
ruche à la place de la souehe. Celle-ci est mise elle-même à
Ja place J'une autre bonne colonie B, i|ui est portée dans un
nouvel emplacement

l'our faire le prélèvement des al)eilles, on prend d'abord
le rayon portunt In reine et on le place tel (|Uel dans la nou-
velle ruche, avec «|uel(|iies cadres amorcés ou jrarnis de cire

gaufrée, ou même avec des rayons inUis si on en possède.
Les abeilles des autres rayons sont lu-ossécs >ui- un drap
devant la niche, ou secouées lors<|Ue les rayons m- contiennent
pas trop de nectar fraîchement récolté.

Les rayons dél.anassés des abeilles (priis portaient sont
immédiatement rendu.- à la souche, mais il ne sera que l)on

d'en donner à l'essaim un contenant du miel.

Deu.v coluin'es participent ainsi >'i la formatio.i d'un
essaim. L'es.saim est très fort et la soielie .|ui rcroit les

b\itineuses de la ruche lî, reste éjralemeiit très peuplée.

Elle pouria bien essaimer si on lui laisse tout son
couvain, mais on <liminuera ce ris(|ue d'essaimage en raison

de la quantité qu'on lui en ôtera, iijrs du [tréièvement de ses
abeilles, pour l'ajouter à l'essaim formé.

La ruelle H déjilacée perd ses butin.Mise-, mai.s .sa popu-
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Intion Hv ri'cun.stitue très piompteineiit par Téclosioii jonrn»-
lière «le mu cuuvain.

TroùiH-iuf m.nnire -Voici autin U i.,étho«le HiiiipliKûo

à l«quelle M. .le Luyens .lomie lu préférence :

Dans Il> pi-..cé.lé .|ih. n«)U.s niions décrirt-, on se propose
'!« fuin- un .««ain. artificiel non pas au moyen d'une >eule
ruche, mais en y t'aiwtnt concourir deux/orfen rar.he».

Pur ce système on obtient en définitive trois ruche* dont
l'ensemble, contiendra souvent autant de miel et de cire à la
fin de la saison quen auraient contenu les deux rucheg
employées '

.

Supposons <|ue nous ayons choisi deux fortes colonie»
du rucher, qu'une visite préalable nous a montrées riches en
couvain et en population.

Ce seront par exemple les ruches A et B, représentée» dana
le tableau ci-dessous. Nous aurons placé non loin de là. une

A, forte riiclii'.

B

B, forte ruuhe.

B

C

C, Ruuiie vide d'abeillM
et nna vadreH.

li, Kuc-lie devenue
e*iiiim arti/icif/.

A. /tache dép/cu-ée uyaiit
ijerdii leH abeilles tjui

étaient à lairécoltc, et
uu'on traiioporterA au
loin.

m

C, Hiirht DOHthf ayant re«,'U

Ibh raili-eH (le B' et rece-
vant leH alM'illvH de A oui
étaient A la récolte ; elle

formeni mie nicrc.

ruche vide d'abeilles et sans cadres C. Après avoir enfumé
la ruche H, nous tn retirons successivement chaque cadre
avec les abeilles (|uil porte et nous brossons les abeilles dans

(I) Voir Kx,^:,i, ,„eM „„• ,«,.«„„,„,,. nrtiji,ie> |«r <i. de I^yen» (Apiculteur
18ÎM,

i>.
-MI.}, et I8i(.-|.

i».
.-,1).

J
1 1

NoU .le .1/. t;„.lo„ n,.,„n.,: - .l'ai ««ninté aux expérienw-. fait*» |«r M,
de Laycns, et en les ré|>étant dans mon ruciicr. j'ai ol.tenu k« mr-mea
réKultatK.
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cette rucliu B ; iumi.h mctturiM Miicef.HHi veinent le* ca-Iies ainsi

«léjjarniH iralieilIeH, t?n les |)lii(;atit iliinn le même onire, «lantt

la ruche C ; on aura sdiu charme fuis i|u'<»n met un catlre «lo

recouvrir la niclM* C, pour l'altriler contre les aheillea

pillar<le8. N'ous mettons «laiis la ruche \\, à la place des

cadres enlevén, alternativement «les cadies j^artiis de cirn

Pfrtufrée et «les cadres amorcés.

Il est l)on de laisser dan-, la ruche H un rayon contenant

à la fois du couvain de tout h^l- et du ndel. On le met à

l'avant-dernière place, clu côté de la jjorte ouverte. '

La ruche C contiendra donc alors tous lea ca<lres <|u'avait

primitivement lu ruche h, sauf un (|u'on y a laissé.

La ruche C est alors mise à lu place de l'autre forte

ruche A, que nous ullons mettre a.ssex loin sur un nouveau

plateau {)orté par un tabouret (tableau pa}(e 72).

Que vu-t-il se passer !

Les abeilles de la ruche A, (lui étaient à la récolte, re-

viennent à leur place accoutumée, reconnaissant leur plateau,

entrent dans la nouvelle ruche C, et y trouvant du couvain

en grande <]uantité, se mettent à le soigner. Elles mani-

festeront tout d'abord une certaine ajjitation, parce qu'elK .i

ne trouvent plus de i.ière dans la colonie, mais >iu bout de

peu de temps, elles se décideront à construire dos cellules

maternelles, au moyen du jeune couvain (|u'elles ont à leur

disposition.

Pas.sons à la ruche A : c'est la niche forte (|ui n été dé-

placée et installée plus loin «iaiis le nuher : cette ruche a

conservé tous .ses myons avec les nbiillfs (pii s'y trouvaient

et elleapeidu les abeilles allant aux champs i|ui sont entrées

dans la ruche C. Mais au liout duu certain temps, grâce à

l'éclosion du couvain, on venu cette nichf reprendre peu à

peu une grande activité, (/'tiiu niche A déplacée essaimera

très riiieiiient.

Quant à lu rui lie l>, i|ui iviifeiiiie l'es.Miim artiticiel, les

I 11 K'rtgit <li' iiiiljf» li<iri/.i>iitale«. Diiiis li-s riiclifs Vfitii'ule». on le

met iiii ceiitif.

-«!««»*.
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•Willos vont .u.KM,H.4 r l- .r Mm.vdI.. .lomMiro. ut I'... .„.
mar,..era, p„,. 1. ,,,.1.1.. va-efvi.nt ,1. l«,.t.ée. ..uellc.
Ueve. ,|,|,..,.t un.' fi.-vn.H.s activité.

Nous nv.,ns .|..nc .„ .v.Mn,,,'. trois n.cla.. nu liou .le deux :

«' l'nonKlu.('. Hd...,.,. n.uvain ..f ,,ui va faire une
ue... „..„.. II.

: ..Ile contient les l.ûti.sses ,lo la rnche B, .-t le.
ubo,ll...s ».ntiM..uses ,|e la .uel... C : c'est la rurh, .nuche.

-' l 11.' ni |„. A, riche en couvait, avant une mère, «vaut
perdu ses lM,t.n..use-. n.ais .,ui va s., refaire une forte popu-
iation

; c est la ni</,, ,/>'/,l<uef ;

•> l'ne rucl... I!. contenant une n.ère. toutes les abeilles
de la souche. ,.t .,ui va construin- de nouvelle» I.Ati.sseH dan.
Jes,,uelles .,. u-va du couvai,, nouveau : c'est l'...„i,u arti-
jicvl.

W



CHAPITRK ClXgUltME

DES Hl < HF.S

Kuch<'* vulHHirca.

Nous allons iiiiiintoDHiit étmlier •liffereutea o-ptV s (]*

niches, depuis la ruche vul^^nire ti la ruche vertical, il .lyuns

mobiles, cette ilernière étant seule utilisée de m-s jour . en

Àinéri(|ue «-t recoiuniin lible, en raison Je^nouibreux avan-

tages qu'elle possède sur les autres.

L?.s abeilles à l'état naturel établissent le plus souvent

leurs colonies dans les vieux troncs creux des arbres ; aussi,

la première i<iée de ceux (|ui ont cherché à cultiver !o8

abeilles a-t-elle été sans doute d installer un essaim lnns les

conditions naturelles.

Un tronc d arbre creusé à l'intérieur, scié en haut et en

bas et recouvert d'une plaque de bois ou d'une i^ro.ssf pierre,

telle fut la première rucli»-. On trouve encore de telles

ruches dans certaines contrées,

Là où croît le Chêne-liège, en France, la m mière facile

dont se détache l'écorce ép lisse et imperméable de cet arbre

a fait préférer aux cultivât urs l'emploi de l'écorce de liège

pour former l'enveloppe de l'hatatation des abeilles. < "est

déjà une ruche plus travaillée (jUt! le simple tronc d'arbre.

Dans les autres région-;, <t particulièrement dans les

pays montiigneux, on a construit des ruches plus hautes (juo

larges, formées simplement du i assemblage de qu'vtre
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plHnches avec un couvercle cloué par dessus
; c'est encore«ne ruche primitive mais «lune forme plus régulière.

Honn*^" '"''"r"''
^'""'''"' """*''"*'^- '•-'^ cultivateurs ontdonne comme logement aux abeilles une enveloppe <le formearromln, souvent pointue vers le l.aut. parfds de formebasse et .,„. est fahriquée soit avec de lu paille soit avec desbranches Hexildes régulièrement entrelacées; C est cet"fo.me de ruche qui u été la plus répandue avant l'intrcHluc-

tion des niches à cadres mobiles.

jusquà la ruche en osier la plus soignée, sont désignées sous
le non. de ruch,i> viUfjairrx.

^

AHn de consolider leà luttisses, on a Ihabitude de mettreda, s ces ruches des baguettes do bois disposées en travers l
1 intérieur.

oui
''""*

r'V' ''^''^^'' «^'^"' r'"« « l«»"-i dos animaux

Zl!^Z?
''"" '" """^"''•' "" ^^^'' généralement lesn-ches sur un support en planches appelé piaf maintenu

au-dessus du sol d'une manière ou d'une ..utre.

Comme les abeilles n.ottent leur provision de miel au-dessus et sur les côtés du groupe qu'elles forment, on com-prendra tacdement les principaux avantages et inconvénients
des diverses ruches vulgaire. <l„nt on vient de parler Lesruches on tronc .l'arbre, en liège ou en planches ont undessus qui peut s'enlever comme un couvercle, ce qui permetde récolter le m.el .,ui se trouve à la partie supérieu e Tntr .p démanger les abeilles. Les ruches, faites en cloche, en
pu.lle (hg 23) en osier (fig. 24). ont une forme qui permetau groupe dabe.llcs do consommer peu à peu sa provision de
.«.e pendant Ihiver. En effet, à la Hn' de l'automne
groupe d abeilles se trouve surtout au-dessous .lu miel etseleye en le consommant peu à pou. Le groupe d'abeilles
n.on.„.t .ans la ruche à mesure q„. .'.varice la mauvaise
8ai.son, se trouve, grâce k la f..rme do la ruche, à proximité

m̂ ^"Wly
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du miel (|ui lui est m^cfssai ro. Mais à côté de cet avantage,

il faut signaler l'inconvénient (|Me ces ruches présenti ut |>uur

la reçoit»!. Si l'on ne veut pas tuer les ab-illes, et si l'on ne
sait pas eniploy.-r pour leur culture les bonnes méthodes

.-:•«>». Tv
m-

ave;- son .m|

11- \ lli;;.lHi- l'ii u>iiT.

iili'linri l'ii |),iillr.

l'i-. -M. Il iiilii' \ iil-aiii

JSI'C SiltlS >OM

apiii'liiiii ili' pailli'

(chasse, •lépl;u;«'iiieiit, '<sfiims artificiels, etc.), on est oMi.ré
lie retourner la riieli.- \>n{\r y couper les rayons à reçoit. t.

(.'evStce (|iie l'iiii appi'llc la /nillt' ifr.s niches.

Les ruches \ ulgaires eti paille tre.ssée ou en Dsii-r sont
recouvertes «l'un eapuehon de paille (Hg. i:\), ipii l.-s protège

contre la j>luie et contre le froid.

Aujourd'hui, en Aniéri(|Ue on ne fait guèr e usage de ces

ruches ipie l'on a remplacées avec avantage par des ruches
cadres mol.iles, nous allons donner la description de deux
ruches de ce type dont le prenuer sert surtout en Kurope
(Belgique-France).
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KrCHES A CADKKS iUmU.H.

Hllollo .1,. Uy.Ms,

T,T. toit ;

: L,

àr h inche
; les doux f,,,.^. il i

' '' '* <*'"•*«

e«« de 1. ruche .n. 1 *"" """' ^''"' 'PHée. le,

i^.l^.bg.26). L. figure ïT r.prfeenle oe eorp.
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de la ruche isolé. ITne pnuKl. p„,tie du .levant et du der-
r^ère de la rucl.c e>t recouverte ,>e pnille cou.me on le voit

Kig. Jti. T..i, a ,l..uv v..,-.a,„s .„.« .-har ,v.. ,h.„v,.,.,
,.,.,„,.|...er

If toit plat.

«ur la figure >:. C.st dans l- co,.,s ,ie la .-uch.. ,,„e v

fi.r.,...! ov /' ,

' " 1"^- '«'présente lafigure 2,S. (es ca,lres, ,u, ,H,n,l,r.. ,|.. vi„;,n, Lut

ont

jla

[> lacés

/• -P r

Fig. 27^._Corp. .1,. la ,,.,.|u. à -adres. -b. fa..,..,., de. ri.-.,.. ; ,: ,„. ,,., -1 1 'itAl
;

parallèlement aux c.>tés de la n.ci.e. ()„ voit l'un de cescadres en place dans le corps .le la ruche, en T sur la fi.un,

Enfin, cette cais.^e snns fon.l ref ose ,.in,plen.ent s,sur une

.M
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pluncl.e .,ui .lélKmle s,,,- k -levant et ,,„i e.st !. ,.(nfr,ra ,1e la-che -PI.. ,., H.. 25) ; „ne p.tit.. plnnelH-tte ., s,... lannelle
nrr.ve,.t los aheilles, ost Hxé.. k f^auclH- et e., avant du
plateau.

On peut reniplacei le toit plat à
charnières par nt\ toit à .lenx
versants soit à . Imrnièr.'H suit sans
cliarnit-rcs ( h'if. 2U;

Nous allons iM),;nten«nt .lét-rinï

'•h icmic .les paiti.-s piincip.ij.'s .le

la ruelle.

I^'' <lrx,int et i.' .lerriere de la

niehc s>mi f..nn.'s eliacnn par une
planehe <|:ii p,,rtr en haut une tni-

^|rs< t'jiisant saillie A. i fij.- 1)7,

Les deux entés dr \n nielle ont
deux trmr r^i'<

rieure F.

Kl.', -is,

niilif

I ii'iirc

i''iif|'li<
I I

llllHltjllll,-i
;

•il <)l(llc ilr la
• tlIlVCISC .s|1|h''-

' IraNci.sf (le

f ravi'iM-

""'' ^"'"'•'•.•nn. S <ti<r. 07, ,f r„„fn. lufé-

I

••^txH-ledevantd.. larnehe.in'esrHxéun |-,.illa.ss„n
I.' paillasson recouvre le devant de h rucl... .auF la travr^^'
du I.Mut et sanC une hauteur de .S pouee. en l,as ,H,.
2o,. Nur le derrière d.. la rueh,. il y a n„ssi „„ .utre p.iî-
las.son ,p„ de-e nd pres.,ue jn.,p,'e„ l.as. < -,.tt,. ,,„i|,„ J.,, ,,

l>rote;...r la ruehe contre les variati-ns d. température •

,.||,.
est nn.td.. s,,,- |,,s eAtés ,,„i .sont proté.^jés intérieuren.enl, par
l<-s rayons. Un. ruche ainsi paillée --oûh. ins cher ou'm e
niche a .lonl.le paroi en hois. et est aussi hi,.„ pn.téirée.

Kn has ,lu devant de la ruch.-. à ...uch. de la partie
sans pad!e, se trouve lV»/,.^d. la ruche., h. 2ôi ,„i p,.„t
o..vplusonn,o,nsf..nnée par nu- l.ande le M,ét„| appelée

.;.- •^v,:
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Jan^fuette .le la porto (L il,. ,,, .^ ,^,.,. ^,,

autre entrée scM.l.lal.l. ,„i p,.,., ron,pl„cvr In ,..,„i^;r.
S. Ion re;,ou-.Io .naint,.n,u.t .|,.ns ri,„..,ieu,- .1.. |,. , „choenaeonchantsuM,. .1...,. Hi, iO)on..it.. ^ Uruche rCux ictjos (I,. i,..Hf ... i . . .

uns des autres. F-n.e ,].. e-, s.He .le en.el,.., . ..t eC.^

F.,.-.. <;..,-!,. nul,.....,.,,,,..,.
;,..„,,...,.. ,, ,

points <,. (-.•iMic •/•
,.„i.. 1 . ,

'' i»''"iid :/>«.

-- '••-« •-'.-*,.:";;..!;::::•;:„:;.::• ;-;":•:-

l'intérieur ,I„ !..,< ,i„ .|,.va„f .|,. h, ,,,cl,e •

l'..„f..
' • ,

cr^hets est elo.,ée. Tint.™., .^.,,.ra:;^^^^^^^
Lu de,JH,.s, U- |„u,t ,1,. corps ,ie la ruche porte un rebordintérieur tout autonr (,-,,, H-r 27 ,.t -^0) • L i ,

lignes <le points .le n^père ,>, H,. •>: „r .>q,
^^'"^ ^"t «'eux

I Kii fait, il I, V a .l.iiir j„,i

l-rfi sci-ondt

ors pptte
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( J. Hco H ces crochets et à ces point, .le repère, lu position

lies 20 ca.lros de lu ruche xe trouve nettement indiquée On
ph.ce chH.,ne cadre de fu.;..n .p.e m bnse vienne se placer de
chaque côté entre .ieux cn^luts tandis <,ne la traverse supé-
ri..ure du cudi-e prend |H>sition de chaciue côté entre deux
poH.ts de réfère correspon.lants. On voit sur la Hgure 5^7 un
cailro ainsi placé dans su position n ituielle.

Quand les cadres sont posés, il reste entre leurs traverse»
supérieures un intervalle qu'on ferme pur des lattes de bois
placées sur champ (voyez Hg. 30). Sur le tout, ou met de
vieilles couvertures de laine ou un pailiass».!».

KiK. :I0. !'yuiv iii„,l ,u,t la |K.-.tion ,l.-.s Littos ,,U.-.m« ..„,.„. I^h ,.a.Ji,.« --
/. ^ .

UMvi.,v.s M.,,.iicMMv.s ,1.- .I.Mix ,a.lr...sc »..,.; I,. Un.. ri^M.ree 01.
«Il», plu.ic (le iliaiilji, ciitif II .s du lies.

Le t..it .k> !a r.iclie e.t \\>vui^ .le .juatre lames <le bois
assemblées, et iccotivertes dune feuille de tôle mince galva-
nisée, Hirurée par une teinte irrite sur la Hgure 26. La
hauteur de ce toit permet de placer facilement des nourris-
seurs et des .sections pour le miel en rayon.

KUCIIKS DAMANT OC VEIM ICALE.S

L'i.lée première de la ruche à cadres mobiles est .lue à
François Hubor .le Genève, le père de l'apiculture moderne.

'''•'^:)^â^t''^^.:-
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mais «a ruelu- à feuillets n- fut «uèro utilisée que co.u.ne
.nstnunent d-..l..serv«tio,. et ce nVt,,.e cin,,»«nte ans plus
tard que la ruche à cmhes. telle .,ue nous leniplnyons tit
«on entrée dans le domaine de l'apiculture pratique.

Tandis que ve.s le u.ilieu dece Hècle l)/ier/„„ réivrnUait
on Europe IH ruche à ,H,rte.rayons ...ohiies. déjà proposée à
a h„ du .s.ecle dernier par Della Rocca u.ais oubliée, Lan^fs-
trotl, ttux fctatsUnis. inventait, ma. sans en attribuer la
première i.lée a Huber. la ruche a ca.ires que lu u.ajoritédea
Au.er,ca,n.s en.ploient encore aujuurd hui à peu p.ès telle
quelle.

"^

Un autre apiculteur ,lu n,C-.ne pays <,|uinby. qui s'occu-
pa.t dabe.lies depuis l'année IS.SO .t avait a.lopté la ruche
I...n^'stn.th des son apparition, publiait, il y a 47 ans la pre-
.n.e.-e ed.t.on , le son <>«vra.e ^.« J,,y«,,,,, ,/, /-^ ,,^;;^^^^
''pu,u.., dans lequel nous trouvons la de.scriptfon ,1'une
ruolM. Langstroth n.odiKée par lui. Cette rucl e différait de
celle .le I inventeur en ce ,,ue .sa cn.strnction étMit simpIiHée
ot que les ca.he... ré.luits au chiHre de huit pour la chambre
Hcouvani, étaient un peu plus grands dans les deux dimen-
siuns.

tr.uT-l ïr'"
'^"'"'•>-;;'^-'"r.tée par un ^ran.l apiculteur

f.aiica,setabliauxK,ats.Uni.s M.Ch. oadant.quilui fitsubir
quelques ,u.«l,Hcations de .létad et porta le nombre des
ca<ires a dou.e. Il l'a .lécrite dans son l'Hif Cours d'Apicul.
«r., paru en I.S74

; depuis loi-s die a fait ..on chemin dans
.' monde .les apiculteurs et c'est sous le nom de rucheDadant que iious allons à notre tour la présenter à nos

lecteurs.

Quelle que soit lexactitude des données q„e „„„, ;„,,,-.
M'ions, nous ne pouvons qu. conseiller à ceux qui veulent
s «donner à lapicultu.e. d'acheter au ..,oins une ca e xruches aites par des personnes ,ni eonnai.ss.nt ce u.étiWcar quelles que soient uu.sm les .limensi,>„H .,. r,,, v ^d

r
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uccepUM, n S.U ,Wus facile uWh .,.....,,,, ,^^^^^^^^

Corps de ruche et plateau - L.. e... ,.s .le ruche e.t

i;:;::;:;r:;;;r::,trrTr''^
''''''

-'«^

"

f
7" '.'"'•''"•; '"X '7 -i •-x 7 ,s, 1.. „, |„„„i, ,,,. ,,,„ i'"

ï'iU. :«l. f)iaKiaiiimc ,h- la lu.lu- Da.lani.

8 X o, l(i. K, sccon.Ie paroi .le .L-rrière, I 7 :{ S x |:{| Sx 7 H
G. G, lattes .sn},p,„t,uit le cliapitea... M h.tt.- I

-» \ 1 'Vtpour élargir le boni supérieur .le la „arui -le .levant' I tra-'
vei-se supérieure «lu cadre. 20 1 i4X.i+x7N I I J J
feuillures, de 1,2,1e largeur ^,r r> s ,1, |.H„t..»r, entaillées
dans les paro.. ,1e ,levant et ,1e ,l-rri,Me. -t munies ,1e lame^
de fer ,1e '.\ \ .U- Urge, ,l,ip«.ssant en haut .le ] 4 et suppor-

•tÇa^
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t«nt les ...xt.é,„itéH .les tmv.rses supérieures ,|.., cadres .Si

/2x-;;s"'i'":'7V""
'""""•^''' '•""•'^•'•' "••-"- ««t

i/^X.V«. K h. K, K, in..ntrei.t e.Mninont les .nu.itnnts ,1»cadre s<..,tnsse,nl.lés avec I.. traverse supérieure. M traverse
mfeneu.e .lu c.ire, 1 7 7 S x I 2 x 7 H. X. N, .....ntants du
c«.Ire I I 4X5 I.ix7 X P. P. devant et derrière ,iu chan -

M>X..r;x7/M T, espace vide au.lessu. de la l.ausse
I U traverse inférieure du cadre .le ha.isse, c.,n.,„e la
raver.se I. \ traverse inférieure du cadre de hausse, cuuno

Ja traverse M. Y. Y, montants du cadre de hausse 7x1 ix7'8

çles ruches de différente, grandeurs d'après ce diagra.nme à
la condition de niénajrer les espace, ,1e la largeur indic,uée.'

Kig. 32. Maiiioie de iléjçagei le .lei.tier.

Dentiers-équerres et agrafe.. _ Les cadres soui es-
r«ces entre eux do 'A, 4 ou 5 lignes. Pour éviter c.u.ls
je déplacent lorsqu on remue la ruche MM. Quinl.v etDadant ont chacun imaginé un dentier en Hl de fer nui
s adapte au 1ms de la ruche et ,Ians le,uel les cadres .s'enga-jent lour h.v.>«nerle .lentier. M. Da.lant se sert de latte,dans lesçiuelies .sont plantées aux distances voulues des visautour de.s,,uelles ont fait pa.sser du fort fil .le fer Les deurat^s portant les vis sont séparées par une latte plus étroite

Fir.;:"l"'"":/^"'
''-' "^'•'^ '-"•• ^'ég««erlede„tier

(*»g. -U) L apiculteur se .sert rarement de ce .lentier L'expénence lui a^piend x ite à bien .lispo.er les cadres
'
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iH ruche. M. >.iant plui- .Ie»x partitions «.«bileHu^pen!
due« c<m.,ne .s ca-lr.. et ..ni Han,,„ent CH.x-ci à droit, et àgauche .,i.u.„| lu na-ht. uV>t p,,,H pk-i,,,, (H^. .'W).

Kijr. .Tt. |.|..-Ik. l»,-,.l,i,it (.•l..nn„-c.

côtes

que le.-
tVl '"""•" "'^'''"^''^' "" •^'•"K'-e .1. façon

A mesure .,n,. l',,„ intro,l„it .le

•* autres,

nouveaux carlres, ourecule les partitions, pui. „„ H„it par les enlever. <fi^. 34).

i^mT';^ B«^.^:^sft:ï'^'v- i^^j:i''
' M -\ :<^
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Trou-de-vol. - l>. passaKu .1.» ..heilles e^t iiM-nH^é

cJhus Ih pnr<.i .1.. .levant, au ba«. C'est une ouverture .le
3/« de p4.uce.s sur K Chacun la restreint à mi manière

;

M. Oadant emploie tout simplement un bloc de boin .lur posé
devant. On peut lumni employer le système indi.jué par M
de i.Hyen« dans son traité, Elfr„ge </^« Af>rill,H f 'ne pla.|ue
de métal de la larjjeur .le lentiée est fixée par .leux piti.ns
au-.lessus de l'ouveiture et -leux autres l.md.s. repliées aux
extrémités, sont ..n^rt^rées suus l.i p|«<n,e et se manœuvre nt
bor.zontalement. ()„ ,,e«t pratiquer .|«ns la pla.^ue de métal
deux fentes en biais .b,„s les<,u.Oles passent les piton^ ce qui
|)«Tmct.le la fairo.le8cen.lreJus,,irnu bas pour fermer cora-
plèteuH-nt.

l'ij.'. •'<•. I'!, 111. lu- lli' IMItitinll.

Couverture des cadres. .M I),„i,.nt a eu .succ.^ssivc-
m.nt nxours a .Jiv.rs pr..céd,.s pour ..-cuiivrir les eadr.vs •

dans les .lerniers teti.ps il m, .^rvait .i'nne t<,iIo de coton'
p.M„te, on .l'une t.,ile eiine, .,„i ,,l,„,„., ,„,. ,„ f,,,,^^,^^ ^,^,^
quatre parois do la rnclie.

Kn la roulant s.,r .ll..-.n.Mn.>, on pont no découvrir de la
rncbe que ce .pi'd faut p.air lop.Tatiou à faire. '

Hausses ou boites de surphiP. cadres des boites —
Ce sont des eai>s.'s .«ans fond ni couvercle que l'on fait de
même .linH'nsi.,„s ,p,e la . luunbre a couvain, en -énéral
Cepen.lant cei tains apiculteurs les font .son vent moins l.au-

(h U^K i.,iU.s «,nt sujettes ;, ..!,.. t,.»u-,-H ,», l.-s hI»;|I..s ,,..,.! ..,;.;
Ber .•••lU-» ,,ui H.mt ,h-i<.h-. ,.„ ,.„ .««tr..,,. ,|..mx r„,„. s,„ I ai.tr...

iES^wm!::ji
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faire ch- n.ie/en n-vo.s
"'""'"' '" ''^" "« -"^ pvs

faite w!t!:;:;-^:;^"^^-^;'^'" '-.che est une caisse
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Ruche Dalam.
unohetU<de,.trée, , Vi^ce ,lo In-i, (M. < U)w, (i Cliapiteau

P* mte, y»/ Cadifîs garnis <le

« Ptiillawtii

rayo
./Toil,.
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etàunelmutouiU-IU. .,11,. I,. couvtid.. einl-.îte de 2 lignes
environ. Les tianclu's <|ii convercl.- . t drs luttes se rencon-
trent suivant nnfplan incliné .n dehors, de f,u;on .,ue l'eau
qui <léconle le l.>.,g du couvercle ne stijourne pas sur le bord
des lattes.

Lu fijr. 3.5 repré.^ente la nclie Dadant telle .jue M. Da-
dant l'employait.

Au lieu de faiie le de.-sus p!«t, Ton donne ..uî-si au clia-
piteau la forme d'un toit à deu.x veinants dont la ligne de
partage est dans le jeiis de la le. gi.ei r. J)e laiges relords

Fig. ;«>. -Ruchf Dadaiit avec Irui.s boite.s.

La nuhc « itv souleviV- f'ar ikvam |,our agran-lir U, ,m.sHaj;o .Ioh .vLoillos.

protègent la ruche et lui .loi nent l'aspect de nos chalet.-. On
lui a aussi donné tout simplement une forme bombée qui
donned'exceiients résultats pour l'écoulement de l'eau, (tig.36)



«HAIITKE SIXJkME

< «iHditiiMi» d'iMi«> boiiii** riKhe

Une l.onne nulu. .i.,it pennettiv à l'apiculteur .le «oi tir
tous ses n.yons .„„s eu.lon.mMjrer une seule cdiule, s.ns
faire couler une s.ul. .i^outte .le un.] .-t sans exciter la
colère .les aleilles.

Elle .loit lor.nettre .le, f.i.e toutes les oi-énitious néces-
saires Mins tuer on Messer «ne seule al.eill,. : certaines ruches
sont construites ,Ie telle façon r,u'.,n ne p..ut s'en se. viusans
detnnre r,„el,,ues al.eilles. (;ette .I..strncf i..n, >i petite soit-
Hl-, auouiente les difficultés de leur culture.

Klle .loit proté^rer suffisamment la coI..riie outre les
chaleurs et l,3s f,.,i,|s extrên., s. contre les cl.an^en.ents
s.^uda>ns,leten.pératureet co,.t,e les effets malfaisants , le
' hunn.l.té. L'intérieur ,1'une ruche doit être sec en hiver
et exe,npt en été .l'une chaleur trop forte et suffocante.

Kile doit éparo;,,,, ,1,,^ „|,eilles tout trajet inutileComme la sai.son ,1e la ..'.clte ne dure souvent ,,ue peu .le
temp.s, I organisation ,1e la ruche .loit faciliter le plus pos-
sible le travail des hutineuses. Les ruches .pii les forcent à
traverser avec leur , harge les ra^-ons couxcrts d'aheilles
doivent être rejetées. Au lieu de se frayer un chemin àtraye,^ les groupes, les l.utine»..es .loivent avoir la p.,ssi-
b.I.te de se ren.lre ,lans les greniers à provisions san> pour
amsi dire, passer sur les rayons.

Elle .loit pouvoir s'agrandir ou se rét.écir suivant laforce plus ou moins gran.le .les populations.
Elle doit permettre .l'ompl.n-er la cire gaufrée et d'uti-
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liser tous les morceaux île bons rayons d'ouvrières, au lieu

ils les fondre pour en faiie de la cire.

Elle doit empêcher la multiplication des mâles eu

facilitant le remplacement des rayons à grandes cellules
;

une ruche contenant une trop grande quantité de rayons,

bons seulement poiir y loger du miel ou pour y élever des

mâles, ne peut guère prospérer.

Son plancher doit être attaché ou mobile, à volonté,

tant pour augmenter la ventilation (|Uo pour fnciiiter à

l'apiculteur, apr*-.s 1 hiver, l'enlèvement des débris et des

abeilles mortes. Sans cette précaution les cadavres se putré-

fient sur le plateau et mettent en danger la santé des nhcilles.

En outre, quand celles-ci sont forcées de les traîner dehors,

elles tombent parfois sur la neige, s'y engourdi^^seiit et y
meurent ; car souvent une abeille, volant au loin chargée

d'un cadavre, *ie peut s'en détach-r et tous deux tombent à

terre.

Aucune partie de 'a ruche ne doit être plus basse <|>

l'ouverture (jni sert d'tntréf aux abeilles Si on in'g'ige ,e

principe, les abeilles ont à porter leurs uiort , et liiirs débris

en montant, avec grande perte ;!e temps et d'ert'ort»; Cette

condition indispensalde n'est guère pjssible (|ue lorsque les

rayons aboutissent à rentrée et <]u'oii nomme, pour cette

raison, rayons froids. Toute inclinais^on de -avant à l'ar-

rière est impossi'.ile i|Uand ils sont placés |) irallèlenient à

l'entrée, car les abeilles, qui construisent leurs rayons abso-

lument perpendiculaires, ne les placerai ,nis exactement

flans les ca^lres.

Elle doit permettre de nourrir les abeilles, en tt-mps frais

comme en temps chaud, qu md elles en ont besoin.

Elle doit offrir la facilité d'élargir, de diminuer et même
de fermer l'entrée, pour protéger la colonie contre les pillar-

des, et ces changements «le l'entrée ne doivent pas forcer les

abeilles à perdre un temps précieux pour la retrouver.
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un !«!""
''""'

^'"'"'f
'" ^'*'''*'^ "''^ '"'-'*''•"• *"'t'-" tout à coupun large courant ,1'air. aHn que les aLeillos soient excitées l

hiir,:'
'''''"'-' '^'-^ ^"^-^^"^- '--^ ^'- i-n^-
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Elle doit permettre à un seul apiculteur de soignerPl.^eurs centa-nes de colonies dans différents ruchers'o,
pou. d.fterents prop,.étaires. Beaucoup ,le personnes auraiont
<les ...e.lles, s, un rucher pouvait être, comme un jardin
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soigné parmi hiHiiuie coiupotciit ; niais persoiuu; n'afccpterait

une paroilltf lhc'..n avec les ruches à ruyuii^ tixfs. Coiiiino

les abeilles essaiment beaucoup «lann ces ruclies, il pourrait

être appelé ilans «lifiérenta endroits en même temps; puis si

par accident, (pielcpies colonies devenaient orpliflines, il lui

serait difficile d'y remédier.

Tous les joints de la ruche doivent être absolument

imperméables et elle ne doit avoir ni porte^^, ni volets sujets

à ^e déjeter, se <,'ontl"r. se rétrécir, on à mal fontionner.

La rnch" doit êtn- protéj^ée contn; I.'s déprédations des

souris en hivei'.

KHe iloit permettre de rassemlder les rayons contenant

du miel dans la place on il sera le mieux pour la C(»ns(iin-

mation de l'hiver.

Elle doit permettre d'élarijir et de diminm-r à vobjuté

l'espace où les abeilles mettent le miel de surplus, sans t<u-

cher en (pioi (pie ce .soit ou changer l'appartement inférieur;

sans cette facilité, la production d'une colfjuie peut être, en

ceitaines saissons, ;;randement amoin Irie.

Sa hausse, ou boîte de surplus, doit être au.ssi rapprochée

du couvain ipie possible.

Tout en réunissant toutes les conditions que nous avons
énumérées, son prix, doit être au.ssi peu élevé que possible et

sa forme simple, pour être à la portée de ceux <pii désirent

se la procurer ou la construire eux-mêmes.

Remanpions <|u'il y a des choses désirables que la ruche

la plus complète n'aura jamais la prétention dp donner.

Elle ne pour-a jamais promettre de bons résultats à ceux

qui sont trop ignorants ou trop peu laborieux pour soigner

leurs abeilles. En apiculture, commtj dans toute autre

occupation, un homme doit avant tout connaître son affaire

et ensuite se conformer à la vieille maxime que c'est It tra-

vail qui enrichit. Eu un mot, pour réussir en t>piculture, il

faut: "savoir ce qu'il faut faire et le faire à propos.
"
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"Conférences .le Mr. K. F. Holtern.an.de bnintfonl Ont

devant les apiculteurs de Howick, Dundee, etc."

U u,eilleure ruche n'est pas un talisman capable de
rendre lu.nne une entrée peu favorable à la récolte du n.iel

•

de même ou'elle no peut donner à l'apiculteur un. bonne'
récolte, ,,ue la «lison soit ou non favorable; pas plus que
telle variété le blé ne peut donner au cultivateur une récolte
énorme, quel que soit le sol ou la saison.

Elle ne pourra permettre à l'apiculteur uî.c n.ultiplica-
tmn rapide de ses ruchées en n.ême ten.ps(,ue la plus grande
récolte de n.iel. Ce serait comme «i un éleveur de volaille,
simagu.a.t pouvoir faire produire à ses poules le plus grand
nombre de poulets en .nên,e*te,„ps que le plus grand non.bre
u œuts pour le marché.

Peinture et revêtement des ruches _ On peint .ses
ruches de couleurs claires et variées pour aider les abeilLs
à retrouver leur domicile. On peut aussi les peiml,. b .nches
et faire varier .seulement la couleur des planchettes d'entrée
Les toits recouverts de tAle .sont peints en blanc.

L'expérience a enseigné qu'il est très utile de peindre
aussi l'Ultérieur .lu corps de ruche. Le bois non peint à
I intérieur absorbe l'humidité produite par les abeilles et ne
la rend pas si l'extérieur est peint. Pour l'extérieur la
bonne ceruse délayée dans de l'huile de lin dégraissée est la
meilU..,re des peintures. A l'intérieur, l'ocre suffit avec
1 huile; quelques apiculteurs emploient un vernis fait ,1e
propolis.

La peinture est presque une nécessité pour les ruches
exposées aux intempéries, à moins qu'elles ne soient revêtues
de paille.

Nous devons conseiller de n'employer comme peinture
que des couleurs claires et de les varier. Les couleurs fon-
cées absorbent trop de chaleur et peuvent, en été. occasionner
des accidents. La variété des couleurs aide les abeilles à
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l'ctnmvor leurs ruches ; elle est imlispeiiMiItle si les ruches

sont très rn|i|)n>cliée8. Cepeiulant, on peut, comme nuu

.

I'hvoiis vu, se contenter de peindre de couleurs différentes

les planchettes des entrées ; cette variété suffit généralement

IH>ur j(uider les nheillc)».

Il est indispensable aussi (|ue chatjue ruche porte un

ftuméro peint en gros chiffres, pour fiu'on puisse le lire de

lo' 1. On le place bien en vue. (fïg. 'M. ».

Kig. .17.— Riic.-lie Datiniit, au |iriiili-iii|»<.

Si les parois .-ont f-iites de plusieurs pièces, l'humidité

«st sujette à s'introduire dalis les joints. Il y a des fabri-

cants qui revêtent le corps de ruche de carton peint sur les

deux faces, en recouvrant les angles d'équerres en tôle

légère.

Visite et ventilation des ruches.—Pour examiner

un seul cadre, il suflSt li'écarter un peu les deu.\ voisins, en

haut, ce qui permet de le sortir facilement.

Po.r visiter toute la ruche, on déplace d'un cran la

partition et .successivement chaque cadre, ce qui évite de

revenir eu arrière. Si la place manque, on eniève une
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jmrtitioii j>uiir lu n-poitt- r '<• l'autio eût-' on la s(i|>|iriiiitr

tout il fuit. Si lu riK-lie »"*t |»l«iiic, le plu-. siMi|i|i- . st rciiti»--

post'r «'11 <lt'h(jr.H If pr.Mii.r rnyuii, pniir ],- r.int'Ui.' lï lu Mu
• le lu visite à l'unn xtrciiiiti'- ; |.irM|iic le |iillii.r,. ,.,t ^^

crain li-f, mi «rifenii'' ci- rayon ilans 'a l.oiro .le truiisport.

En iiiiiiiiaiit lis rnvn'^. il i'aut ùvoir Ihi-ii soin ile les tt-nir

«uivaiit un plan vcrticiil, s'ils ne sont |)as tt-niiiis -le til»

liiétalliijiifs. Tous IvA ;,M-aMi|s ca<lres sont teii>lus i|t> fil .|,j

fer. mais cette pn'cuution n'est pas in'lisjtensulile . <i; abritant
les ruches du soleil et en facilitant la ventilation, on évite

les ruptures «les myons.

Pour visiter If corps «le ruelie, on peut aussi eut" -posor

celui-ci sur une cale, ou mieux sur un petit châssis d.- niêiiie

surface, ittiii ile lU' pus écraser les abeilles pluci-es sm le

(less<"is lies ei «Ires, mais il est, plus simple «le les visiter sur

h'ur plateau.

Maulement des Abeilles, précautions à prendre
lors des visites — On ne «loir jamais, sous micun rrétexti-,

ouvrir ni remuer une ruche sansavoir piéainlileuient eiivové

H l'intérieur nu peu île f'umée, .soit par l'eut -ée, soit par
le haut en ilécouvrant i. . ci'Iros Li fumée effraie les

uheilles, ijui au mointlre «lancer se i.'or;fent >le mie! et

sont ensuite moins disposer à pi(,uer : elle est sans effet sur

les ruches .«uns provisions. Aprè> avoir enfumé, on attent'

une ilemi-niinute avant <le procédei à la visite pour lai.sser

aux uheilles le temps d'ahsorher du miel. Si les opérations

se prolongent, on envoie de nouveau un peu de fumée pur le

haut, atin de refouler les abeilles entie les ruj'ons.

On les calme aussi en aspergeant les rayons de queNjues
gouttes d'eau sucrée; c'est une ressource, lorsqu'il n'y a pas
de miel dans la ruche.

Si l'on a à chercher la reine, on enfume par l'entrée et

très modérément.

Ayez, soin que tous vos mouvements autour des ruches
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«oit.it tiaiii|iiilliH tt li'iitn. Nf hl«?M«ez ni uv |)rcM«ex jainniit

lîiu' siulf al.tilU-, ht>8 pliiintet exciUriiicnt Ih colèri- des
autres. Si vous vous pt'nttrez bit-n <\vn cont-eilh (jue nous
vous (lotirions ,t hi vc us les mettez scrupuleuscnient en pra-
tif|Ho, v»iu.s i\'h\>h/. jns plus n crain«l' '«s aiguillonH de vo«
nlieilles »|ue vous ne craignez les cornes île votre vache Uo
prédilection ou lis s-aluts de votre clieval favori.

L'enfuTToir enfiicaiii, (ti^- '^î>). »»'t l'arme défensive
par .xcelli me .1 l'apiculteur, ("est un cylindre de fer

battu servant de foj'er et

monté fur un petit soufflet

à nssort. Le couvercle, de

t'oime II llongëe. donne pns-

sajîe H la ftunëe. L'enfu-

nioir au repos doit être

dans une position verticale

pour rester allumé. On y
brûle du bois pourri, le

chaiiipijrnon du liétre, de la tourbe, ou bien des chiffons ou
du gros papier f^Hs grossièrement enroulé. S'il e.'t bien
eonditionné, ce sont ce? deu.x derniers combustibles qui
'lurent le plus lon;ixteinps sans recliar^ji'.

Précautions contre les piqûres. - Il faut avoir ks
mouvements doux, ne pas faire de grands gestes ni pmer
avec lu main l'abeille (|ui annonce de mauvaises intentions;

la meilleure défense est l'immobilité et la fumée.

En cas de pi(|ûie, enlevez pompteinent le dard.

Beaucoup d'apiculteurs opèrent à visage découvert, .sruf

au moment «lu prélèvement <Iu miel après lu récolte, mais le

co!nmen«;ant fera bien de se protéger la face et le cou, afin

de conserver son sang-froid. La meilleure protection est un
voile fait de tu!!o noir à large trous. On en prend un
morceau de 18 à 20 pouces sur une verge J, dont on coud

KnfuiiKiii,
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«snHHii.l.U- \vo .l.iix
I» tit< cAt»'^, .!.• f,..;..!» h lui (I, ninT un«

foriii.- ciiciilMirt': «iir l'ini i|«w l.or.l.s ,,u pose im conlon .'Im.

tiqui- .1.' lu (iiiiii-ii>ii>ii <i'(iu fuml «le cliapfnii.

!.« voile eht «'iijfujré tM» Imi* sous lr viHoiiient ; Us niliH
du clmpiiui I,. tifiiheiit ••carte <1«' lu tôt»- (Hy 40)

>»» peut prott'^'cr ses

nmiii-* au moyen r|». jruntH

• le riKiiitclioiic ou <le til «le

clmnvn- •;ri>^».ier, mais cel«

;:i''iie l«s mniiviiiH'Uts. ("e.-t

"Ultc-llt iillX |ioi;;Mcts, k

l'en.lrnit où les nlitillrs

pnsi-c^ sur icN maiiis sans

m«uvMi>f intention ren-

Colltn-nt le vêteiiiciit (|Ue

les pi«|riivs s,, pioiliiix-nt,

< hi y (.l.\ i,. au nio» cii de

m iiii'li, tti-s (urtcment ser-
rées V"'-!'!"*''* "l'ic'ii Items •!,. notre connaissance pour éviter
ces piciiires aux poi-n. t>. op.'.rent avec les l,ras nus jus-urTu
dessus «les c«>uiles.

produit
L'entinre causét par !. venin .les aheilles ne

plus ajirès lin certain noinlin- «le pi(|ùres.

Une pr.niière pi.nnv tu attire .iautres; l'oJt.ur ,|„
venin irrite les alieilles.

Quan.l les al.eilles posées sur le .sommet des cadres se
mettent à faire de petits saut.s avec les ailes écartées, c'est
le moment <le redoubler avec la fumée pour les refouler
entre les rayons

;
sons cette précaution, elles deviemiraient

méchantes.

Les abeilles se montrent agressives lorsque, la ruche
étant ouverte et la visite se prolongeant, des pillardes pro-
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venant des ruciios voisines ccniniiencent à s'y intiu^Iuin- : la

fumée perd alors som effet. Dans ce cas, le mieux est de

remettre la Hn des opérations à un antre moment.

Lorsqu'il y a récolte, c'est le millicu du jour (|u'on choi-

sit pour faire les visites, puce (|Ue les vieilles abeilles, qui

sont les moins douces, pont «Idiors; au contraire, lorsqu'il

n'y a pas de miellée, il convient, atîn d'éviter l'inconvénient

du pillage, de visiter les ruches à plafond ntohile de préfc-

rencc le matin ou le .soir ou sinon de faiie l'inspection les-

tement.

La farine employée comme pacificateur. — En .sau-

poudrant les ahoilles, on les nnd momentanément inoHen-

sives; cette propriété de la farnie peut être utilisée <lans

certaines opérations (telles (|i]e les réunions et lemplace-

ments de i< iiies) cmmi-e nous l'avoii-s vu.

Apifugr. — Un Anglni--, .\1. (Jiimshuw, a composé un

liciuide ayant la \ertu d'/iter aii.x alKilles. dans une grande

mesure, la (lisjiKsition de pi(|U('i\ On s't;ii enduit lét^èiement

les mains (il est volatil) et ^dii mleur, celle du w interi^reeii,

n'est pas (l(''sam'(''al>le et, aussjt'it la ruche décou\erte, on les

étend au-des-us comme pour la ina^niéti.ser. Les aheilles en

percevant rt>deui" semnlcut renoncer à se servir de leui'dard.

Nous avons fait usa<re de cette composition a\cc succès pour

prélever le miel dans des ruchées «le mauvais caractère; elle

n'est pas infaillildc, mais son emploi, accompagné de mouve-

ments doux, exerce certainement une action .sédative sur les

alieilleset jieut tenir lieu de fumée dans liien des cas C^'adant).

.VKXTII.KL'SIS.

Si, par un jour de grande chaleur, on examine une

colonie populeuse, on remanjuera une quantité d'a'ieilles sur

le plancher ayant leur tête tournée du côté de l'entrée, leur

abdomen légèrement élevé et leurs aiies faisant des mouve-

ments si rapitles qu'on ne peut pre.s(pm p«vs nncux les voir

,
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qu'on ne diptingue les rais d'une roue, <inan 1 elle tourne avec
une frrande rapidité autour <ie son axe.

On pourra eonstutor <|u'il sort de la ruche un vif courant
d'air et si on .«-uspend ui. morceau »le duvet à l'entrée on
reiniir(|uera (|Ue pendnnt (pi'un- de .se:: parties est ropoussée,
I autre est attirée par i't-ntrée. Pourquoi ces alieilles sont-
elles altsorliées par leur occupation d'éventer, au point qu'elle»
ne s'occupent nulleniont de celles (|ui ne cessent d'entrer et
de sortir et qui ^ont cependant en grand nomlue '. (.^ue

signifie ce double couuint d'air? Hu!)er nous a donné une
explicati(jn satisfaisante de ce curieux pliénoniène. Les
abeilles qui font vibrer leurs ailes d'un mouvement si rapide
ventilent, i-t ce doiil>lo courant est causé par l'air pur qui
entre et remplace le mauvais air qui sort. Par une séiie

<l'expériences intéressantes, Huber a reconnu (|ue l'air d'une
ruche très peuplée est prescpie aussi pur <pie l'uir <le l'atmos-
phère environnante. On comprend (|ue, comme l'entrée d'une
ruche est .souvant très petite, son air ne peut être renouvelé
que par des moyens artiKciel--.

C'est en établi.s.sant un double courant d'air que les

abeilles éventent leur habitation à population serrée. Une
bande de ventileuses se placent en dedans et en dehors de la

ruche avec leurs têtes tournées du côté de l'entrée, et par le

mouvement rapide de leurs ailes un rapide courant d'air est

lancé hors de la ruche, tandis qu'un courant égal y est attiré.

Comme ce service important exige un travail fatigant, les

ouvrières lassées sont remplacées par de nouvelles recrues.

Si on po;ivait voir l'intérieur de la ruche, on y trouverait des
ventileuses répandues ça et là et engagées à cet emploi
laborieux. Si on rétrécit l'entrée de la ruche, leur nombre
est augmenté au.ssitôt, tant en dedans (ju'en dehoi-s et, si elle

est fermée entièrement, la eh deur et l'air impur augmentant,
la population entière es*îiera de renouveler l'air en battant
des ailes et mourra bientôt de suffocation, si on ne lui rend
pus la liberté.
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Des expériences faites avec soin ont montré que l'air

pur est nécessaire non seulement aux alieillef, pour leur

respiration, mais aux (l'ufs et aux larves en iléveloppement,

un fin réseau Je vaisseaux aériens enveloppant les œufs et

les nymphes étant enfermées par «les opercules percés de

petits trous à air.

En hiver, si les abeilles sint placées <lans un emlroit

obscur (lui ne soit ni trop cliainl ni trop froid, elles sont

presque endormies et n'ont besoin (|Ue de peu d'air ; mais,

même <lans ces circonstances, tlles ne peuvent absolument

s'en p iss-er et si elles sont réveillées, soit par un changement

atmosphéri(iiie, soit parce ;|n'on les a troublées de quehjue

façon, on peut entemlre dans leur ruche un K-iig bounlon-

nement ; elles ont alors besoin de pres(|ue autant d'air qu'en

tetiips chaud.

Si on trouble beaucoup les abeilles, comme poui' les

transporter, par exemple, il est peu piudent, surtout en

temps chaud, de les enfermer, à moins (|u'on ne laisse l'air

entrer librement dans leurs ruches ; et même, à moins que

cet air ne soit admis au-dessus comme au bas de la masse

des abeilles, les ventilateurs sont bientiU bouchés par les

cadavres et la colonie périt. Les abeilles (juand elles .sont

renfermées s'échauffent beaucoup, au point que .souvent leurs

rayons se fondent ; elles développent dans la ruche une telle

chaleur que l'humidité contenue dans les larves qui viennent

de périr, dans leur nourriture et dans le miel, s'évapore. La

buée ain>i formée mouille les abeilles autant que si on les

eût trempées dans de l'eau et elles périssent. 81 on leur

donne de l'air avant que toutes n'aient été asphyxiée.s, celles

qui restent .semblent avoir vieilli, tant leurs corps sont

devenus noirs et luisants. Elles ont, en outre, l'abdomen

distendu par le miel dont elles se sont empressées de se

gorger aussitôt qu'elles se .sont vues enfermées, coinnie elles

le font dès qu'elles se croient en danger, et elles se vident
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cuiniae tiuun<I elles oiit la <liarrliée. <^iit;li|Ui's instants

suffisent pour pru Juire «l'aussi fatals résultats.

Les débutants en apiculture ne se doutent j^uère du
dan<(er d'affaissement auquel sont exposés les rayons de
miel durant les chaleurs de l'été. Daas l'été de 1877, nous
avons vu, dit Dadant, des rangs entiers de ruches d'un

rucher important, (jui étaient exposées aux rayons du .soleil

de midi, tomber en pâte presque au même moment, causant

une perte de plusieurs centaines de francs, par manque d'une

ventilation suffisante, qui avait forcé les abeilles à se ras-

sembler au-devant et sur la ruche. Quand un rayon se

ramollit par la chaleur au point de tomber, le miel se répand

sur le plateau, .sort pir l'entrée, engluant les abeilles et em-
pêchant toute ventilation ; alors les rayons, qui jus(|ue-là

avaient résisté, s'amollissent à leur tour, écrasant couvain,

reine, ouvrières. C'est une entière <le.struction. Depuis

l'accilent que nous venons de relater, nous avons pris la

précaution, en été, de soulever nos ruches de l'avant et

d'ouvrir un courant d'-iir comme nous le montrons dans les

cales placées sous le plateau de la Hg.ire 33.

En Canada, nous ne sommes (.«'uère exposés à ces cha-

leurs torrides. Toutefois s'il en survenait, i' serait aussi

simple de faire de l'ombre à l'aide lie branches auprès des

ruches trop txposées aux ardeurs du soleil.



CHAPITRE SEPTIEME

LA eut F. GAL'KKÉK

L'invention et l'introduction de la cire gaufrée* dans

l'emploi des cadres mobiles a fait fuirr un grand pas au

progrès de l'apiculture. La^irincipale difficulté dans l'emploi

des ruches à cadres mobiles était d'obtenir toujours des

rayons droits. A la vérité, le biseau de la planchette suT<é.

rieure du cadre réussi.ssait très souvent ; cependant quelque-

fois les abeilles s'écartaient de ce gui<le et attachaient le

rayon au cadre suivant, et si on n'y portait proinptement

remède les rayons devenaient aussi difficiles à sortir que

ceu.x d'i.ne ruche à rayons fixes. Un cadre quelque peu hors

de place était pour les abeilles un encouragement à attacher

deux cadres ensemble. Los rayoïs qui étaient bien construits

dans les cadres ét.>iient eux-mêmes parfois onduleux ou

bombés par places et rendus ain-i impossibles à être donnôs

à d'autres ruches.

Une autre difficulté dans la réussite était la production

des rayons'de mâie.«. L'on obtenait des colonies (jui ont un
quart de leur^ rayons en cellules de mâles. Dans ces ruches,

le nombre <le bourdons qui pouvaient être élevés aurait été

suffisant pour con.sommer tout le surplus. Certainement la

mobilité des cadres permettait l'enlèvement de ces rayons,

mais il était difficile de se procurer des rayons d'ouvrières

droits et propres pour les remplacer, car si on retranche

simplement les rayons de mâle-, d'une ruche, les abeilles les

* Qu'on iioiiinie en Hii({lais comli-fouitilalion (fondatiuii do raymi).
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remplacent le plus souvent par d'autres du même jjenrc. On

a olivié H cet inctmvéniont par l'emploi <ie la fin' <^aiifié«-.

De lions rnj-ons d'ouvrières liien droits et (|ui m- sont

pas trop âgés sont le meilleur capital de l'apiculteur.

La considération de ces points importnnts et de la <lé-

pen.se que font les ulieilles pour construire leurs rayons a

pendant lonj^temps attiré l'attention des apiculteurs alle-

mands .;ur la possil-ilité de faliririier lu Imse o\\ fondation

des rayons.

En 1<S.57, Jean Meliring inventa une presse pour faire

des gaufres de cire sur le>quelles les rudiments des cellules

étaient imprimés, (,'euxdà seulement (|ui ont en à sur-

monter les olistacles de cette industrie ]>euvont .se faire

une idée du la volonté et de la persévérance (pli lui

furent nécessaires pour réussir. La cire gaufiée faite alor^-

par lui était loin d'égaler ce (|ui .'e fait maintenant ; les

saillies des cellule-s était nt trop rudimentaiies, l'impre.ssion

leur manr|mtit parfois et les alteilles y construienient des

cellules de mâles au lieu de cellules d'ouviières; mais ce

travail imparfait était le début d'une industrie (|ui a offert

un avantage immen.«e aux apiculteurs et (jui s'est répandue

partout où on cultive les abeilles.

Un autre apiculteur, de la Sui.sse, Pierre .Jacob, a amé-

lioré la presse de Mehriiig, et en \H(]'), M. H. Steele, de

Jersey-City. importa de sa cire gaufrée aux Ktats-Unis.

Cette cire gaufrée fut e.ssayée par M. .1 -L Hi:iibard, (pii en

fit l'éloge.

La première cire gaufrée fuite en Améri()ue fut fabri-

quée en 1HV.5 par un Allemand, M. F. VVeiss, tiès prol>able-

ment avec une machine importée. M A. I. Root, auquel on

doit la popularisation de cette invention dans le monde

entier, Ht fabricjuer une laige maeliiiie à cylindres, eu février

1S76. par un ouvrier habile, M. A. Wa.>.hbuine. l)epuislor9,

il a vendu des centaines de ces machine.s.
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LViiiplui -U.' 1,1 cirt- -aufiv,. ,i répomlu aux espérances

les plus exigeantes.

r Tout niyon I àti sur l.x cire gaufrée est aussi rlroit
qu'un... planche et peut pren.lre la pince -lun autre dans
toute ruche sans aucune pein»'.

•2- Les rayons hâti.* sur <ie la cire gaufrée sont à cellules
d'ouvrières exclusivement

; à l'exception cependant de petites
places où la cire gaufrée a pu s'allonger par le poi.ls.

i Toute la cire produite par ies ai.eilles et recueillie
par l'apiculteur dans les grattages, dans les vieux rayons ou
dans les opercules, est 'rendue aux ai.eilles en cire gaufrée,
milieu d'être vendue pour la valeur de la cire, qui est
plusieurs fois inférieure au prix i;u'elle a coûté. Le déboursé
pour la cire gaufrée n'est pas très grand, surtout si nous
considérons que ct capital n'est pas entiè' «ment perdu,
puisque la rive contenue dans le rayon représente au moins
la moitié de l'arg.nt délmursé pour !a cire gaufiée, valeur
qui pt'ut être letioiivée en ciie après des années d'nsno-e,
sans (|ue celle-ci soit plus mauvaise qu'au début.

La cire gaufrée à fond pl-it à la réputation d'être la
plus légère et 1-^ plus régulière ; son défaut est le fond plat
des cellules, qui rend sa fabrication plus facile, mais n'est
pas du goût des abeilles, qui ont à refaire sa base avant de
l'employer, (^n bi fabrique avec ou sans fils de fer ; ceux-.i
sont noyés dans la cire et ai.lent à l'attacher dans les cadres.

On emp!(>i(. aux Ktats-Unis différentes .sortes de
macliines.

U machine Pe ham fait de la cire gaufrée dont la
base des cellules a deux côtés au lieu de trois. Cette ma-
chine, (|ui a l'avantage d'être très bon marché, est d'une
manipulation plus facile que les autres.

La pie.sse de (Jiven fait de la cire gaufrée par un pro-
cédé .semblable à celui des anciennes presses européennes

;
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elle a reçu beaucoup de louaiijfed <le la part de certains

apiculteurs. Comme c'est une machine très facile à ma-

nœuvrer, beaucoup de ceux ijui n'avaient pu faire fonctionner

les autres, réussirent avec celle-là. Un autre avantage qu'elle

présente, c'est qu'on peut insérer des tils de fer dans la cire

gaufrée en l'imprimant. Mais cett«' nresse a l'inconvénient de

laisser aux feuilles toutes les irrégularités de la trempe,

tandis que dans les machineii à cylindres, ces irrégularités

disparaissent dans le laminage. Par consétpient la cire gaufrée

pressée n'est jamais aussi régulière que celle faite par des

rouleaux.

Vh' 41. —Machine Dutiliam.

Les machines à cylindres de Root, (ju. sont les plus

convenables, ont été améliorées de diverses f.içons : par Olm,

du Michigan
;
par Mme. Dunhim, du Wisconsin (fig. 41) et

par J. Vandervort, de la Pensylvanie (fig. 42).

La cire qu'on emploie pour les feuilles minces des boîtes

de surplus est d'une (|ualité de choix. Celle des opercules

est la meilleure pour cet objet. Néanmoins, soit que la cire

doive être employée jjour lus boîtes de surplus, soit qu'elle

doive servir pour la chambre à couvain, il faut la nettoyer

parfaitement, en la chauffant lentement dans des vaisseaux
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évasés dont on p.Mit In retin-r fHcilt.|iieiit. Si .les corps
étnin^^eM restaient .lans In cire, elK, aurait moins de consis-
tance et s,ill„ng.!ruit plus aisétn.'nt. U nettoyage au moyen
d'aei.les, tel .ju'il est en.pl<,yé p-ir les hlnnchisseurs de cire
ne convient pas, car les al.eilles ont .le la répugnance pour
toute odeur désagréable.

On ne doit pus employer autre ciiose pie de la cire
pure pour fair.» la cire gaufrée. La paraffine, la cérésine et
d'autres matières ont été .-ssayées avec des résultats .iésas-
treux

;
sans compter <pie ces suLstance? se liquéfient à un

degré plus has .pie celui .le Ja cire» et touihen» en pAte dans

Kig. 42.— Mm-hiiie Vaiidorvurt.

la ruche; les abeilles reconnaissent la trompt-ri.- et montrent
une préférence bien positive pour la cire pure.

La falsification In plus employée pour la cire est l'addi-
tion de suif Heureusement, elle peut être facilement recon-
nue par l'aspect terne des pain.». L'odeur de suif est aussi

* I^ paraffine entre en fusion à 1 lOo Farenheit environ, la cire dabeillea
à ]40o enviroa.
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facile »i ivcimimître. si «ii «eut K'h t'uij^iiieiits iiii.ssitôt t|u'nn

les a liris(''s.

I^s iiiacliines employées pour luire «le la cire p^aufréo

mince ne sont pas les niônios que celle» |»our la ci»*e «lestinéu

à la ctminhru à couvain. (Vtte «lernière, si on la l'itisnit sur

i.iie machine à impressions légères, serait trop faihle pour

supporter le i>oiils îles abeilles dans un rayon à cjuvain «le

grandeur ordinaire et ne cuntiundrait pas assez de cire pour
que les "'eilles puissent aciiever le rayon ; c'est en eHet un
fait rei injualile que lesali-illes amincissent le rayon ;;aufré

et qu'elles le font considéra lement plus profond au moyen
de sa cire. Quand il a été fait à fond mince et à côtés épais,

les abeilles -n a!lonj;ent plus i>romptement les ce'iules.

D'un autre cAtt les ra^'ons pour le miel «li- surplus

doivent être aussi légers (pie la mach'ne peut les faire, aHn
d'éviter ce (pi'oii appelle l'arrête intérieure ou mur central,

qu'on remar<|ne dans le rayon de nnel (pii a été con-^tniit

sur de la cire j^aufiée tvop épai.sse. Si on a employé la sorte

de fonilation convt*nal>le, un connaisseur i\v miil eti rayon

hésiterait à «léclarer (pic lu hasi' du rayon est naturelle ou
artiHcieile

Pres(|ue toutes les sections de miel en rayon (|u'un

trouve à acheter aujourd'hui ont été Inities sur de .senddaliles

fondations Les <lame^ les plus délicates et les plus dé-

goûtées n'y font aucune objection, et si elles visitent une

manufacture de cire gaufrée bien tenue, elles en trouvent les

feuilles ndnces appétissantes. (^Dadant).

On ne peut cependant affirmer (pie dans la pratiipie on

soit aussi méticuleu-V. L'on est arrivé à faire de la cire

gaufrée qui donne satislactiuii et pour hjs cadres des liausses

et pour ceu.K du couvaiii tout en réservant les feuilles minces

pour le miel en sectionu.

P(air préparer les feuilles de cire que l'on doit pas.ser

entre les cylindres, l'on se sert de planchettes ue bois

tendre bien uni, san.» n(euds ni défauts, d'environ 5 lignes
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ilV|mi.sseur. Ce» pinncliettcs «ont placétvs laii.*« un Imin flenu
tiède, puis essuyées avec une i''|xinj(e et treuipéus deux ou
trois foi» dans d« la cire fondue maintenue au dej<ré le plus
bas auquel elle puisse rester liquide. La partie la plus basse
de la planchette est ensuite plongée dans <ie l'eau froide ; la

planchette est tournée le haut en bas et le cAté par lequel on
la teiuiit est plonjfé h son tour et traité de même. (.'e.s

opérations .sont suffisantes pour de la cire gaufrée mince ; on
les recommence quand on veut augmenter l'épaisseur. Après
que la planchette a ét« plongée dans l'eau pour refnmlii, on
la sort, on coupe la cire de .ses tranches avec un couteau nt
on (.-n pèle les deux feuilles. Si on »i employé lu cire trop
ehau.le, les feuilles se fendent Pour obtenir un travail plus
rnpitle, il faut avoir, pour les plongeurs, un local préparé
exprès et muni d'un plancher de fer-blanc, ou de zinc, x.ur
recevoir les gouttes île cire et d'eau.

La fi;,'u;e 48 montre une table à laminer, l^vs feuilles

de cire, qu'on a dft mettre refroidir pendant qu. .'(pies jours
dans une cuve .sèche et fniîche, sont ramollies dans un bassin
d'eau chaude avant de les p.i.sser entre les cylindres

; ceux-ci
sont rentlus lisses et glissants avec de l'amidon ou de forte
eau de savon.

Quand on emploie l'eau de savon, il est très important que
les feuilles .soient tellement pres.sées entre les cylindres iju'elle.'*

en sortent absolument sèches; cette pression fait des feuilles

plus régulières. La cire gaufrée, à mesure qu'elle sort des
rouleaux, est empilée, puis on place uno douzaine de feuilles

ou davantage .sur un oloc de bois dur; on po.se un patron de
planche sur cette petite pile et on la rogne de la flimension
voulue, au moyen d'un couteau à lame mince qu'on a trempée
dans de l'eau de savon. Les bords sont ensuite rognés, et les

rognures, ainsi que les feuilles non réussies, sont refondues
pour être employées plus tard.

La fabrication de la cire gaufrée, qui au commencement
semblait devoir être entreprise par tous les apiculteurs, est
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devenu»' une imliisti'ie .Npoeiule, ù cau-"' lU- la ilextérit»* et «le

l'haltileté (lu'elle e\i<{e, <li iix (|iiitlité> <|Ui m* peuvent .«'ne-

<|iiéiir i|ne par ceux ijui y tiavuilieiit i-im<|iir jour. Ou peut

coiiiparei' ceMe fMl»ricati<<ii à celle ilis ciifares Le premier

r
s

.'i

1 f t
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apiculteur venu peut tremper lu cire en Ifnilies, la passer

entre les rouleaux, comme tout cultivateur p-iit faire venir

du tabac, rouler ses leuilles en cigares, mais il est aussi diffi-

cile pour une personne qui n'y est pas haliituée de faire une
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liniiiir IViiillf ili- cin* Htiiifrét» ijnc il»» fnirt» ini ci^nri' rtiiiis

défaut.

Lu»' fiiT ;;iiulV. e I îiii Fuite peut iHie conHurvéi; |K>iKlitnt

•le»i uiiiK'cH, si ) l!(.- est (latM tiM lieu sec. On tiv «luit Janmia
lu uiaiiior par U* Iroi I, i-t <|iiaiMi »'IU' » ht trop nuiiullic par
la chulfui

, un doit lu rrfroiijir dans la cav»- avant do k
uiunier

]m cire ^jaiifrée est uttncliéi" ' uis les «ectionn par diHë-

rents pr()cédé>'. Dans son petit i ,^v Hur In conduite des
aWillec. M. Doolittle décrit ainsi sa nit'liode :

I

ir

Kig. 44. (•'niidalioii tix.-i' » uni' Imiiii' -«iiit.mun- tiiitii^ftilaiii'.

(Kxdiiit <li' /In- I ml J/mii 1/ il.- '\'\\.i. Xtu iiiiiii.)

" Tourne/ \ otre section le haut en l»ii
, ayo'/. contre elle

un fer chaud et après avoir tenu In cire preK«|ue touchant le

fer retir»/ vite celni-ci et pressez lu cirv contre le lioi-;,

au(|uel elle restera coîlée"

Tour attucher la fondation à une Itarre supérieure tiian-

<;ulaire, on peut lu jire.vser <'e chatpie cnti- comme ilans la

«gravure (fij;. 44), i|ui a éié puhliée par le directeur de
VAmiricin Un: Jonnnd. Mais elle est lieaiicoiip plus facile

à uttuclier (piand le dessous (]e la planchette est plat. On
peut se servir pour cela tie la roulette inventée pur

M. HHinlmuj>h, (|ui cultive les aheilles avic >uccès dans

rillinois (tig. 45). Aujounl hui l'on Mit même une rainure

dan» la partie sapérieure du cadre pour faciliter l'opération.

On soutient en «rénéral la cire gaufrée avec des HIsde fer,

mais ce n'e-st pas indispensable. I^e til de fer employé hahi-

^W^'^'S^
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tui'llt'iiieiit t'tUllll I U Cll'IlH' I.IV i.iis II fil a |Hi.s li|M4uiii

c.|.«.n.l,u.t «...i.-.ml..inent l,.s rnyoïiH n ( v„iii ....u ,„mux
«I CI. y ii,M.,v ,|,.„x o„ tn.iH HIs ,|,. f.-r .,ui I.., (•..i,M.li.|,.,it .-t

' H'iiil.fti- .1.' MMiiilmu«li.

I * •Mii..Vli .„t .].• .|,.vi,.,-. J/,,n i-n

iMff unliiiMiniiii.|,t tiois .|iie l'on

l'iac.' liori/<.iitiiI.-iii,.i,t couiin.- ,]nns
hi h-i.r.- 4.') Cett.- iinHIiudi. horizon.
tal.. a .-t,- iii.li(|ii..e par M. Vaiidcivort,
U' fal.iicMi.t.!.' ii.acliiiu-s M. iVitinn.l
I»rôlV.|v la im'-tlio-li- v.itical.. (fiij. 4(i).

Ki«|nr;i,. vaut le 'nioux ' IVut-:'>tre

.
st-cf affaire. I,. ;.".rii,f.a,-.-IK.sivii.ssi.s-

s<iit touU-s ,|.Mix M, Van.lcTvo.t a
aussi iriv.-iii.- un .-ptron ù . nfoncer
I<-s fils <lc ï,v <laiis la oin- ; c'est une
roiil.-ttt' lie )Vi--l.lHnc montée sur

'•«^s(fiir 47) M Woil.I..t, .le San^r,.s (Suisse), sans connaître
Kan.s ,iout« l'éperon Vaiwlervort, inventait lo sien proba-
•)l.n.ent p. u après (H- 4.S). (^uan.l on met .les t\h .le fer, il
fn.itse s;aMl..r .|Vn mettre un tr.^» <rmn-\ nomiuv connue
certains a[)icHlteur8 l'.jnt fait au (Jélmt.

Comm.' d'onlinnire, la cire ^'aufrée «st livrée en bandes
il est peut-être n.'-ce.^-aire «le .lonner .les »iulicHti..na sur la

Vin- U\. Mail Cl ! lie iiii

p .lir l.-N ti|< ,1,. t',-| Hui iiii

<(kIii'.

^.^ass^îïiirît
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iiiiinière df la cuuper l'ii |iii'CL.> i!i' lu ^liiii'lt iir Cuiivtnable

pour les sections. Un coutoiu (nioicoruiue suint, pourvu

qu'il soit bien aiguisé, l'npan'z un patron en liois ihir de

la grandeur exacte que vous désinz ;
empilez avec soin six

ou huit feuilles
;
placez de.ssus le patron in l'appuyant .-utii-

Fij;. -"7. K|ii'iiiii N'iiiidt ivdii.

saniinont pour le n.aintenir en place ; plongez le liout de la

Innie «lu couteau diiiis de l'fau dt- savon et si la cire est à la

température convriaMe, un soûl coup dt> couteau trancher»

les huit feuilles.

o

"'
ï

Kig. 48. - KiHniii Wuil.l.-t.

Y a-t-il un l>on ou un mauvais sens pnur stispe: div la

cire i/aufrée dai>^ Ks en. 1res r Ou, en d'autres ternies, deux

des six cAtés .î.'s Cflinl.s duivont-ils être horizontaux ou

verticaux ' Hul)er,.tCheshire après lui, ont a}>pelé l'attention

sur ce fait (pie les alicilles construisent twi jours leurs cellules

avi c deux côtés perpendiculaires M. Cheshiie expliipi» tout

au lon'f l'ajustement et les avantagt-s de ce fait naturel et de

son influence sur la force du rayon. Il résulte de ses expli-

cations que la cire gaufrée, suspendue de cette façon ^"^^

c'est-à-fiire avec deux*côtés deseellule.s verticaux, sera ^^^

placée naturellement, tandis que celle qui sera mise ainsi :

ne sera pas convenablement attachée.O
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La plupart ties inaciiines qu'on emploie aujourd'hui font

des ffuille.s qui doivent être placées liorizontalement pour

que leur cellules soient dans la position voulue.

Ou est agréaldeuieiit surpris de voir avec quelle rapidité

un essaim construit ses rayons quand on lui a fourni de la

cire craufrée. L'enthousiasme de l'apiculteur sous le rapport

de son emploi est encore surpassé par celhi des alieilles lors-

qu'elles la trouvent dans la ruche où on les a logées. Cette

invention mérite certainement d'être placée au même rang
que celles des cadres moMles et de l'extracteur de miel.

DIAGRAMME DK.S CADRES LES PLUS EN USAGE
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CHAPITHK UriTlkME

CON'DL'II'E DES ABEIM.ES l'AI{ MIS KLM.IIES VEaTl<AI.E.>

L«>)« liiiii««c<«>

In-

observations générales. — Tout ce que nous avons

dit diins les cliiipitn.'s précédents et ce <jUi- sera dit dans le

chapitre suivant : sur l'étalilissenient du ruclier, sur les

opérations du ])rintenipa, les essaims et la mise en ruche, la

visite d'automne s'appli(|tie pre3«|ue complètement à la con-

duite des ruches verticales ll'v a Cfpendant <iuel<iues

difféiences dans la manière iTopéier.

Supposons que l'apiculteur possède un certiin nomlire

de ruches verticales peuplées d'alieilles ; suivons ces colonies

pendant toute une saison, dep lis l;i fin de l'hiverna^fe jusqu'à

l'hivernage suivant, et inili(pions toutes les opérations (pii

diffèrent de celles décrites pour les ruches horizontales.

Fin de l'hivernage et visite du printemps. — En

hivernage, les ruches verticales sont exactement const nées

comme des ruches horizontales à ilouze cadres, car elles se

composent simplement «lu corps de ruche recouvert ou non

du chapiteau. ^Voir hivernement chapitre onzième).

Après avoir supprimé les dispositions prises pour 1 hiver-

nage, on fera la visite de toutes les rnches au moment voulu

(tin avril) et on notera l'état de chacune d'elles.

Pour ch-ique ruche,, on aura soin de laia.^er le couvain

dans les raj'ons du milieu, on mportera à droite et à gauche,

'ti?*"^i%Tsr. ^a^-^«n^S)f^vmii*!R
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vers les extrémités, les rayon» contenant le plus de miel, et

le reste <Ie la ruche sera garni par les rayons construits en
cellules d'ouvrières, vides ou contenant peu de miel

; par
cette disposition, la mère ne sera pas <(ènée dans sa ponte.

En faisant cette visite, on enlèvera des rayons «îe miel

aux colonies (|ui en ont le plus pour les di>nner à celles qui

en ont trop peu.

Préparation des hausses. — On devra préparer d'a-

vance les hausses garnies de cadres, (|ui devront être mises
sur les ruches.

Fig. 4!t. - l>i.''|H>''itiiin (5c'i):io:iii(jiic priui- rnfttit; lu i-iro j^'.iufivi' 'larm !ig

ll.TUSSCS.

Lorsqu'on a des ruches verticales depuis un certain

nombn? d'années, on aura un nombre suffisant de cadres

pour garnir ces hausses.

Si l'on prépare des hausses pour des ruches noHveIIe.«i,

les cadres seront garnis de cire gaufrée, sauf un cadre vers

le milieu qui sera entièrement construit, afin d'engager les

abeilles à monter dans les hausses.

Il ne faudrait pas se cotitenter de mettre seulement des
cadres amorcés, car les hausses ne devant être placées que
peu de jours avant la grande récolte, il faut que les abeilles

aient suffisamment de bâtisses disponibles pour profiter de
toute la miellée.

Cependant, on peut, pir écimomie, mais si l'on ne peut
faire autrement, employer la disposition suivante qui donne
d'assez bons résultats. On met, dans les cailres des

=5K"
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hausses, des morceaux de cire gaufrée taillés ou triangle
A, B, C, comme l'indique la Hgure 49. Le triangle de cire
gaufrée est Hxée par deux d.. ses côtés A B et BC, U- troisième
AC formant la diagonale de la section On p.Mit aussi placer
l'amorce dans !a traverse supérieure du cadre.

Moment où l'on doit placer la première hausse
Le moment où l'on doit mettre la première liausse est assez

Fig. .JU. - Ruche veiticule, sur laquelle au a mis uiio inemi.re hausse Â i
;

la toile // qui était sur le o.irps ,1e ruche rH...nvre la première hausse.

difficile à déterminer, et exige de la part de l'apiculteur une
Hîonnaisaance approfondie des ressources n.illifères de la
contrée qu'il habite et de iepotjue probable, où,'d'aprè8 les

circonstances atmosphériques, il peut prévoir l'approche de
la grande miellée.

En effet, le meilleur moment pour placer la première
hcuste est quelques jrjuru avant la grande miellée.

Mais une autre condition est encore néees-saire pour qu'il
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y ait utilitf à j.îiner c tu- limi-v,. : il fiiut .jui' presqiif tous
Ifs cnircs lin corps .!c niche suii-nt ijuniis d'al.eil!e8. I^s
nicht'K trop fiiililt's seront ilotic ré\niii'< .leiix à ilcux, si ou
vent (pi'ellcs puissent profiter 'II' la «rranci.- niiellpc.

Dans le cas où l'on ne ferait pas de réunion, il faudrait
attendre le renforcenient des colonies faibles pour pouvoir

y ajouter la première hausse
; uuiis on ristjue alors bien

souvent d'avoir mis les hausses trop tard, c'est-à-dire après
la Jurande récolte.

Pose de la première hausse.— Pour placer la première
hausse, on eri!ève le chapiteau, on soulève la toile cirée par
l'un .les ci^tés, et l'on enfume d'une njanière générale à
mesure <(u'on achève i\\ ; ^;ver toute la toile.

On .'nd.oîte la haus-^e «rarnie de caflres sur le corps de
ruche

;
on remet la toile sur les cadres de la hau.sse (U,

*ig. 50), et on replace le chapiteau Cp par-dessu.s.

Inconvénients d'avoir mis la première hausse trop
tôt —Si l'on a placé les hausses trop tôt, il peut arriver que
par suite d'un refroiiHssement de température, comme la

capacité de la ruche a été brusquement augmentée, les

abeilles en se res.nant soient foicées d'abandonner une
partie du couvain.

('e couvain, non recouvert d'abeil'es. peut périr et

amener la uialadie de la loque si redoutable pour le rucher.

Inconvénients d'avoir rais la première huusse trop
tard.— Si l'on a mis les liausses trop tard.

r On n'a pas profité <le toute la miellée
,

2" La ruche n'ayant pas une capacité su disante, les

abeilles pourr»)nt se di.xpos-ir à essaimer, ««t l'on sait quels
Bont tous les inconvénîens qui résultent de l'essaimafre

naturel.

H*^ 11 peut se faire tjue la ponte île la mère étant arrêtée
par Ip miel d^n^ I»' corps déniche, la mère passe dans la
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hausse pour y eoiitinuor sa jM.iite ; dès lors, si on a. lu couvain
conn.Ièten.ent éclos ou près d'éclore, il est impossible de
récolter utiienient les hausses.

Surveillance des hausses.- Coin nu, la miellée peut
être plus ou moins aliondante et durer plus ou moins long-
temps, les liauss<"s se remplissent plus ou moins vite suivant
les circonstances, il est donc nécessaire de suiveiller les
hausses de toutes les ruches, «Hn de choisir le meilleur
moment pour ajouter les secondes hausses

Cert'iins apiculteurs facilitent cette visite à l'aide de
hausses vitrées «l'un cUé, la vitre étant recouverte par un
volet qui peut se (ixer par un crochet.

Pose de la seconde' hausse. - Si la miellée est suffi-
ante, les premières hausses se rempliront de miel, mais il

ne faut pas attendre qu'elles soient pleines, car on sait que
les abeilles ont toujours besoin d'une assez grande surface
de bâtisses pour faire évaporer l'excès d'eau .vaut d'oper-
culer le miel.

Le meilleur mouient pour chaque ruche est d'ajouter
la seconde hausse lot-srjice la première est aux deux fiera
pleine. Mais cette hausse (/... «g. 51), on ne l'ajoute pas
par-dessus la première, on l'intercale entre le corps de ruche
et la première hausse, à la place (|u'eccupait cette première
hausse. Cette dernière. /<,, est mise par-dessus la secon.le
hausse A, et consei-ve sa toile cirée tl (fig. ,51).

Cette manière d'opérer offre l'avantage de lai.sser des
rayons vides non loin du corps de ruche ce qui engnge les
abeilles à les remplir plus activement.

Avant d'ajouter une seconde hausse, il est prudent de
visiter ia première, pour voir si elle .,e renferme pas .le
couvain. Car, (hins ce cas, il fnudrait mettre : , seconde
hausse p-r-dessus la première

; si on la mettait par-dft.scr.u»
la ..:îre pondrait dans cette seconde hausse encore plus que

i^sî^^ -ei"«lE'''»'-i' '^5ï!SS5?'^3S^!!!^FS1l^^
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«Jrtiis la première, pour rejoindre les deux parties de cuuvain

sepurées.

Nous avons dit plus iiaut <|ue les ruelles veitieules va-

rient (|uan(i au nonitiro de leurs cadres. Le plus ^rand

nonilire d'apiculteurs su servent de ruches contenant de 7, 8

ou 9 cadre-!, tant dans la clianilire de cnuvain ijue dans les

hausses. Nous devons cependant mentionner le cas de .\I.

Holtennan, qui a un ruclier de plus de :{()i) ruches et (|ui

emploie la grande Lan<f>troth a douze cadres. Aussi .souvent

n'a-t-il besoin que d'une hausse par ruche.

^%^ -

Ki^'. .M. — P(>s«î (11- la ifcoii'U' ImiisM/.i. mise a la plin « i|ii'ii((ii|)iiit lu pic-

mien". I^a iireiniiTc Iiimssc/i l'st mise |mii mIcssus «t i-i)nser\-e kh toile

cin'-e //.

Pose des hausses pour la miellée d'automne.— J)an3

les contrées où la récolte principale a lieu à la tin de la

saison, c'e.'«t naturellement à la tin de l'été c'est (pielques jours

avant la grande miellée probaljJe (|ue l'on doit placer les

hausses.

,
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Dans !e.s cmirées m, il y „ „„,. ...iHlée ,1.- |.rint..inps et

une miellôe .lai.tou.ne on .K-vra i„>.oi- les I, insses ,ui p.in-
tf.n,,., Ihs ,ôcolt,.r. les re lonner ,„,„.• la .niellée .l'automne
vt les réciter -le noiivean

; ces n.,M.I,re.is,.s opérations ont
lavanta^fe .le permettre .le mieux séparer les miels des
diverses époques, (liez nous la jurande miellé., est ^rénéralo-
ment terminée an 1.') aotlt.

Visite des ruches lorsqu'elles ont des hausses - Si,
pour une .opération .pielon.jue ..n pour se nnd.e c.^miite dj
l'état .l'une rucl.e, .m d.iit la visiter alors .p.ello possè.le une
ou plusieurs hausses, on opère -fe la n.aniére suivante • on
retire les l.ausses, on les place sur le sol et, avant do visiter
le corps de ruche, on enfume trè-; f.>rtfment.

Si l'on était obli>é,de faire cette opération à une époque
ou ,1 ny ait pa.s .le miel dans les Heurs, il faudrait se .léHer
du pillage.

Récolte des hausses. -Il ne faut pas tr.,p se presser
de récolter les hausses, car le miel qui reste assez lonj^teums
dans les hausses est opercnlé en pins j^rand.. .,uantité, et par
conséquent -le meilleure c.mservation. l'onr récolter une
haus.se, .>n opère «le k fay >n <|ui suit :

On enlève le chapiteau et, «u moyen .l'une al.ondante
fumée

;
on force une partie .lesaheilles à re.le.«ce;:.lre vers le

bas >
;
on visite alors rapidement la haus.se pour voir si elle

ne contient pas de couvain, car, .lan. ce cas. il faudrait
husser la h.nsse sur la ruche jusqu'à l'éciosion complète ,|u
couvain.

.S'il n'y a pas -le couvain, ce .,ui est le cas le pins ordi-
naire, on détache la hausse par le bas au moyen .l'un ciseau

;

(I) Fo,u- activer U d««ce,.te dcH al-eilIcH v.,s le corp« de ruche, .,.. ,«.„t

^
servir ue ce ,,u on appelle U foUe ^héni,i,^e. t).. ver^e dan.s un ^„ .l'e..U vale,...

. «„ petit verre à vin dVide ph«ni,ue. <)„ tn,mpe la toile dan,
cette solution et, après l'avoir temlne.on la place su, I« ha«,«, . L'™]eur de
1 ae.de fait dr«^endre en partir i<-R aWilleH.
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on laiico <K' nouveiiii 'If In fiinié»- ; on •iiltv e \n Iniiis.se «m'on

place provisoirement .«^ur un talionret ; on itMiitt In toile Miir

la hausse '!• dessous ou sur le corps tlo ruchi', et on replace

proinpteiiient le clinpiteuu.

On emporte successivement les hausses diins le labo-

ratoire; on les ilispose olmcnne >ur utn- cale et on recouvre

le haut avec «les toiles

Les abeilles (Hii sont restées lians les hau>.se«, com-

pren>int qu'elles sont isolées «le leur rudie, sortent peu à peu

par le dessous des hausses et sVnvoh-nt vers les fenêtres

qu'on ouvrira de temps en temps i)i)ur les laisser rejoindre

leurs colonies '
.

Les raj'ons de miel, retirés des hausses, sont lusuitt)

passés à l'extracteur.

Puis on remet les cadres vides dans les hausses, et le

soir on replace les hausses sur les ruches pour faire nettoyer

ces cadres par les aheillas. Pour éviter le piTage, on rétrécira

les portes d • toutes les ruches pendant (|uel(|ues jours.

Visite après la récolte. — Il va sans dire <|ue l'on

doit visiter toutes les ruches après la récolte, on examinera

dans cette visite si chaque corps de ruche contient environ

30 à 32 livres de miel pour la provision <l'hiver (Un rayon

de miel de 144 pouces carrés, p^se généralement un peu

plus «le 8 livres.)

Avec les ruches v-irticales, comme la plus grande partie

du nïiel récolté se trouve dans les hausses il peut arriver

que le corps de ruche contienne trop peu de nuel.

Il faudrait donc, à l'automne, pouvoir prendre des rayons

de miel dans des hausses, pour les pincer «Intis le corps de la

ruche. Mais cela ne peut se faire facilement que si les cadres

( I ) Un a prûuoiiim^ pour la révolte d«8 hausiwti tin apparvil Mpûcial apfwlé

chaxêt-ahtUlM ; nouH en parlerons au chapitre où noua traiterona le la rée(d|«

dii mjpl, mai» mi opi^rr plu» rapidement par l.i méthode que noue venons

de ilécrire.
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•on p.. Je ,n^,n„ ...n.ens.on ,,„. ceux .lu couvai» p..urra

T;:r r
-^ -'--<.. hau.s.es ... „..>..

j

•

.

c. t-a-. ne „„ peu avant la Hn .le la ^.an.le récltolor. le« a|.e.,le.s aehéve.ont la r^-eolte en tran.porlllt
I liroeteinent .Jans le corp» .le rucli.-.

Mise en hivernage— Xous avons dit .luVn hiver lesruches ve.t.calo« no .I.-i. ..t pas porter .le uLj
On pourrait croire que «i U provision .le nnel a'est p«« suffi-santé dans lo corps du ruclu. il siiffi....U i i

•

^";''""'

pleine de ,n,vi ^
snOiiait de lais.s«r une haussepie ne de « ,el pour ossurer coUe provi.iu Mai., si l'hiver

abe Iles ne peuvent plus se déplacer, cette hausse pleine dem.el ne servira à rien aux abeilles.

En effet, le groupe des abeilles installé dans le corps de

at ruche dans la hausse a cause de l'intervalle qui séoare>név,taldeu.e„t les rayons .le ces .leux parties de louche

vertorno?d''''"T
'•""""^^ ^1" corps de ruche recou-vert ,u non de son ehapU.,.,, nous en traiterons dans lechai>itre onzième. *

MIEL EN SECTIONS.
Sections. - On peut se propo.ser si.„plen.e...t ,1e faire

1
our SOI ,,uel.,ues sections aH.. .le con.sonimer le miel à tableso^ cette forme é.é.^„te; alors un t.es g.an.l ni. -esections ne sont pas iiéces.saires.

Si, au contraire, ie cultivateur dabeilles veut faire degsections en grand pour les vendre, et sil est sûr .l'en trouve^



lin pInctMiM'iit r«''iiiuiiiratt'ur, il cinpl'iit'ra I»-< nielif»» \tMti-

cnlcs H niyoïis I>h.h tfll» (jUi- clU-s qn'- ii'iuhuv i>ii,(|i>criti> '

iiiiii<« ii!()i> il t'oii'iiii |iiiiii- aiii-ii (liri- i|H il sf ïn^^v iiiii> .spéci-

ulitk' lie ct'tti! iiiiltistrif, cur In pru liicti'in i|i-s si-cti<)ii-< <'\iu;t',

lin iiiatt'i'ii-l coinpIiiiMt', i-t, <li- pliix, •!) .•> ni is iniiintiiMix et

incessants ipii •liinmiliMit un Ifnip- cDiisicKTaMi'

l;.!. t'iiciiM' II- pr'xliictcnr tir »cctii'ii>< n'rstil pus tonjnur.s

a.s.-inrt' «In siicct's, cir i|i' MiiiiiKri'ii>.i>s ilit!ii'iiltt'-s si- pr«'»-iiti>nt

lors«|n'()n \»iit fai.c travailItT lt*s ahcillcs ilans tons cos petits

coinpartirMt'iits en li-s fuivaiit à faiii' iU'h rayons conipNts,

non taclu's. sans piopolis, i\ coilnlos tout oporcnlé. s «t k

l>Atisscs lattach»' 'S i>'';,'nlifrfui»nt i;nx parois «les (|natrt'

Cott'S.

Polir i|Uc l'apifultt'ur tnaivo avantat;!' à Vfiidrt- une

partie île son niiti «n rayons an iieii île l'extraire «n totalité,

il <loit coiisnlter les lialiitU'Irs iln inarcli»'- on il l'apporte et

les pri-t'ei-fiiocs (le --a clientèle.

l'oiir ii'unir le plus ij'av anta^>-s possible, e'tst-à-iliru :

facilite 'le manicinent, 'le transport, «l'- vent'- au ilétail et

aspect attrayant, les apicnUi-u's pri"4res,si,ste.s ont a<lopté ce

qu'ils ilési;^nent sous !e nom <le .sections. Ce .sont «li- petits

catlres à peu près carrés, i'aits ;;;i'iiér.ileinenl de lames ili; l>ois

plus larges (pie ci'llis lii's cielres à extraire ; les montants ou

lames verticales ont plus i|e larj^eiir tincore que les trav«'rses,

lie fa;on à di'pa.sser de chaipie coté de qiielipies lignes

l'épaisseur du rayon contenu et à le proté^jer contre les

chocs (Hg .")2 et ôS). Les (liineiisions des scctiou.s .sont cal-

culée» lie manière à ce <pie, pleines, elles se rupprucltent le

jjIus possible du poids de une livre, y compris le bois. Klles

«ont placées eii dehors tlu niil à couvain, c'est-à-dire soit

(I) l..a rui:lie viMlicalt' ù r.4y<)ii» Uui « t-tt- iavuiit««' pivc'is«iueat dwiH le but

«le rûuoltur len iiectionfi, <|u'<>ii iléitignuit Hiili-etois ttoux le nom de ItoUtu de giit-

fluA. Rn Ain<Vi)|iit>«)t en .\n){l»t<*ri'«', l« ini«l •<« «•rwl IwaïKionpnouHi'^tte forme.

^E^^^E^S^i^^^5^^i?^^ :^»»„* ... - -j^M-y «if*;TUL-.« T5~5T%" T'mTïCÎ»..^
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.urIescntH, .î, la r.ichr s-.it ..„..le,«u.. Un 1.., omUite
par -M,,,, 4 -Ih... .K. cH,lrc..s .|uciH„x .u>p..n,lus dan, la
ruche nu .lans le. \>„Hcs (t\.. .'a,, „„ l.i.-u .Uvn g<,„t r«ng«ie.

Fitf. W.--^.S,,.,..„ ,u.v .i,-,. «a..f...... F.K. .Vl. - .Se.ti..„,«H..,„l,|,..

sur des chAssis « clain-v.,!,.
; ,„ai. dan. ce cas elK-s doivent

nëcesMireinent ôtr.- i,Iac«i...s ,.u-de«sus du nid à convnin
(fig. 54 hw, .55, .)(!)

Kift, .M, Cudif à Mcotioiii

Fig. 546i... -Cadre pour •tcotion- à quatre pasaagen.

Comme nous l'avons déjà dit ces petites sectionH de
rayons doivent être aussi propres et coquettes que possible.

• -'t^ vmÊi*' ï«-»":-- ," jç*ak:jrî','* : v : - J\ M'a^, »- -^ «sj'^an*,' TiBîÇ ;ï''VAiic;
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m\>s\ l<'> ik|iicMiltcins mc ><mt-iU ii|i|)lii|iii''H |hii' i|'iiigi''iii«-ii>v.'<

• li.s|io<>itiiiiiH a It-M };*Miuitir >\v tiMitf tnchi- •!• iHopoliM dii tii^

p'illcfi, c'f<t-ù-<lirt' H évit«T i|ii« It'H fact'H txtt*ri»iii«'H du liois

»oi«'iit t;ii fonl'ict iivtc îen iiln'ilIt'H. IK- iim'Iih', \<n\iv nlitt'iiif

'lis myoïis tl uiu' f|»«iH»i»'ui' unilniiiif, iU |iliifeiit t'iitrc lt>

iting«'t!î* lit' M'CtioiM, e l'ot-Milin- |irtiiillèlfin»'iil «iix rHy<in«»,

«it'H lariifs (|« liois m iioi- i>ii <|c cartnii <liiici, on mAiiio

s.invfiit ilf (•'•liliinc, <|ni •in|)i'>clifht \*'n iil.eilUv» iriill<»n>;i r

Kii; < 'IllKMÎs ;| «fi'llllllv

II.'' Cfllulo an (Iflii il'uiif Cfitiiiin' limite, i'vs >t'|iaratitns

sont ]ilii,s lUrà; |Ut* les «t'i'iiuiis i\v Miiit Imiilcs. i\f farori à

laissi'i- on h uit et en Uas lui e-paci' "le :{ on 4 li<;nf.> n<*ii

fei nié Ilx sont clones il'nn côté anx ca<iifs contenant les

sections on, «ian^ !(•>< clu'i»>is, su|H)oités par des tiaveix-s

clonccs au l'oml de ct-nx-ci.

h'tjl,. Mi. -CrtMi-r .( <i>li-" iiluiHN.

Les sections ' s'acliètent non tnontéos ; l'asseMildacre se

(1) I^e iiumIcIu t'oiiiaiit e«t >m) «ectioii df 4 . 4 . , ,
• "i piaicFit einplor<^<3

Hvec sëparatuurx «t (loniiant iia ihmiIm, liui» (.onipriH, tlfiivinm une livrv

>ingliiis«-.

.iXl.l_.<..
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fait ,\ MK.rt.ii.os et tenons, „u hie.. lu .ection est fuite .inné
seule pièce .,.r..n p ,- uux places ,.ù se trouvent .les cunnelu-
«•es entaillées (liin> l'épais.seur du hois

Gemment on prépare les sections pour les abeilles.- Après uvoi,- „, .„i!le lu section, .jeveloppée, uux un-
t'Ies A. W:. ,tig. .-i.i) ufin ,,uelle ne se l.rise en la ployant
nn la ploie uulour .l'un l,|.,e de l„.i., puis .,n a.ur.tV enseml.ie'
les extrémités J) Jv

On dispos,. dun> ehu.p.e ...et i.,u. des morceaux de cire
-nuire-, miuecs ,., M.u.es CuLri-iués duus e.. Lut On peut se
content,,.r d'.iuH.rc-r lur-eu.ent clia.pie section k l'ui.le d'un
n.orceuu de cire ;raufree

; muis il est préFérable, pour lu
re-nlurit.. de la I.Afissé, ,|e mettr,- uu milieu ,ie clm.iue

f*-'"^^"'"-

"" """ '" -'• '•!'*' .^'•-f've 'le n,é. limension .,ue
1
intérieur des cudres. Ici. ,m devru Lie,, se -..r.ler de fixer

la c.re .:,.,ufVee a l'aide de (il de Fer puis.,ue le ruv-u. de
cliu.|ue section doit être consommé tel .|U..| et en entier.

Pour fixer la cir.. -aulre,. dans les sections, ou peut par
exemple, .s., servir d„n l,loc de Lois (/>, (j^r. ,-,.S) ^^unt les
«Innens.ons voulues, „„ peu nmins épais <|ue lu moiUé de lu
section

;
on encadre 1,- hloc uvec lu section, on pose lu cire

-^^^ïfe&t^
Ki r. l'iis.. i|i. lu , il,, frailtl,.,-

<riiiiL..sfi.|i<iii
: II, i-ire^'inifié».

; S.

«wtioii : B, l.liN. lie lMiisi|iii port,,

ini hlix- pi\t< |»i'<4« (/,. Hj{. .">H)

v«iiiiiit an iiiilieii il|. U nim'Iiuh S.

Kii.'. ."iM. — s,n.ti..ii vx hliH.s. siipitosés

,.<>ii|m1< ik- Iwi.s l'ii I aiit. On voit le

liloc- /. <|iii soutient lu ,-irt! ^HufnV.v
,|II<. l'iin VHfKMVI'tljuJX lu SCtioil.

^raufrée dessus (</, U.^. .-,7 et «- 58), et on lu fixe résîulière-
inent tout autour en y versant de la cire ftmdue' Pour

.-i^•S3T ?B?5r •*<i:i»'
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verser ccttt' cire, (lu'oii n t'ait f'uiulri' limis un»' lurette à Imin-

iimrie, on incline à lu fois lu seclii)ii et le Moc en Hoiiteiiant

ce dernier avec la main sanclie, et ilc la iiuiin droite on ver-

un lé^'er filet de cire dans l'ani;le t'o, iné par la cire ;:anl te

et l'un des côtés de la section : on ferme !es autres côtés

i F^qi ir-1
Fis;. ."((W((«. Sf(tii)ii crime >< nie piiic.

Les s( étions doivent être amoicées, oii mieux, 'garnies

<le cire gaufrée très mince. Avic le petit instrii:nent Parker

(fi'jÇ. 59), la besogne se fait beaucoup plus promptement. Cet

Ki;x. .V.t. M.K liiiir l'aïkci.

instrument se compose «l'un levier relié à une planchette (lui

se visse sur vnie table. Après avoir en luit le levier de miel,

on jilace la section sur la planchetti- contre l'arrêt et dessus

on introfluit la feuille gaufrée jusqu'à ce ((u'elle dépasse un

peu la inoit' de la largeur <ie la section ; on relève l'ex-

trémité du levier en serrant et on plie la feuille à ongle

droit contre celui-ci, (pii est ensuite retiré. Le bord de la,

feuille se trouve pressé ccjiitre la section. Les dimensions

de l'instrument doivent être a<liiptées à celles de !« section.

Les feuilles étant sujettes à s'allonger, vu leur extrême min-

ceur, il est bon de laisser un espace vide sur les'côtés et

surtout en bas, comme pour les cadres.
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On iiiti...ltiit (r.iilkui.s diu.jue jour des peifeetionne-

«n.nts .li.iis lu laLiication des sections et In pose des feuilles.

Us sections garnies ainsi de cire gaufrée, sont placées
dans les casiers avec les séparateurs, et on les serre les unes
contre les autres pour empêcher le plus possible la propoli-
sation sur les hords.

On place les casi, rs ainsi garnis de sections (Hg 50)
au-dessus du corps de ruche, et après avoir recouvert l'en-
sendde avec la toile, on rem. t le chapiteau. Les casiers à
sections doivent Hvo placés comme les hausses, c'est-à-dire
<]nel(|nrs jours avant la grande miellée.

A partir de ce moment il faudra surveiller les casiers
de la manière suivante :

i" ComiMc les alieilles commencent par remplir les
sections du milieu avant d'avoir terminé celles qui se
trouvent sur les côtés, il fau.lra retirer celles du milieu dès
qu'elles Miont coiiii^lètement achevées, les remplacer par
cell.sdeseôtes .|ni ;ir sont pas achevées, et remplacer ces
ileniièics piU' des sections vides

;

•2" Jl est important de retirer les sections au moment
ou elles viennent d'être terminées, car un séjour trop pro-
longé des al.eilles sur les sections operculés aurait l'incon-
vénient de les tacher

;

'.i<> Les .sections retirées qui auraient par trop de propo-
lis seront grattées avec le plus grand soin, opération délicate
qui exige une certaine adresse de main.

Inconvénients à éviter lorsqu'on fait du miel en
sections. -Une première difficulté consiste dans ce fait, .|ue
les abeilles se décident parfois difficilement à monter dans
les sections

;
on les engagera à monter en remplnçant

quelques sections du milieu par des sections préparées, non
avec de la cire gaufrée mais avec des rayo;is tout construits.

On a bien cherché à hâter la montée des abeilles dans
les sections en ré<lui.sant le nombre des cadres dans le corps
de la ruche, par exemple, en ne laissant au milieu que 5 à

ï

s^'TSs^'^^scr
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€ cadres qu'on iaolc «lu corjm <l« ruclio, à droite et à gauche,

au moyen de planches >le partition. Muis un tel procédé

présente deux inconvénients : le pre'<>ier, c'est que les abeilles

ne construisent pas volontiers dans les sections qui sont

pincées à droite et à gauche au-dessus des cspaceâ laissés

vides dans le corps de la ruche ; le second inconvénient, qui

est le plus grave, c'est que, tout en réussissant pour les

sections, on coyrt risque, par le trop grand rétrécissement du
corps de ruche, de ne plus laisser la place suffisante pour le

développement du couvain et pour les provisions d'hiver, ce

qui pt'ut coinproinettre, dan?» l'avenir, l'existence de cette

colonie.

Une autre difficulté, c'<st ({Ue les ruches sur lesquelles

on disptise des sections, mit générnlement une tendance plus

graïKle à essaimer, ce qui, nous le savons, offre les plus «^rands

ineonvénients. Il n'y a pas de renièle pratique contre cette

difficulté.

Enfin, si le châssis à section n'a pa.s été placé en temps
voulu, il peut se faire que la mère monte au-dessus du corps

de ruches et vienne pondre dans les sections, ce qui les perd

complètement, mais ce cas est très rare,

Miel en sections avec les ruehea horizontales,—-Oa-
aussi faire des section> avec les ruches horizontiipeut

l'un des procédés suivants

par
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1" Ayant [.réparé les sections ((.iiiiii.- il est dit j»Ius

haut, on dispose le casier t\m les contient (,H<;. )()) sous le

toit de la ruche horizontalo en le posant sur le dessus des
cadres où se trouve le couvain. On a eu soin de retirer

d'avance les lattes (|ui sont entre les cadres ou les planchettes

qui les recouvrent.

La ruelle horizontale ipie nous avons décrite est com-
binée de fiu,-on à permettre rJntr.Kluctit>n sous le toit, d'un

tel casier à sections. LorM|u'on met des sections sur les

ruches horizontales, il faut avoir soin de les placer sur les

ruches les plus fortes.

2" On peut au.ssi disposer des secti(ms verticalement,

placées dans un cadre aménagé dans ce but (H<f. (10) : mais ce

Kijj. (il. -f'îiiwsd |KUii- la vente l't rex|i<'<liti<)n.

cadre à section*;, placé ainsi, présente l'inconvénient ipie les

abeilles travaillent plus vers le haut, (^n le place à la suite

du «lernier rayon «le couvain

KXl'IÎDITIOX l)i:s SKCTIOXS

Les sections s'em'iallent et s'e.xpédient par 3, «», 12, etc.,

dans de petites oaisoes de n«esiwe ex icte que les fournisseurs

livrent non a.ssemblées (Hp (îlV Deux des côtés des cai,s.ses

sont vitré», av<>« Iat4et« de f^araiitie c'"uée« pMr-de.4su»v

K»"SWiS ' «î-tA: 1^ J"*
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iKCOI.TK Hr MIKI. Kl DK I.A CIltK.

Mi'l Extrait

Pour séparer le mie! de la cire, les apiculteurs de rancieii

régime foiidiii lit ou In-oyaieiit les rayons et les faisaient

égoutter.

Les apiculteurs soigneux séparaient leurs miels en

différentes qualités. Les rayons neufs, de couleur claire,

donnaient un miel léger en couleur et pur ; les rayons qui

avaient contenu du couvain, un miel trouMe et de qualité

inférieure.

Ces niétliodos piimitives furent ensuite grandement

amt^liorées, comme au (Jâtinais, par exemple, où les apicul-

teurs faisaient fondre les rayons au soleil pour séparer le

miel de la cire fondue.

Ces conditions n'ont \y,.-. "xisté en Améri(iue du moins

sur une grande t clielle
;

les aluilles y étaient rares dans

le principe. l.,es colons américiiius avaient trop à faire

pour s'occuper il'abeilles : le petit nomlire de ceux (|ui

en possédaient étouffaient de temps en temps une de

leurs colonies et consommaient le miel au logis; ceux

qui en po.ssédaient un plus grand nombre vendaient

parfois quel(|ues rayons brisés à leurs voisins et (pie'ques

livres de miel coulé au pharmacien, «jui était peu difficile,

étant habitué au mie! de Cuba épais et trouble. Petit à

{ïetit, cependant, les conditions favorables offertes au^
abeilles par les terrains incultes tirent remplir d't'^saiins le»

V •• •.<Jt=»"*^>->iA.,'r
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arbres cnux .Its forêts vieiire.s et l.- chasseur d'al.eilles
nAqnit. Des milliers d'arbrus toinl.èrent sons sa hache pour
hii livrer le iiiiel .ju'iis contenaient. C.-tte npicultur. jrros-
8ière et .l'occasion, si on peut nommer cela (Je l'apicultnre,
produisit comparativement de grandes «juantités de miel :

mais comme ce miel provenant toujours de rayons bri.s^a
était mélangé de pollen, .labeilles mortes, de larves écrasées
et de bois pourri, on prit l'habitude de le faire bouillir pour
amènera sa su. face !a cire et les impuretés <|u'il contenait et
qu'on écumait. Le résultat obtenu était un liquide nuilpropre
et tnnible, foncé en couleur et fort en saveur. A côté de ce
liquide peu appétiss,int, on vendait (|uel.jues beaux rayons
de miel, (,ui créèrent une préférence pour le miel en rayon.

Cependant, quand ils cc.n.si.iéruient ce (|ue les rayons
coûtaient aux ab^^illes on miel, en temps et en travail, les
apiculteurs les plus avancés .souhaitaient, surtout -lepui.s
l'invention du rayon mobile, de trouver le moyen de sortir
le miel des rayons .s;,ns les détériorer, aHn de pouvoir le.s

rendre aux abeilles, auxquelles ils serviraient indéfiniment.

En 1<S()5, le major de Hru.schka, de Dolo prè.s Veni.se,
inventa le smdatore, ou mélextractcur. Voici comment il

fit cette invention
; il avait donné à .«on fils un morceau de

miel en rayon sur une as.siette. L'enfant mit Ta.ssiette dans
son panier et fit tourner celui-ci autour de lui comme si c eût
^té une fronde. Hrushka remarf|ua (|ue le miel avait été
sorti du rayon par le mouvement et en conclut qu'on pourrait
vider les rayons par la force centrifuge.

Cette inventi.^n fut acclamée par les apiculteurs avancés
de tous les pays, comme égale à celle des rayons jnobiles et
comme le complément de celle-ci

; et elle méritait bien cet
honneur.

En présence des faits précédents et apràs une expérience
de trente ans du mélextracteur, dit Dadant. nous engageon.s
fortement les commeneants k produire du miel extrait s'ils

peuvent en tirer la moitié .du prix qu'ils obtiendraient du
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miel fil riiyon. Nous avons détuillé les uvantii;fe.s (|ue les

abeilles retirent lie celte production, (|Uttnil on leur forme
des rayons, voyons maintenant ceux qu'en obtient l'apiculteur.

1" Il peut surveiller et .soigner un plus grand nombre
de colonies. Les manipulation» d'un rucher conduit pour
produire du miel extrait demandent moins de la moitié du
temps re(juis pour ia production du miel en rayon. Nos
plus grands producteurs de miel en rayon reconnaissent

qu'une seule pcisonne ne peut soigner avec succès plus de

deux cents colonies (|uand elles produisent du miel en section,

tandis (ju'un seul apiculteur peut en soigner plus de cinq

cents, placées en différents ruchers, s'il fait du miel extrait.

Il va sans dire que pendant les jours où on extrait il

faut se faire aider ; mais on n'a pas besoin «le gens versés

dans le métier, qui seraient difficiles à trouver. Le coût île

leur travcil est remboursé par les opercules, qui rendent

plus de deux livres 'le cire de toute première qualité pour
chaque deux cents livres de miel extrait. On ne trouve pas

une semblable compensation dans la production du miel en
section.

2" (^uand on proiluit du miel extrait, les rayons de
surplus sont conservés pour être donnés aux abeilles !<.rs «le

la récolte suivante. Cette méthode empêche virtuellement

l'essaimage nature! et permet à l'apiculteur de couvorner

l'augmentation du nombre de ses colonies suivant ses désirs.

Un des apiculteurs (pii obtiennent le plus de miel en rayon

aux Etats-Unis, .M. Manum, (|ui a ven lu (|uinze tonnes de
miel en section en 1885, nous a avoué qu'avec sa méthode de
production de miel en section il e.st pre.»<{ue impossible de

contrôler l'essaimage naturel et que le moment où il aurait

trop d'abeilles n'était pas éloigné. Il possédait alors sept

cents colonies. (^Dadant).

Le cultivateur, ou l'amateur, (|ui tient seulement quel-

ques colonies afin de produire du miel pour sa table, trouvera
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.|u'il est l.iei. préf. ml.le .le fair.-.ln ,nie| extrait. Av.c tioi*.
colonies dnl,eill. . .t un extracteur. ,lan. „n pays .le or.-
duction onlinair... on peut compter sur lôOà i>00 livres .lo
miel en moyenne chaque année.

Pour obtenir l„ pl„s annule qxunttiié pomihlr de miel
extrait, la colonie ne doit jamais manquer de rayons viden.

Aossit.U que les rayons .l'une .les boîtes sont à peu piè.s
aux trois quarts pleins, l'on met une autre boîte rous la
prtnière et quelquefois une troisième sous cette .«» coude,
sans attendre .|ue le miel soit cacheté ; mais l'on ne .sort
jamais les boîtes, pour extraire le nnVi, avant (,ue la récolte
soit terminée, car il est {wéférable que le miel soit absolument
mûr.

Le miel est mûri ou évaporé pur les courants .l'nir que
les abeilles produisent par leurs battements ,1'ailes et par la
grande chaleur qui résulte de cet exercice A mesure que lo
miel e.st évaporé il diminue de volume, et tout cehii qu'elles
npportentjournellement, quiest plus ou moins aqueux, est
placé dans des cellules en partie remplies .le miel déjà éva-
poré, (rest po,ir cette rai.^on <,ue le miel (,ui n'est pas encore
operculé, quand la récolte est tern.inée. est aussi u.ûr et
queI(,uefois plus n.ûr que celui qui a été operculé durant la
récolte. Kn effet, quan.l le nectar .st abondant les abeilles
ferment souvent les cellules trop t.U et le n.iel .,ui y est
enfermé petit fernu-nter plus tar.l et fen.lie les opercule.s.

Certains apieulteuis extraient le miel a mesure qu'il eH
recollé par les abeilles et le nnuissent après, en l'exposant à la
chaleur dans des vaisseaux ouverts. Xo.is ne conseillons pas
d'adopter cette méthorie et préférons attendre pour récolter
tout le miel de la récolte en une seule fois. Cest moins
dispendieux, car avec le prunier système un homme peut
soigner cinq ou six ruchers durant le teinp.s de la récolte et
extraire à loisir après, en se faisant aider par Je» premiers
ouv. iers venus. Le miel devant entrer en concurrence, pour

S'

'iwiiU'Ér^^'^::^ ~'V^'%:.f
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^oll prix, av»c «le» 8uctfiie> i •• peu do valeur, lu <|iie>tioii

ilV'Conoinie doit entrer en Kgne de cuinptedtiiis su production.

" Celui à qui la [)roduction coûtera le phn cher échouera,

tandis (|ue celui cpii pioduiru avec iiioin» de ilé|)enseH

réussira
"

{). Hki)Im»\ »

Comme certaines colonies ne commenci>nt à travuiiler

(jue tardivement dans les hoites de surplus et paraissent ne

pas pouvoir remplir tout res|ii>ce (|u'(in leur a donné, on

peut échanger rpiel(pies-iins de leurs rnyons \ ides u\ec d'au-

tres pris à des ruclu's «pii mani|Ueutde place, ce <|ui é^^alisera

leur surplus. Cette opération peut se faire, en temps do

récolte, sans dérauffer les aheill s «jui sont sur ces rayoris.

Cette égalisation de layoïis vides, dnns les li(>ites de

surplus des différentes Colonies, faite vers la Hii de la récolte,

éconondsera du temps, lors de l'extraction, paice<|ue les boîtes

de surplus seront plus également remplies. Kn outre, si on

donne t|Uel(|ues rayons de miel à une col(>nie (pii n'a pas

encore travaillé dans les lioîte.^ de surplus, cela l'excite à y
monter et stimule son énergie.

KKroi.TK

L'extraction, pour être fidle rnpidt nant, ilemaiide lo

travail de (plaire p(j>c>nnes, trois adultes et un adole^cent.

Comme l'opération se i';iit à un moment oi'i les abeilles ont

cessé de récolter, on doit avoir le soin le plus ndnutieux de

ne pas laisser une jfoutte di' mi»,! à la poi tée des |iiilarde3.

Le travail d'ouvrir les ruclie>, de sortir les rayons, d'en

brosser les abeilles doit être fait tranquillem» ni mais active-

ment et soigneusement Les boîtes où on met les i ayons à

transporter doivent être munies d'un couvercle, la ruche doit

être refermée et avoir son entrée réduite aussi promptement

que pof'sible. Si on prentl ces précautions, le pillage n'est

pas à eramdrc ; mais h'ïI oommençait, par quelque manque

de soin ou par quelque oubli de l'opérateur, il faudrait arrêter
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le travuil ju.,„à ,.. .,„ .| «it ,,,,• ,;„^. ^.^^^.^.^^ ,.^^^^^ ^^ ^^_^
e«««u..M«,ns. placés à porté., seront trouvé, trè. co„.UKHle,s,
surtout H Ie8 n.yo„H ...nt très remplis, car IV.pén.t. ur et .«on
ai.Jf ont |.uif,.„ |,.,„. .l„iyts .n^rlués ,le n.itl.

Lo« i.st,„>i!e> n..,...vsaius pour oxtrui, ,• convenablenient
^"r „,„ Knuue .cJ.ell.. s.,„t : .lan.s le rucher, un bon cfuu.oir
"n ou .leux Lalai.s en l.nn.cl.e. .JWperg.s ou en oueluue
HUtr. M.atH.n. Hl.nu.., «n ciseau à l,oi.s pour détacherle
.lc.s.u> .Ks CMlres. .K.„x plateaux do fcr.l.Ianc décrits plusbas une boite à transporter l.« rayon, et deux t«ile« fortes
{tutlr. n pUlunl..) en Hl o., en .•>.., r,ui peuvent être phé-
rtVfute^ d avance suivant I.- procu lé Raynor.

t'es toile, à pillardes, ou ndeux, c-ntre le. pillardes
non.mees an.si par le Dr MiHer. sont en.ployées à couvrit
les boites pour en.pécher les pillardes d'v pénétrer les
ont une verge c.rrée.

U..p''»ateur ..nvre une niche, enlève la boîte de surplus
1« place sur nn pla.eau de fe, d.lanc et I. couvre d'une toile
MMllurdes iL.xa.nin.. ..„snite la ohand.re à couvain de
^^M'Hd e d peut s..rtir uu ou deux ayons s'il le juj^e à propo.,.
^ou.s!a^s^onsd ordinal, e tout le udel de !a eba.nbre à cou-
vain, a moins .,ue la reine n',.it plus de place p.a.r y pond-o
ce ,,uin arrive pa. souvent ,,uanl les ul.edies ont eu assez
de place dans |,s hausses.

Quand un rayon est M.rti de la cband.re à cou-, ain les
al.eilles en sont secouées dex ant la ruche ; celles .,„i restent
en sont balayées et le rayon est placé dans le panier A rayon.
La ruche est ensuite fernuV et une seconde boîte ,1e Mirplus
vide est posée sur un .econd plateau de fer- blanc

; pnis les
rayons de la boîte pleine sont, l'nn «p.ès l'autre, secoués et
brossés devant la luche et placés à n.es„re dans k seconde
boîte.^ Lai.Io. qui est d'ordinaire peu exercé en apiculture
peut être djin bon secours dun* ces^pérations et .i les abeillei
eont manié.^ dans les règfcs, personnes n'est piqué. Dès que
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lea rnyon;! sunt t >uri tiMiHvasi'»''. l'Hi'h' les |itirtf «Ihhm I» piëco

où on extrait, tan lis '|'Jo r»i;>icult«*nr pn'-piut' unejiutre

colonie, la boite dont un vient <l'en!evur Iih niyuni* servant k

truQvvaser ceux de la bulte Huivante. Quninl la rëcoltt' est

abondante on peut se servir d'une brouette pour |)orter les

boîtes dans la chambre à niii-l.

Un aiiiéiicain, M. l'orter, a inventé un petit instrument

en fer-blanc pour faiie sortir les abeilles de leur propre gré

des boites de surpliia. Un coup d'cpil .sur In ti;,r (52 >utRra

Kig. 62 - Chd^wabpilU'M Porter.

pour expliquer son fonctionnement. Ce clia.sst-abfilloN est

muni de deux ressorts de luitoî» très mince, qui s'écartent

sans effort pour lais.ser sortir l'abeill s qui ne la lais.>ient

pas rentrer. Ou insère l'instrument .....is un plafond de 2

ou 3 lignes d'épaisseur, cloué dans un cadre de la dimension

exacte de la boîte de surplus II est néces.saire de laisser

au-dessus et au-des.sou8 du plafond, un espace où le.s abeilles

puis.sent circuler à l'aise.

La boîte de surplus étant enlevée, on place ce [dafond

sur la ruche et on remet la lioite. (^uebpies abeilles décou-

vrant qu'elles sont enfermées se mettent en qucte d'une

issue, et l'ayant trouvée appellent les autres par leurs batte-

ments d'ailes.

En plaçant l'instrument la veille du jour où l'on doit

récolter le miel, ou le matin si on veut récolter le soir, on

trouve les boîtes de si.rplus vides d'abeilles ; a peine en

reste-t-il une douzaine dans chaque boîte. L'emploi du
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chrtH^f.rtbt'ilU'M, cuiiiini- niicnii niy..n nVst mis h «Ivcouveit et
coiiiin.. on n'a i.iietinc iil.fillf à ^tci-uor ou k humter. évite
tuiit |.illago 1 1 rt-n.l le travail |p|(i» nKiénhle et piu.H priMnpt

;

à peine est-il néc.H>uiro «l'ajouter <|Ue le cliiw»e-«l.eilleM s'em-
ploie pour les Ijoîtes n seetii ris comme pour celles k cad
de surplus.

r««

l'ij.'. •>•'{. l'.xlKu liMir.

Duns lu clmmbie à miel on doit uvoir un ixtractenr

( fig. 6:}), une cuve à opercules, un entonnoir muni «l'un

crible, un seau de firl.lunc, un cou tenu à désoperculer (tig.

64), un tonnenu et deux plateaux semblables à ceux (ju'on
emploie au rucher. Le plancher pourra être couvert d'une
toile, cirée ou peinte à l'huile, pour recevoir i» mi«) qa'on
ponrra irtisser tomber; chaque per&oUHe xlevra porter ttn

Ublier de toile p«inteow cirée et les feMêlres devront' être
munies de toile métallique, pour permettre aux abeilles de

'tTLw.'^W.œj-.J3ffi .
•;'.&

: «c^'T /ipr, -..'-. TT' rr^T.
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«VcliHpper. Li'H |>lntf>iii\ «le t"<'i-l»liiiip «lont iious hvoiih parlé

wMit cnrrt'i, k Imu-iI dViivirini 2 p«>uc»*!« <l«' linut^-tir. muni*

li'un rubc>ni en fort til iU< ter, «'t iimnc/. Urj^t'H {xiur «pi'on ptiiHiwi

y placer à l'HiNn une iIcm iMÙtcs «le wurpluM: ilt* sont (icHtinéH

k ri'Cevuir l« inifl <|ni pfiit <l«'*:;.»titt<-r et <|ni «le ct-tU- faron,

ne milit rien t>t n'attir*> pan los pillar<le.H. On les munit à

clin>|Ue extrémité il«' furt«8 et largt<H houcles pur l«'M|u«>!les

on len trnnnpork'.

Ki>.'. lU Cii'ilriiii .1 il<'-M4i|M'iiii|fr ilo UiiiyliaiM

Dans la clianila'f <>ii on «'xtrnit, ini l'Miployt', ilésuperculo

ifs rayons à mesurt! <|u'on les lui apiiortf l'our cela il f^t

H»-lK)Ut «l''\nnl la cuv»- à (i|H>rcules où il opère avec

le coutt-au lio la lij^uPi' tit. i.'r vus' a 'ItMopcrcuN'r est fornit»

il'uni' ciivf lias c, l>, <|ui a 2l) p>iuces <lc liir;;«'in- ft 12

l)Ouce> (If liautfur, avtc un ftai'l incliné, un roKiin t et un

pivot Central, (' Sur cette cuve liasse il y en a une autre, A,

de 20 pouces «le hauteur, munie d'un l'ond en l'<irte toile

métallii|ue qui pose sur le pivot T. La cuve supérieure .sert

de passoire ; «u-dessus d'elle on met un cadre de boi.s 1), ipii

est entaillé pour «(u'il reste à ilemeure sur les liords de la

cuve. C'est sur ce cadre (pion pose les rayons deltout p(»ur

les désoptircnler ; les opercules ton)lient sur le fond de toile

métallique, d'où ils s'é<i;uuttent tlans la cuve du lias,

Ijes extracteurs entièrement faits île mét»il sont les seuls

employés aujourd hui. Ceux à deux cmires sont les plu»

coninHins, mais Ion se sert aus>i d'extracteurs k ipnitre

cidrea.

Quant au couteau à désoperculer, Hinsfliam (fis?, t>4). :l

est réellement co:umo le* Ce couteau vous déharr«H.se de

l'enuui df'ivuir les opercules collant au ray(»n d6nt on vient
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de les rawr, parce (pi'il est muni li'uii biseau furçaat le

raseur (employé qui enlève les opercules) à le tenir obli-

quement, ce qui fait «)U(» los opercules ne peuvent pas se

recoller au rayon, à iiiuins qu'on ne le fasse exprès

Fifç. (>."). ("uvo à 0,11 rciiles.

A mesure (pie les rnyon- sont désoperculés des deux

côtés, ils sont placés dans l'extracteur, qui peut être tourné

par un adolescent. On doit veiller à ce que les rayons qui

sont vis-à-vis l'un de l'.iutie soient, autant (]ue possible, de

poid.5 égaux, parce que cpiand les poids sont inégaux l'ex-

tracteur se balance de droite à gauche, fatigant l'opérateur

et la machine.

Une rotation tramiuille et régulière est suflSsante pour

vider le miel et en temps chaud il est lancé contre les côtés

de la machine, faisant un bruit semblable à celui d'une

bonne pluie sur un toit de fer-blanc.

Quand les rayons sont vidés d'un côté, on leur fait faire

demi-tour, pour les vider de l'autre, M. Stanley, de New-

-.-a».'- ^•.rtx. œap»'"-
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York, a inventé un extracteur (Hg. ({»>) (lans lequel les

rayons sont retournés simplement en tournant la manivelle
en sens contraire. Des extracteurs <iu même genre ont été
inventés antérieurement en Anj; etern- par M. Cowan, et
des perfectionnements de toute sorte. .lau-< la même direction
ont été étudiés aux Etat-Uuis, >urtout eu Californie, mais
sans qu'aucune machine, où les rayons se retournent sang
qn'îl soit besoin de les sortir, ait trouvé licnuooup de parti-
sans.

Fig. tMÎ. - K\tia.t.'ur SUiilcy i rclmii iiciiiciit .iiilDiimti.ni.i.

Nous (levons conseiller aux otiniienvauts qui extraient
pour la premiers fois de procéder letitement et soigneusement.
Un peu de soin non seulement économise le temps, mais
épargne plusieurs livres de miel et rend la chose plus agré-
abl.-; car une livre de miel, si elle e.st répandue, rend tout
gluant et malpropre, tandis (pion trouvi du plaisir dans
une belle récolte et une extraction faite avec propreté; une
chambre enduite de miel et d. s abeilles en colère dans le
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nicher irritent et l'apiculteur et ses aides, (|ui sont l)ientnt

dégoûtés de la Itesogne. Quand tout est Lien conduit, le

travail est si ngréaMe <|iron trouve aisément plus d'ouvriers

<|H'on ne peut en occuper.

De toutes les opérations d'apiculture, c'est l'extractio!»

qui denuuide le plus de précautions contre le pillage. Il faut

éviter soigneusement d'exposer des rayons ou du nnel ;
non

seulement les pillardes ennuient l'apicuiteur, mais elles exci-

tent les alieilles, (pji se fâchent et piquent.

Toutes les lioîtes, dans lesquelles on a replacé les rayons

vidés, sont empilées sur'la toile cirée ou sur des p'ateaux de

fer-blanc Les rayons ne doivent jamais être rendus aux

abeilles avant le soir, (juand le soleil est couché, pour préve-

nir toute excitation dans le rucher. En une demi heure, tous

les ouvriers y aidunt, les boîtes sont remises sur les ruches,

mêinr (piand on aurait extrait plus de deux mille livres

en un seul jour. Naturellement, si on s'est servi de plafonds

à cha^se-!iboill.'S. il faut les enlever avant «le replacer les

boîtes.

Il y a des saisons où une petite continuation de récolte

permet de rendre les rayons aux abeilles à mesure (ju'ils

sont vidés. Leur retour, dans ces circonstances, ne cause

pas d'excitation et se fait plus aiséujent.

Les abeilles ne mettent pas plus de deux ou trois jcmrs

après l'extraction, pour nettoyer les rayons et les réparer

Mais, pour é\ iter les ravages des teignes, nous les laissons

sur les ruches pendant tout l'été ; les abeilles en prennent

soin Pour l'hiver, nous empilons les boîtes fermées avec

soin dans des chambres sans feu, où le froid de nos hivers

détruit les œufs de teigne qui pourraient n'y trouver.

Dans les localités où il y a deux récoltes de miel distinc-

te.'S, chaque récolti- doit êtie recueilHe séparément.
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KMl'AgUETAOK

Il est iiiiportaiit, <|uand on offre «lu miel à l'épicier ou

au consommateur, de le présenter sons une foriiie attraymite.

Le miel en rayon, en soctionstlu |)oiils d'une livre seulement,

est celui (|ui se ven<l le mieux, étant un article «le fantaisie.

Mais une boîte de miel extrait ne pesant qu'une livre est

trop petite. Nous devons, pour encourager la consommation,

dépenser le moins possible pimr le vase dans lequel nous

livrons le miel ; or une lioite de fVr-l)lanc ne contenant

qu'une livre an.jiiieiite le prix au point <|ue cette petite

quantité est ici de moins en moins deman lée.

Les boîtes (pii coûtent le moins clier pour lojjfer le miel

extrait <|u'on détaille en petite

quantité sont celles de fer-blanc.

Les grandeurs que nous préférotis

contiennent deux livres et demie,

cinq livres et dix livres (Hg. 07).

Celle.s de deux livres et demie

sont les iilus courante-!.

On loge le miel en futailles au

moment de la récolte, au lieu de le

mettre immcMiatement dans les

boîtes. Car l'on ne .«ait pas d'a-

vance dans quelles proportions se

vendra chaque gmndeur et aus^i

parce (|ue le miel ainsi logf occupe

troj) <le place, n'est pas au.ssi aisé-

ment tian.^poitab'e d'un endroit à

l'autie, et enfin parce (lu'ayant
Fit;. 67. I$.iit.-H..ii l.i.lniis |M.ui « . ,

, ,
• , ,,

.

, , ;, ipaifois a gaider du nue dune
\année d'abondanc»; jusqu'à l'année

suivante, (|ui peut être pauvre, le miel se conserve mieux

dans de grosses futailles. Si vous devez garder du miel

pendant deux ans ; les boîtes peuvent se rouiller en dehors
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et en (ItMliins et devenir invendables. Conmie on peut en

ju<j;er, ces objections sont très importante-^, surtout pour le

grand producteur (jui u des dizaines de mille liv « àsoijfner.

C^uant au petit producteur, il peut mettre de suite son miel

en petits colis tout prêts pour le détail.

Four arrêter les fuites (pii peuvent (|Uelquefois se pro-

duire dans les boîtes <le fer-blanc, t|ui sont livrées à bas prix

par les ferblantiers et (|ui laissent passer le miel dans des

joints à travers le.'^quels l'eau ne coulerait pas, l'on frotte

simplement de cire mêlé,e de suif l'endroit qui coule. L'on

empêche aussi le miel liqui<le de déborder, quand on l'en-

voyé en été, en trempant avant de k remplir, le bord de la

loîtc dans de la cire mêlée de suif. T.e bord extéiieur est

ainsi garni d'un petit cercle de ce mélange qui rend la join-

ture fermée lierméticiuement.

M Sieowart, d'Altdorf, Suis.-<e, offre, dans la Rivue

ivicriHiliovaU' <l'Ai'icoltv.ri', des boîtes en fer-blanc dont

les couv( rcks. fei niant par pressio semblent présenter une

gaïautie d imi)erméabilité suffisante.

On vend aussi beaucoup de miel dans des vases de verre,

mais le miel granulé n'y a pas une belle appan nce et en

outre ils coûtent plus que le fer-blanc Ceu.x qui emploient

ces vases de verre fondent le niiel avant de les remplir.

Toutes les fois qu'on \end du miel, il doit porter le nom

et l'adresse du pro lueteur ; c'est un moyen de se faire con-

naître et une ganuitie de sa qualité.

Fabrication de la cire. — Lorsqu'on veut extraire la

cire de vieux rayons ou celle qui provient de la désopercu-

lation des rayons, sans se servir d'un outillage compliqué et

coûteux, on emploiera le procédé suivant :

A la partie inférieure d'un chaudron, on fait adapter

un robinet. Le chaudron doit être placé sur un trépied

suttisamment haut pour qu'un arrosoir soit facilement placé

sous le robinet (fig. 68).

/'Ç5f3l5^S?f
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La ehaudière, l'eiiiplie aux <ieux tier;^ d'eau, est ensuite

placée sur le feu ; lorsque l'eau liout, on y ajinitc les rayons,

puis, à l'aide il'un bâton, on brasse le tout jusqu'à ce que la

cire soit entièrement fondue '.

Fig. tiS. Falii iratiini .'iiiiiilitit'f <lr la i ii<'.

Lorsque la cire i-st roM'luc, on soutire par le robinet l'eau

bouillante dans l'ai-rosoir. A l'aide d'une passoire de cuisine

on puise dans la cbaudière une certaine quantité de marc

mélangé de cire et d'eau, et tandis que d'une main on soutient

cette passoire au-dessus de la chaudière, de l'autre on y verse

toute l'eau bouillante contenue ilans l'arrosoir ; cette eau

entraîne la cire avec elle et il ne reste dans la passoire que

du uïiirc que l'on jette. On recommence cette opération

jusqu'à ce que tout le marc du chaudron soit épuisé.

Lorsqu'on a fini, on retire la chaudière du feu et on

l'entoure de paille ou de foin en la couvrant aussi de couver-

tures attn que le refroidis.sement se faisant très lentement,

la cire s'épure.

1 —On doit avoir ».>iii Av m- pus mettre trop di- raj-oiis à la fois, et do
diminuer le feu lorsque tout est en ébulliliuii, de crainte que la cire en fusion

ne dt'iliorde de la chaudière, car elle et«t inflammable. On di»poaera le feu de

fayon à ce qu'il ne cliauflfe iiuf le deswiuH de la chaudière.

s?a^ 9:~W^' -'m&'/-m'
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C'est le procédé que l'on ein))loie le plus souvent en
Europe.

Cérifloateur solaire. — Un autre pr ;édé pour fondre

la cire consiste dans l'emploi du cérificutfur Kohiire ap{)elé

aussi purifirafeur.

«. •

.

' -Ç~

Fig. «9. — Céiiticateur «oliiiii-: \, vitre; T. toile iiiétalliijue.

Ce procédé est le meilleur pour la cire provenant de»
rayons désoperculés, mais les très vieux rayons fondent
difficilement dans cet appareil.

Le cériticatfur se compose il'une sorte de pupitre vitré

(V, h'g. 09; Contenant uni- toile métalli(|ue placée au-dessus
d'un récipient en fur-ldanc. La cire est posée sur la toile

métallique (T, Hg. (i!>), et l'appareil étant bien ex j osé au
soleil, la cire f<jn'let passe au travers de la toile pour tomber
dans le récipient

Fabrication de la oire en grand.— La fabrication de
la cire en grand constitue un art spécial qui ne saurait être

décrit dans cet (Mivrage. Cette fabrication exige un matériel
(jui colite foit clur : presse à e.\traire la cire, chaudière, épu-
rateur, moules, etc.; de plus, les opérations nécessaires pour
obtenir de la cire parfaitement épurée sont a.sse/. compliquées
et demandent un long apprentis.sage.

S'il .se trouve par hasard «|Uf l'apiculteur possède une
grande quantité de cire, il sera plus simple qu'il la vende à
un cirier que de la fo:idre lui-même.
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LE nUCHEIl. — I,A LOCALITÉ. — .SOIXS A L'aI TOMXE KT AV
l'RrNTEMI'S.

(Jui peut iiroir ihfi abfiUi/i t

Toute personne, aimant les abeilles, peut réussir en api-
cultuve. Les dames elles-mêmes, moyennant un peu d't.ide

à certaines épcKjues, peuvent gouverner un rucher important
Nous pourrions citer les noms de plusieui-s dames de»
Etats-Unis qui réalisent de beaux profits avec leurs abeillea.

Presque toutes les localités peuvent, en année moyenne
donner un surplus de récolte. Kt M. Holterman, de Brant-
ford nous disait, après avoir parcouru une partie de la

Province de Québec, qu'il était certain (jne toute personne,
voulant soigner int.^lligfmnientdes abeilles, pourrait obtenir
de beaux résultats.

Cependant il est indi.spen.sable que ceux qui désirent
faire de l'apiculture sur une grande éclielle connaissent îea

ressources mellifères de la contrée ; car tandis que les abeilles

placées dans une localité ramasseront de vastes provisions
d'autres, à quelques milles de là, ne trouveront pas assez
pour donner grand profit à leur propriétaire.

" Lorsque Huber habitait Cour, et plus tard Vevey, set
abeilles souffraient tellement de la rareté des fleurs qu'il

était obligé de les nourrir pour les conserver, tandis qae
des ruches à trois milles de là récoltaient abondamment. "

Ceux qui désireront faire de l'apiculture une affaire se»
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rieusn verront le sujet de lu locnlité traité plus loin au

chapitre de lu flore niellifère et le nombre «le ruches que
peut comporter un tenitoire.

Les «léliutunts en npiciilture trouveront très-rarement

qu'ils ont gagné k commencer sur une large échelle. En
employant lu ruche à cadres, i's pourront augmenter rapi-

dement le nombre de leurs colonies, s'ils reconnaissent non
seulement (ju'on peut gagner de l'argent avec les abeilles,

mais qu'ils possèdent les capacités retjuises pour réussir. ( ir,

tandis que degrinds profits peuvent être réali.sés par les

apiculteurs soigneux et e.xpérimentés, ceux <|ui n«» possèdent

pas ces qualités sont à peu prè* certains de voir leur mise
de fonds prwluire peu ou rien. De toutes les industries de
la campagne, c'est l'apicultiire (jui demande le plus de savoir

faire, aussi peut-on l'appeler une affaire de liétails, mais en
revanche, elle peut donner le plus de profits nets.

.SITE DU RUCHEK

Toutes les fois qu'on établit un rucher, il faut avoir

grand soin de protéger les ruches contre les granils vents.

Les abeilles ne doivent pas être placées dans des lien.v où
elles pourr^iient être inquiétées par des pas-sants ou des

animaux, ni près des endr-àt;. où des chevaux paissent ou

s'arrêtent. Si on laise les ruches essaimer naturellcnient.

il est désirable qu'elles soient en vue de la mai.son ou au
moins assez près pour (jue le bruit de l'essaimage puisse

être entendu. Il est bon qu'il y ait près de là quelques

arbres pour que l'essaim n'aille pas trop loin Leur entrée

doit être tournée du côté du sud, du sud-e>t, ou du sud-ouest.

La place occupée par le rucher peut être garnie de gazon,

qu'on fauchera souvent pour que les abeilles ne soient pas

gênées dans leur vol. Du sable, du gravier, des cendres de

houille, etc , répandus au-devant des ruclies, valent encore

mieux. On place trop souvent les abeilles dans des endroits

où elles peuvent périr, soit en tombant dans la pou.ssière,
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soit en se Kieurtaiit contro des h*'rbe8 «l'on les crapnuiUet 1p?<

Araignées les guettent.

Chnrpie ruche <loit être placée sur un plateau sépar»' et

entièrement in lépen«lant des autres, et laisser autant ipie

possil.le, entre elle et ses voisines, un espace suffisant pour

que l'apiculteur puisse faire le tour de chacune d'elles. Les

rangées «le nos ruches, dit Da«]ant, sont à trois vtrges l'une

de l'autr environ et les ruches dans le rang sont environ

à deux verges l'une de l'autre, de centre à centre. Chaque
colonie se trouve ainsi complètement isolée, de sorte que
nous pouvons l'ouvrir sans avoir à craindre d'être piquéi

par les abeilles de ses voisines. Cet espace empêche aussi Jes

abeilles «le se tromper «le ruche.

Cx's «listances ne sont pas absolument indispensables,

m lis nous ne saurions trop conseiller d'e.spacer les ruches,

même s'il était nécessaire de diminuer la place occupée par

le potager, car c'e.<«t là qu'on les place généralement (juand

on ne fait pas l'exploitation des abeilles sur une grande

échelle.

HUrHEIlS COUVEKT.S

Les riicher.s couverts, en général, protègent peu les aiteilles

contre les e.Ntréines de chaud et de fioid, tandis qu'ils aug-

mentent les risques «le pertes de reines et «le jeunes abeilles.

L'?s pins faibles colonies sont t«)UJours celles qui en penlent

le plus, car leurs jeunes ouvrières, en revenant «le leurs

premières sorties, sont attirées par le bruit et le mouvement
qui se font autour «les ruchées fortes qui les avoisincnt et

contirmcut le proverbe que l'eau va touiours à la rivière en

se joignant elles mêmes aux plus fortes ruchi^es.

Ix^sruchers couverts sont communs, surtout en Allemagne
et en It-die. Leur principale qualité est de protéger les ruches

contre les voleurs qa md on peut les fermer à clef. Mais ces

constructions, surtout quand elles ont plusieurs étages, con-

viennent peu pour les ruches k plafom] mobile. Les ruchers
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C'juvertH luM plus convenables sont pruhalilviiunt ctiix qui

•ont «Je Hiinpli'8 abrJN, ttiurnés au .Mui et «luvert» dînant les

grande» chaleurs (le l'été et les journées clmud»>s «le l'hiver.

Les cuustructionii à plunieurs étages, ilans lisijuelles \vn ruches

•'ouvrent dans toutes los directions, n'ont auctine valeur;

leur seule qualité étuiit^d'êtru un ornement coûteux.

Pour lu facilité des niani|iulutions, les ruches placées à

l'air libre sont les mieux situées. Kn été, rien ne convient

au-si bien aux abeilles (|ue l'ombrage des arbres, .s'il n'est

pas trop épais, et si les branches ne .sont pus a.«>.sex Im.sses

pojir gêner les abeilles dans leur vo).

Quand les ruches ne peuvent étn- éloignées l'une de l'autre

faute d'espace, il est endispensuible de les poindre de couleurs

différentes. La planchette qui sert à rétrécir les entrées peut

à la rigueur suffire, si elle est d'une couleur différente d'une

ruche k l'autre.

John Mills, dans un livre publiée à Londret vn I8()6,

donne les avis suivants :
" N'oublie/, pas de peindre les entrées,

de vos ruches de différentes couleurs telles (|ue rouge, blenc,

bleu, jaune, etc., en forme de croissant ou en cnrré, afin que

les abeilles puissent mieux reconnaître leur logis".

ACHAT ET TKAX.SI'dUT ]»E.S AHKILLE.S

Le commentant trouvera certainement qu'il sera plus

facile, pour peupler son rucher, «l'acheter des essaims de

l'année, évitant ainsi, jusqu'à ce qu'il y soit mieux préparé,

les perplexités «pii accompagnent souvent l'es-saimage .soit

naturel, soit artificiel. Quand on achète des essaims, v . lut

qu'ils .soient gros et précoce.s, sinon on doit se préparer à des

pertes. Si on acliète de vieilles colonies, il faut les choisir

bien peup'ées et bien portantes. Si on les transporte au

printemps», après que la saison du travail k commencé, il

vaut mieux qu'elles viennent d'un rucher él )i;{néd'aii moins

trois milles.
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Si. lorsqu'on voudra emporter I«h rucheM, len Hl»eilleH ne

«ont ya» toutes rentrée»*, on Umcera un pou <!<• funn-e par

l'entrée p<*ur t|ue cellen (pli sont à l'intérieur fv jjorgent de

miel et n'esi»«y»nt |>Ihm ilaller aux eliamp!». On répé-

tera l'opération «le temps en temps et en une ilemi-heure

presipie tonieH les iilifilles seront revenuen Si <^iiel<pies-unes

s'étaient j^roiipées k l'entrée, la fiiniée le» aurait,Jiientôt

chaHsées en dedans de la ruche.

La meilleure sai.sun pjur acheter des colonies est le

printemps. Il faut choisir un jour frais pour le transport,

purcequ'ellcs sont nioin.s di.spo.sée» «\ .sortir.

On peut aujourd'hui acheter «le Ininnes colonies d'Ita-

liennes en ruches à cadres j)our un prix rai.-ionnalilc.

Si les moyens de l'acheteur «ont limités, s'il rej{ar(ie à la

• lepen.se, ou s'il veut employer un autre mo lëlo de ruche que

celui dans lequel sont les ala-'illes, il pourra acheter les

abeilles communes dans des ruches à rayons fixes, mnir il

fera l>ien de les transvaser au plus tôt et de les italiani.ser.

Ces manipula' ons donneront au novice la pratique qni lui

mti.n(|ue Les -illes italiennes et la ruche à cadres verticale

sont selon i> s au nombre «les meilleurs gages de succès.

On ne uoii acheter aucune colonie à moins qu'elle aifc

du couvain à tout degré de dévelippement pour prouver

qu'elle a uîî-j leine en bonne santé.

AMMKNTATUtN l»KS .^HEII.I.K.S

Il y a peu «le soin.s en apiculture «jui soient aussi néces-

saires que l'alimentation des abeilles quand elles en ont

besoin ; cependant rien n'est plus négligé.

L'apiculteur, au printemps, ne doit pas plus négliger de

nourrir ses nécessiteuses que d'approvisionner sa table. Le

retour de la chaleur du printemps stimulant la ponte, iea

abeilles dépensent beaucoup «le nourriture et ni» graml nombre
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de colon i'> pén^Hcnt, otinri I uiio «lépenms relntivcinoiit l^;{è»v

et un travail iii-^ij^niHiiuf. los rtumieiit Htiuvéua

Il et't Iton (le r(>iiiHr<|uer ici i|ii»* ce n'est, p m Un' ti.

rigueur .le Ihiv.r ipii o>*t à crRin.he pour l'épuiseuH > »cs

proviHionx, niuis pluttH un printemps lon«î et «It'sngi ,.i.

.

En jî»'nérnl «Ihd.s Ih Pro\ ince de Québtc, la transition <• li.

I hiver et I etôost tissez courte.plu'icourti) que sous les clii», 'ti

plus t«n(pérées U v«'f{étHtion se <ievelo|»pe plus rapi<lei.,.-iit

et les ulx-illes p. uvent truuvrr <lu miel plus vite.

Qunnt à ceux (jui refusent de les nourrir nprès un. ,. i-

8on f|ui sest mofitrée trop mauvaise pour <|u'. II. s fusse ic

leurs provisions, ils n-Mendilent aux marchun.ls «|ui lut j-

raient leurs vaisseaux mu retour .l'un voya^ri' infructue ix.

AI.IMKNTATKiX DE l'IlIXTKMI-

Dès <jue les abeilles couimencii,* :v sortir un printemps,
il est lK>n de les nourrir qudijue peu, car une légère ad.liti.m

à leur ordinaire excite la produetion «lu couvain. On devra
cepen.lant prendre les plus gran les précautions pour ne pas
causer le pillage et pour ce!,., on fera liien de ne donner la

nourriture «pie le soir. Aus.sit.U qu'on verra les al.eilles

rappor.'er un peu .le nuel, il faudra cess.-r, car si une colonie
est trop nourrie, les abeilles, en ren»nlis.snnt .le miel Us rayons
à ouvrières, gênent la ponte; de sorte qu'il aurait mieux
valu jeter le miel que .le le leur distrilaier. Cet e.xcès .le

nourriture .lonnée aux abeilles ressemble par ses résultats
aux influences nuisibles sous lesquelles sont élevés un trop
grand nombre d'enfants riches; habitués qu'ils sont à se
rassasier ou plutôt à se gorger de nourriture, trop souvent
la richesse n'est pour eux qu'un désavantage grave qui les

conduit de chute en chute et avant l'âge k une mort cer-
taine (Dadant;.

Les Colonies qui ont «ks provisions suflisantes peuvent
ôtrc excitées à élever du couvain en enlevant ou grattant
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i

siinpleineut les o|>eiTiileH <|ui couvrent lu ii>i»'l '!«• It-iirs r«y<»n!«.

Ce miel mij* ainni à ilécouvert, t>ngrtf(«'iinl le-* uux rièn-s à

nourrir la reine plus al» )ndrtuuncnt, augmenti^ sa pont»-.

Le» abeilles peuvent avuir lietuiin «l'êtit- nourries iiu-nie

(piand les champs sont couverts «If Heurs avant l'ouverture

de la récolte principale, si le temps est iléFavuraltle à la

production du nectar. Le couvain ijui éclot chaque jour en

grande quantité consomme beaucoup de miel ;
nu>isi i|u*>lque8

jour» de disette, même à la veille d'une cueillette ahonthinte,

peuvent mettre en thmger la vie des cohmien.

Le meilleur moyen de nourrir des colonies inaiii|uant de

provisions au début du print«!mps est «le leur donner de»

rayons de miel, si on a pris la précaution .l'en réserver (|uel-

ques-uns en automne dans ce but. Si on ne peut employer

ce moyen, ou peut mettre la notirriture, miel ou sirop, dans

les cellules d'un rayon vide qu'on placera à la portée du

groupe «pie forment les abeilles.

Du miel en partie granulé peut être donné en petite

quantité à la fois, en le verstint sur les rayons, au-de^^sus du

groupe que forment les abeilles. Plusieurs d'entre elles seront

inondées et si elles étaient loin de leur habitation ellas

présenteraient un triste spectacle ; mais chez elles, elles se

lèchent l'une l'autre avec nutaiit «le plaisir (|u'un enfant

lèche ses vloigts enduits de confitures.

Si une colonie j)os^èdt; trop peu d'abeilles, il ^-ra bon

de lui en ajouter avant de la nourrir. Ce r.^nforceiiient de

faibles colonies avant le nfurrjssement demande plus de soin

et de jugement (|ue (juelque autre opération d'apiculture (pie

que ce soit. Ceux qui emploient la ruche à cadres mcjbiles

ont rarement besoin de recourir à ce moyen, qui ne peut

réussir que quand toutes les circoiistiuices concourent à une

production rapide de couvain.
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A IVpu«|ue où la récolte du miel cosse, toutes les colonies
doivent être populeuses et, en saisons fnvoiables, leurs pro-
visions .loivent être suffisantes pour qu'après une répartition
égale chaque colonie se trouve munie d'assez de nourriture.
Si quel.jnes nichées en ont trop, d'autres trop peu, rien de
plus facile que de les égaliser uu moyen des rayons mobiles.

Dèiique la production du miel cesse, à l'arrivée des temps
froids, toute l'alimentation doit s'effectuer promptement. Si
on la (lifterait, les abeilles n'ayant plus as.sez de temps pour
operculer leur nnel, il' se chargerait d'humidit*. pourrait
ai<;iir et leur donner la diarrhée.

Divers nourrisseurs — On fabrique et on vtnd des
nouiri.sours de toute espèce. Dans notre o,.inion. un

bon nourrisseur est un simple bidon de
fer-blanc, comme celui dans lequel on con-
serve des fruits (fig. 70) Ce bidon tient
H peu près une pinte. Quand il est rem-
pli <le miel ou de sirop, on lie sur son ou-
verture un linge d'une texture convenable
et on le renverse sur un plat. Le liquide

s'en échnppeni quehjue peu d'abord, mais
la pression atmosphéritpie l'arrêtera bien-

tôt
;
on le portera renversé près de la ruche pour le placer

l'ouverture en bas, sans le plat naturellement, sur les cadres,
au-dessus du groupe des abeilles, la toile étant soulevée à
cet ett'et et le chapiteau couvrant le tout. Les abeilles peu-
vent ainsi mettre cette provision en magasin sans s'exposer
au froid et la placent dans un endroit convenable pour s'en
servir plus tard.

Voici la deseriptioM d'un appareil assez simple, appelé
nourrittsrur, disposé pour les ruclies à cadres.

Fig. 70.

Hi<li>ii'iii>iii'i'isNiii
.

•m*
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La figure 71 représente ce non n-issour. Ce>t une hoîte

en fer-blanc où on introduit le sirop pur l'ouverture «, qu'on

ferme par un bouchon b. Cette boîte se place renversée sur

les cadre?. Dans cette position, le nourrisseur présente aux
abeilles une surface p percées de trous, assez petits pour que
le sirop ne s'écoule pas, et à travers lesquels les abeilles

viendront puiser le liquide sucré.

Fig. 71. — Nourrissuiir IjvyeiiH, dans leijiiel on vii-rit «le vcisci ilii siiiiji.—
Pour n'eu «civir. on lutourno ce niiiiiiiNsoiir et on le jxise lur la riiehe »

cadres : o, oritii-e par lequel on -k versé le sirop et qu'on lK»iK-he_avee le

l>ouchoii l>; p, plii(|iie pereée de |>etits trou* par oii les alieilles viendront

prendre le sirop.

Il est préférable défaire l'opération vers le soir; le

lendemain, le nourrisseur sera vide

Il existe bien d'autres systèmes de nourrisseurs.

Fig. 7'i. Ni>t!rriR-*nr Hiivnor sitti

plifié. -Kn tourn iiit le nourriswnr

Hiir liK.môme, on peut graduer la

quantité de «Irop donm^.

Fig. 73. Nourrisseur anglais, en
fer-nlane, à i-vlimlre intérieure.

i^:^^^:-^*£iw
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Le plus simple île ces appareils est le nounisseur à
bouteille renversée. On place dans une ruche une bouteille

remplie de 8irop et on renverse cette bouteille pleine dans

une petite auge en fer-blanc ; on incline plus ou moins la

bouteille, de façon que le sirop ne se renouvelle dans l'auge

qu'à mesure que les abeilles le conyoniment.

On peut encore citer les nourrisseurs anglais tel que
celui que représoiite la tig. 78, le noinrisseur Raynor, qui

permet de mesurer la quantité de sirop donnée (fig. 72).

Fig. 74.

—

Noiiiiisseiii I)ii(,siio dans la |><>sitii)ii (lu'il doit i>ctu[HT sur la

ruuhe : i, une tl»'s deux (laities Intérales où l'on vei'Se le sirop ; I, l\ lames
sui lcs<juelles les alteilles viennent se nourrir; c, eouverele.

Il y a encore l'excellent nourrisseur de Miller. Il peut
contenir 25 livres de nourriture et sert surtout pour les

colonies qui n'ont pas de provisions pour l'hiver, ce qui est

trè.s rare.

Il est basé sur ce principe qu'un liquide versé dans
deux vases communiquant, prend dans les deux le même
niveau. Le liquide passe sous une partition et les abeilles,

pour y avoir accès montent par le passage pour atteindre le

sommet sous le couvercle. Le grand nvantage d' e nour-
risseur est de permettre de passer directement de la chambre
à couvain, dans le réservoir. =

Comme ce mole de nburri.sseraent force à découvrir le

dessus des rayons, il est bon de donner le sirop avant qu'il

soit refroidi. Il échauffe ainsi l'intérieur du chapitc-î, et

_»vi_x -^»-ff-i. TiBff.-?*-: xs'Wtr-c-^''" ^S^fT^SSSS^ JfiVt'-' '>"l'JA-£
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les abeilles en iiiouveinent entretieiiiieitt Cette cliiiieur et

viiJeiit plus vite les bidons.

Le nounisseinents d'automne «loit être fait aussi promp-

teuicnt i(Uo possible. Si on le traînait en lon;îueur, les

abeilles excitée.s consotniiieraient davantage en élevant du

couvain.

I^*s nourris.sours de bois pré.seutent l'avantage (|u'un n'a

pas besoin de 1« s sortir pour les remplir, mais ils ne peuvent

pas être mis aussi prè^ du groupe des abeilles. Il est inutile

de rappeler t^ue le nourrissement doit être fait le .soir pour

prévenir le pillage, surtout (|uand on emploie du miel.

M. SclioUz, de Silésie, n'commanilc la préparation

suivante :

" Prenez une chopine de miel et 4 livres de sucre

blanc éciasé bien fin ; chaufiez le miel, sans y ajuiittr

d'eau, et mêlez-y le sucre en travaillant l)ien la masse pour

la rendre homogène. Coupez-la en tranolies minces ou

divi.sez-la en morceaux, (|ue vous entourerez «l'un linge à

tissu peu serré avant de les mettre entre les rayons ou sur

les cadres. La plasticité de cette [)âte permet à l'apiculteur

de la donner de la façon (ju'il préfère, l^es abeilles ont

moins de ditticulté à employer cotte >^orte de nourriture que

le l'quide et il y a moins de perte."

Cette préparation a été employée depuis (|uelques

années avec succès aux Etats-Unis, comme nourriture pour

envoyer des reines par la poste et par le chemin de fer,

sous le noU) de " ctudi de Good ". Le sirop épais et le candi

Sont sans ontredit les meilleurs succédanés du miel pour

nourrir les abeilles (|Uand elles doivent être confinées pen-

ilant longtemps et n'ont pas de miel.

Une expérience de M. de Layens a montré que les

abeilles peuvent employer de l'eau pour dissoudre le sucre.

Le même écrivain raconte comment un apiculteur français,

M. Beuzelin, nourrit ses abeilles en hiver.

1^ y- TV-,.* •. ^4 K>i£>l^raK.'..
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" Il scie lin pain «le sucre en tr-uiciita et {duce ces

tianclies au-ilessus des cmlres sous une toile. Un autre api-

culteur ni'u dit, il y a fjuelfiues anr.éfs, avoir sauvé des
colonies en ruches de paille en y suspendant .«iinpienierit,

au moyen de tils de fer, des niwrceaux de sucre pesant plu-
sieurs livres."

Ces méthodes, <|ui réussissent dans des climats modérés
et humides comme celui de France, ne conviendraient pas
dans le nord «les Etats-Unis, encore moins au Canada.

Comme rèj^ie générale, il ne faut avoir recours à d'autre

nourriture (pie le niiel,^ (ju'en cas d'absolue nécessité. Dès
lors, il faut donc toujours garder ([uehiues rayons pour faire

face au.\ besoins imprévu.s.

L'apiculteur prudent doit considérer le nourri.ssemont

des abeilles, à l'exception du peu .ju'on donne au printemjis

pour stimuler la ponte, comme un mal awiuii il faaf tiroir

recnur» seulement ifwitxdoii ,« peut l'éviter. (Dadant).

1*--
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L«'s iilieillfs peuvent supporter 1 hiver sous tous les

climats, à la condition «pie l'été y dureiM as-ez lonsïtemps

pour leur pernieitre <Ie ramasser des provi.>-ion.s suffisantes

pour l'hiver.

Aussitôt i|ue le temps fritid arrive, les alieilles s'as-

semblent dans leur ruche en gi ou pt; compact pour entretenir

leur chaleur. Klles ne se réunissent pas sur les rayons

remplis de miel, mais sur les cellules vides au-dessjus du
miel. Elles ne s'eiii^oindisscnt pas, comme les nruêpes et les

frelons, car un therinnniètre glissé au milieu (Telles nianpKi

une tenipéiatuie tstivnlc, (pi,!; d >\\i ddiors, idle est bien au-

dessous de /t'ro.

Les abeilles, en groupe, sont indiriquées comme les tuiles

«l'un toit, chacune ayant la tête sous l'abdomen de celle qui

est immédiatement au-dessus, et ainsi de suite, jusqu'à celles

qui peuvent atteindre le miel ; cilles-ci en passent à celles

qui sont sous elles, (pii, h leur tour, en donnent aux suivantes

successivem nt jus(pi'aux dernières du groupe.

Quaml le froi<l devient excessif, elles s'agitent par des

vibration^* continuelles, pour développer U!ie plus gninde

quantité de chaleur par cet < xercice *
; et à mesure que celles

* On 11 rvicihiin i|in' If iiKiiivi'iHciit se tiaiisfiiniif en ilmleiii , lu chaleur

n'étilM! (jU'ui'f «k'S f'".!!i'.'S «il! !!!0>.!ven!"n> 'jl!f !•' !110l! VPUSPÎlt vieillie d'iin

large corjm «m (riin jK-tit. c|ii'il s'Hiréte {^railiielleineiit «m soutiuiiienient, le

i-ésultat est le même, il ewi Iraiiffr)!!!)^ en ehaleur.

(Fi.AMMAKinN, Lf Mondf. araiii riionimt.)

-^&m
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qui (K'CujHîiit l'i'xtéi iour du groupe se refroidissent, d'autres

les ri;iii|ilHC<-iit. Kn untro, le battement d'ailes envoie, du

.soniuiet lin groupe au bas de la ruche, de l'air qui réchauffe

les nbeilU's pincées i\ lu partie inférieure ; et celles-ci, si elles

ne sont pas trop engourdies, profitent d'un jour uioins froid

pour grimper au-dessus de lu musse et prendre du miel à

leiir tour.

C^uand le temps est très froid, on peut souvent entendre

leur bourdonnement de l'extérieur de la ruche ; et si, quand

elles sont groupées, on frappe sur leur ruche, elles répondent

par un murmure qui dure plus ou moins longtemps et dont

le son est plus ou moins intense, suivant la force de lu colonie.

Comme tcut exercice musculaire a besoin de nourriture

pour compeii>er la dépense du système, plus les abeilles seront

tranquilles, nuiins elles mangeront. Il est conséqueninient

liés inipoitiijit de les garantir autant que possible en hiver

C' ntre une gran<!e élévation ou un grand abaissenient de

température, (|ui, tous deux, les exciteraient à beaucoup

d'activité.

Quand toute lu nourriture (|ui est à leur portée est con-

sommée, elles périssent si lu température est trop froide pnur

leur permettre de transporter leur groupe entre d'autres

rayons contenant du miel. Il en résulte que lors(|u'on met

les abeilless en hivernage, si les rayons du centre de la ruche

ne sont pas bien garnis de miel, on doit les échanger contre

d'autres plus remplis ; afin que, (juand le froid force les

abeilles à (piitter les rayons extérieurs, elles puissent se ras-

sembler sur ceux qui .sont le mieux approvisionnés. C'est

surtout dans les régions froides, où les abeilles récoltent peu

de miel d'automne, (^ue ces précautions sont nécessaires.

Il n'est guère possible de prévoir combien une colonie

dépensera de miel pour passer l'hiver en bon état. Cela
dépendra beaucoup du .système d'hivernage, car on peut lu

laisser en plein air, ou la placer dans un local spécial où les
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abeilles n'éprouvtnt pas d'excitations soudaines ni de change-

mcnts atmosphériques sérieux. Cela dépendra beaucoup

aussi de la longueur des hivers, qui varient grandement sous

les différentes latitudes, et de la précocité du printemps.

Dans le Canada, les abeilles souvent ne récoltent rien pen-

dant plus de six mois : tandis que dans les Etats les plus

au sud elles sont rarement sans récolte pendant six semaines

Dans tous les Etats-Unis du centre, si on les hiverne

en plein air, chncpie ruche doit avoir au moins 20 livres de

miel ; dans notre pays 80 à M5 livres ; mais plutôt 35 livres

que 82.

Dan.s les niches à rayons mobiles, une simple inspection

suffit pour .se rendre compte de» provision.s. Le poids des

ruches n'est pas toujours un critérium infaillible, car les

vieux rayons sont plus lourds que ceux (|ui ont été bâtis

depuis pou et sont souvent remplis de pollen.

Les apiculteurs expérimentés reconnaissent oïdinaire-

ment d'un coup d'ieil le poi<ls des provisions. On doit se

rappel» r qua les abeilles ont besoin de nourriture, non seule-

ment pour passer l'hiver, mais aussi pour se nourrir et nourrir

leur cou'ain pen lant les jtiurs froids du printemps, avant

que les Heurs donnent du nect*ir. Les abeilles ne gaspillent

pas leurs provision.s, et les ctilonies dont les magasina sont

bien fournis .seront d'ordinaire les plus fortes et les mieux

préparées pour la récolte suivante.

Les conmiençants enthousi»istes sont portés à abuser de

l'extracteur, laissant parfois trop peu de miel pour l'hiver

dans la chambre à couvain. Si les abeilles ne sont pas trop

encombrées de mial, nous conseillerons de l.iisser aux fortes

colonies toute la provision que leur chambre à couvain

contient.

Il est prouvé qu'il >j a du bénéfice à laisser pour l'hiver,

aux fortes colonies, une gramle quavtité (h miel, afin

qu'elles ne limilevt pas leur ponte du printemps.

^at '"^Eïaîî-'-- JT -wor
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I^ quiilité «lo la nuiirriture est un fuctuiir important
pour le succè.s de l'hiveriitigc. Une longue série de jour»
froid» force les abeilles k iniin<^r al>on lallllllen^ reiuplissani

leurs intestins de matières fécales dont elles ne peuvent se

débarrasser, car les abeilles ne se vi lent jamais dans In ruche,

à moins i|u'elle8 ne soient confinés trop lon-^temps ou trop
dérangées.

Une nourriture malsaine durant une réclusion pndongée,
leur donne la diarrhée t«U ou tard, non seulement quanti on
les hiverne en plein air, mais en cave ou lor8(iu'on les envoie

à de longues distances.

Des expériences nombreuses ont prouvé »|u'Hiie nourri-

ture sucrée, tiès pure,' sera celle i|ui pro<luira le moins
d'excu'nients dans leurs intestins. 1! en résulte «|u'un miel

aqueux, in>uffi.samnient évaporé ou aigre, «le même «pie tout

miel contenant beaucoup de matières étnuigèies, .-era plus

ou moins nuisible aux abeilles enfermées. Le miel foncé,

connue ceUii de la bruyère, contenant une grande ijuantité de
mello.sp, est inférieur à celui de sainfoin, de tiètle et inêuie

au sirop de sucrL\

l.'HIVE|{NK.MEXr KX l'I.ElN .Mit

L'hivernenient en plein air n'est pas recommandable
sous notrj climat où des froids rii^oureux et de <'ran les

variations de température .se font sentit pendant lliiver. Il

ne faut jamais perdre de vue (|'.ie pour (pie les abeilles

hivernent bien la température doit rester aussi constante ipie

possible dans les 40". Or, à moins île prendre de «'rundes

précautions, il est impossible d'obtenir ce résultat en plein nir.

Cependant connue certains a|iieulteurs ont fait l'es.sai de

ce système .soit parce ((u'ils n'avaient pas de caves, .soit parce

qu'ils voulaient se livrer à clés expériences, nous alloua

exposer ici ce (jue nous voyons de mieux à faire, tout en
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répétant qu'il ne faut uvuir recuur-i à l'hivernag<' en plein air

qu'en cas d'inipo^^ihilité de faire autrement.

Quan I les ruches n'ont qii'une épriisgcur <le planches

tout autour, on doit avoir^raiid M)in de les abriter des vents

pénétrants, (|ui épuiseraient la chaleur vitale de leurs

habitants; car, semblables aux hnuiains, s'ils sont à l'abri

du vent, supportent une basse température beaucoup mieux

qu'un courant d'air moins froid.

Dans quelques pays de l'ouest des Etats Unis, où le vent

du noni fait beaucoup souffrir les abeilles, on protèg»! les

ruches en hiver avec des boîtes de paille pour les défentlres

contre le froid ou l'humidité. Les feuilles sèches et toutoi

espèces d'herbes sèches conviennent bien aussi. La neige elle-

même peut servir, pourvu que les dégels et gelées successifs

n'enpêchent pas la ventilation. On doit, dès la probabilité

de l'arrivée d'un jour chuud, dégarnir l'entrée de la neige

qui l'obstrue.

Pour mieux protéger les abeilles hivernées en plein air

contre les influences de la température, on a inventé des ruches

à parois doubles, entre lesquelles on place de 4 matières

mauvaises conductrices de la chaleur. Klles.sont généialement

des mo ]iH.'ations de la ruche Lungstroth à doubles paroi.s.

Après avoir e.s.sayé c<! systèute on a reconnu que ces

ruchées trop lourdes sont difficiles à manier, surtout si elles

contiennent dix ou onze cadres Quiiiby. ou leur équivalent

en cadres Langstroth. Pour obtenir ies axantages des

ruches à doubii Mirois sans leurs inconvénients, en em-

ployant «les ruch à simple paroi, des apiculteurs ont ima-

giné tle se servir <le boîtes, dont on recouvre les colonies

durant l'hiver et qu'on enlève au printemps. On remplit

l'intervalle entre la ruche et la boîte de matières pou serrées»

feuilles d'arbres sèches, ce qui procure la meilleure protection

(fig. 75). On remarquera que ces boites sont faciles à dé-

clouer et à empiler .sous quelque abri quand on ne s'en sert

TiTÏT^ rr-M^>,
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pas. Elles ont un incunvénii'iit ct'iit'ntlanl, c'est qu'en ne
peut guère les einp^chur ilV-tre un i-efujri. pour les sourie, tes

insectes, etc

8i le» colonieg nvut pvpuli umi-h l't bien opi.rovùnonnéeê

$i elle» ont den matièrea tthnorbanUi) aa-desnun de leur»

rayons, u.n paimage facile de rui/uu à rayon, du miel viUt'

un abri contre Us vents froidii, fUen réuniésvnt toutes le»

condition)* nécesHairf* pour pttstfr l'hiver en plein air.

ni.

Vin. '•">

1M< HK MrSIK I>K SA ItlIITK ll'lllN KKN A«:K.

l'iie pai-<)i ilu lu lM)ite H été oiilevt'e imui- laisnei voir la nic-lit- à rintëriLMii'.

Au lieu (le mettre une ilouble boîte surchtique ruche, on
a aussi pratiqué le système île réunir les ruches 4 p-ir 4 en

les pluçant tlos à do^i, deux rejranhint l'est et les deux antres

l'ouest. Par ce procédé l'on diminue considérablement le

nombre des double boîtes.

Il faut assurer une bonne ventilation et pour atteindre

ce but, l'on place de petites pièces de bois de 3 pouces à
l'avant et de S}f pouces à l'arriète entre chaque ruche et son
plateau.
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Tout en prot«''j(eant l'entrée contre la nfi;^e et lu pluie

par un |H:tit pont en buis, il faut avoir soin d'assurer lu

passage Je l'eau, de tn'lne <|u'en haut, il est bon «le .«.oulover

à l'aide d'un p>tit morceau de boia une corno du paillasson

qui recouvre la rui.he.

L'on a aussi employé pour empêcher les souris do

pénétrer dans l'intérieur de la ruche ou de la double bolt«',

de petits tils du fer piqués de distance en distance devant les

prises d'air et n: lais-tant entre eux i]ue juste assez d'espace

pj'jr pîrinottce aux al)jilles de pusier.

Flncore une fuis pour la province de Québec, l'hivemag*

en plein air cjui a pu réussir à (|uel(|Ues paiticuliers nenous

parait nullement recommandable.

Kig. "ti. - Tiiiiis|Hirt (li'H iiii'lifR

mVEKXA<îE KX CAVK

C'est assurément le plus propice j)our nos climats

rigoureux, car dans une cave bien ."-èclie, il est toujours plus

facile de maintenir une tempénitiire constante, qui assure

!—«BBP



- I«8 —
connue nuits I'hvuiih .I«Ijh .lit, plus .le repus iiux aUille.H et
pnrtttnt une nioina jjnm.le c«nnumniation «les provisions
(%. 7»j.)

On doit mettre les Hiwilk-s en cave t.>iit tte suite après
qu'elles ont pu se vi.Jir, «prt«s une belle journée, au moment
où le temps froi.l commence, c'est-à-dire vers le 15 novembre.
Certains apiculteurs ne gardent en liivernement dans la cave
que le corps de la ruche, laissant dans une autre pièce
le plateau et le chapiteau, après avoir pris la précaution
d'inscrire en dedans le numéro do la ruche •, pour pouvoir
la remettre à la même pl.ice au printemps. D'autres, au
contraire, hivernent tout le corps de ruche. Les deux sys-
tèmes donnent satisfactions qunni les précautions de venti-
iacion sont bien prise.s.

On a dû préparer dans la cave soit des njadriers, soit
des boîtes pour poser les ruclie.s. ,,u on empile les unes sur
les autres en les séparant par des cales. Ces suppoj ts doivent
être d'autant plus élevés que le sol .le la cave est exposé à
l'humidité. On peut laisser les plateaux aux ruches du bas.
mais il faut les élever sur des cales pour qu'elles aient plus
d'aération. On doit donner aussi de l'air par le dessus, pour
que l'humidité .léveloppée par les abeilles s'échappe aisément.
Si la cave est humide on aura queLpies rayons moisis, si elle
est sèche ils resteront en excellent état.

On doit profiter, pour les n....ttre en cave, d'une matinée
assez fraîche pour «pie les abeilles ne sortent pas, les porter
et les p.jser sans secousses et tenir, pendant l'opération, la
cave aussi obscure t|ue possible, ne se servant d'un peu de
lunjière .jue juste le temps de placer chaque ruche.

Si l'on rentre les ruches avec leurs couvercles et leur
plateau, il faut enlever la toile ciiée et soulever la
ruche au-dessus du couvercle de 1 pouce en avant et IJ

• Daim lin ruche, bien tenu clim,i.e ru.tlie |>oi te un iiuiiiër» peint sur m
clmm)ire h «-ouvaiii et f «• miméro cj-t i-opété hui- le eouvenl.-.

jtS»T»<^'
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en arrièit; pour ilonner pltH «U» fiiei'itiVs pour lu veiitilHtion

et une \^gérv inclinnison en HVMnt.

Si l'on enlèvr le cciuveicle, il fniit !•• r«>Mipliu>«-r par un
)>«illHsson Coinnie <l»in8 le ou* pi»''cé«Iiiit, on iiilèvc la toilo

cirée.

FiK. Tl'IllINport «IfM I licllt» |UII lIlMIX IMTIMIIIIK'N.

Certrtins npiciilttnirs «pii laissent 1.- pUteaii soulèvent

non seulement la iiicliu ciMimi*- dit ci dessus, mais soulèvent

aussi un peu le plateau pour perniuttie à l'air de circuler

pluslilirenient.

Il faut avoir soin de ranger dans votre cave vos ruches

dans un ordre <léterniiné pour pituvoir, en les sortant au

printemps, les remettre à la place (|u'elles occupaient l'année

précédente.

Si vous avez séparé, pour l'Iiivernement les plateaux

de la ruche, il faut leur faire à chacun queNfue signe parti-

culier (jui vous permettra de les réunir en temps voulu.

Ce sont de petits déUiils. mais qui ont leur importance, car

en les négligeant, vous vouscxiM^-tez à ce que vos colonies se

mélangent au détriment de quelques unes assurément (Kg.77.)



— 170 —
QuiukI elles sont toutes pincées, il faut les laisser Jans

une ol.^ciuité complète et au .jeg.é .le température qui assu-
rera le mieux leur tranquilité. L'expérience nous a appris
qu'une température<le -l-O Fahr. est celle (jui convient le

mieux. Quani le thermomètre est à ce degré de l'échelle on
se douterait à peine (|u'il y a des abeilles <ians la cave ; si la

chaleur liaisse ou augmente, le bourdonnement connnonce.
Un thermomètre est indispensable quand on hiverne les

abeilles en cave
; c'est une .iépense insignifiante et qui permet

d'a;,'ir à coup .sûr.

Co-rî'.ie 1ms abei'les hivernées eti plein air commencent
à voler .|mind la chdieuv a atteint 5)" et sont en plein vol à
5-1.' ou ôtr, on peut s'imaginer combien elles .sont agitées
quand la température de la cave s'élève à (i) . Elles at-
tendant impatiemment l'aurore du jour (pu leur j)ermettra
de voler, et comme le temps pisse sans que l'obscurité dis-
paniisse elles sont iinniiètes et se fatifriHTit

Kn outre, la chaleur les excite à élever <lu couvain, et
cumiiie elles ont besoin d'eau |)oiircela i|iU'l(|nes unes d'entre
elles quittent la rueb; pour eu chorchîr et sont p.nbies.
Ces pertes se produisent touj.,urs (pielque peu clia.jUe hiver.
On peut refroidir la cave er. ventilant fortement par une
journée sèche et froide.

L'apiculteur doit pren<Ire aussi .ses précautions contre
le froid

;
mais quand les colonies sor:t nombreu.-es la eh-ileur

qu'elles développ,-nt suffit .l'ordinaire pour ée.'inuffer suffi-

sannnent la cave, méi- dans les jours les plus froids. Pour
permettre à l'air f- ,, d'entrer sans lumière, v„ici ce que
dit Da.lant. " Nous avons i-naginé d'arranger nos volets dans
ce but (rig. 7.S). Quan.l la fenêtre intérieure, qui est suspen-
due par le haut, est soulevée, nous mettons à sa place un
châssis. Le volet extérieur, .|ui est toujours abaissé, a une
ouverture munie d'une planchette glissant dans une coulisse
qui permet de donner de l'air .san lumière, grâce à sa
disposition extérieure. Nous avons au.s.si pris la^précaution

f^^m^
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«Je garnir la fenêtre «le vitres doubles : nous lu fermons
durant les jours les plus froids et et nous ouvrons la coulisse,

surtout la nuit,(|uand nos aljeilles se plaignent de la chaleur

une petite quantité d'air pur venant de l'cxtériuiir étant

toujours nécessaire " On peut remplacer ces" portes par des
ouvertures de 6 pouces dans les murs, une ou deux suivant
les dimensions de la cave, mais il faut pouvoir les nfenner
à volonté.

Ki^'. "S. - Viili't (If i-avf. iMiiir (liiiiiicr ili- liiii s,iii>* hiiiiii-ii'.

llIVKKXA«iK IIAN'S UN' S||,(> <jr KDSSK SI'KCIAI-K

n est pos.sil)le ijut' le cultivateur (lui s'occiipt- «l'npicul-

ture n'ait pas à sa disposition une Itonnc cavo ou s'il •n a une
qu'il la réserve pour ses léonines. Dans ce cas, s'il ne veut
pas hiverner ses abeilles comme il a été dit au chapitre:

hivernage en plein air, nous allons iiidiquer un système (jui

pour être moins avantageux que l'hivernement en cave
réussit cependant. C'est une excavation en plein champs
dont les murs sont doubles laissant entre eus, un espace <le

4 pouces Le plancher qui est à un pied du sol que l'on a
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eu suin «le fouler et aplanir et au besoin de recouviir de

cendres ou de sciure de bois est également double mais
plein.

Les ruches sont placées à un pied du mur sur une double

rangée de toiles étendues sur le plancher. Les cjiivercles de

bois sont enlevés et remplacés par des coussins

Il faut choisir un terrain très sec car si l'humidité péné-

trait dans la fosse, elle peut faire courir les plus grands

dangers non seulement aux rayons mais aux abeilles. Il

serait donc bon soit de con.struire des murs en brique sur

les parois de la fosse et de cimenter. Quant à la dimension

de la fosse, elle doit répondre au.\ besoins de l'apiculteur.

Voici une expérience qui a été fuite et peut nous tixerquand

aux résultats obtenus. L>i fosse a été creusée sur le versant

d'une colline dont le terrain était ?>ec. Elle avait 3 pieds de

profondeur, 8 pieds de larg 'ur et 10 pieds de longueur. I.<e3

ruches ont été placées sur une ligne, laissant aux «leux extré-

mités une place pour installer des ventilateurs. Elles ont

été déposées sur deux ma<lriers de cèdre qui courent la

ftj^i.se dans toute sa longneur.

Les ventilateurs, tuyaux en planchettes de 5 à 4

pouces, étaient au nombre de quatre. Trois d'entre eux
descendaient ju.squ'au niveau des madriers, le quatrième au

contraire ne descendait pas plus bas que le .sommet des ru-

ches, ('es (piatre ventilateurs s'élevaient au dessus du niveau

du sol de 'A pie<ls.

Les couvercles des ruches ont été remplacés par des

paillassons et les ruches elles-mêmes séparées de leur

plateau par des morceaux de bois de deux pouces carrés pour

as.surer une meilleure ventilation.

La fosse était recouverte «le madriers de cèdre placés

dans la longneur mai^deninnière à former voutv. Oiuavaii
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recouvert le tout il'une forte couche <le paille sn«- liKjuellc un

pied (le terre étnit étendu.

Il est lion aussi <le .><e iiiénagci- au centre des ruches un

tuyau par le(|ue! on puisse descendre un tliernioniètre jxiur

s'assurer «le la teinj)érature au ui<>in'< une fois cluniue

semaine.

F.K. -lue i , V • 1 II |ili-iii l'Iiami).

Ijes colonies peuvent ainsi passer l'hiver ulois nu'iiie <|ue

la température descend à :{6", 87', mais tiicoie nue f<.is, il

faut les «jarantir à tout prix contre l'Iiuniiditt' «m l'eau «pli

pourrait pénétier dans la fosse.

Dans son a !> c, sur la culture îles alM-ilIr^, Iv 1». Root

décrit en ces termes une cave en pli-in cliHinp, utilisée avec

succès par .M. Minghi.m.

Les gravures (fi^. 7!J-.S()) montrent les détails de la copô

truction de cette cave. Klle est peu couteii.'^e et c'est j.eut

être le meilleur système iriiivernement à l'extéiieur. Le fi.nd

de cette cave a 12 pieds de chafpie côté (on peut en faire de
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toutes dimensions) et les murs qui ont 6 pieds montent en
»'éva8Rnt>n peu pour «!unner nu scmuiet 16 pieds de côté
Les madriers sur lesquels repose 'a partie supérieure ou
cabane que nous voyons Hgure 79, ont 2 pouces d'épaisseur
12 pouces de lorjfeur et 16 pieds de longueur, de sorte qu'ils
entourent la cave dan»« Unité .«-on étendue. Le toît, Ccabane) est
construit en planches .1 un pouce J tt vient aboutir dans des
petites rigoles en dehors des solives, ces rigoles i^rvant à
l'écoulemont'des eanx de pluie.

Ijp plancher au-dessus de la cave, est construit avec d.s
planches de 2 pouces d'épaisseur.

!?V

Fig. HO.- Section ilf la cave.

On descend dans la cave par une trappe faite de bois de la

même épaisseur (pie le plancher et un escalier qui va jusqu'en
bas. Les murs et le planchers du fond sont à doubles parois en
briq^I•; ou en planche espacées de trois pouces et l'on répand
sur le plancher du fond une forte couche de sciure de bois

qui la garantit contre l'buinidité.

M. Bingham déclare que cette cave lui a coûté $55.00
environ et qu'il a pu hiverner 125 colonies : quand il n'avait
que 100 colonies, il ne perdait que 2 livres d'abeilles par mois
cequi est un succès extraordinaire.

Il n'avait qu'un ventilateur pénétrant, dans le plancher

i.S
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supérieur «le la cave et 8urtant par le toit de la caUne. Ce
ventilateur a 10 pouces de diamètre. Comme on le remamuera
le système Binghaui offre cet avantage (|ue la chaml.re
d'hivernement est tout entière au-dessous du niveau du sol et

parconséquent moins sujette aux variations de teujpérature.

Dans cette cave, d'après M. Bingham, la température n'a paa
varié do plus de 4 degrés. Elle n'est jamais descendue nu
dessous de 40 .

Le sy.stème de M. Hinghum n'est autre en réalité que
celui dont nous avons parlé plus haut ; avec cette différence

toutefois qu'il possède une chamlire au dessus de la cave au
lieu d'un simple toît recouvert de terre La cave Biii>,di'tP.t

est au.ssi plus facile d'acte-.



CHAPITRE DOUZIÈME

MALADIES El' EXNKMIH DES AHEIM.EH

Maladie de la loque ou pourriture du couvain.—
La linjue est la inaluiiije la plus teriiMe qui i -se sévirdan»

un rucher. On a vu, en Alleimigne et en ^t-terre, par

exemple, des nu her.s entiers, avec de fortes colonie» détruits

en peu de temps par ce Héau redoutaMe.

La l()(jue ist une affection due à un de ces oiganisnie?

niicro.scopifpies (jui sont connus maintenant sou.s le nom de

microltes. et (|ui déterminent chez l'homme et les animaux

la plupart des maladies (|ui sont contagieuses

E.xaniinons un i-ijonde couvain,

et regardons a . < c in le couvain

operculé. Si nous voyons des

opercules nettement déprimés ou

percés d'un petit trou, ou même
<léchirés comme un tamiiour crevé

|Hg. 81), retirons alors la larve de

l'une des cellules à l'aide d'une tête

d'épingle ; si nous trouvons (|ue

cette larve est transformée en une
Fit;. si.-KragMUMiid<Tay..iiar ^orte de uias.^e gluante, c'e.'st <|ue

• iiiivaiii alt'iqn»'- par la Iiniiu'. • i ^i ^ i i i

' ' le couvain est atteint de la loque.

•Mais si, en même temps, les larves plus jeunes et qui ne

sont pas encore operculées, sont blanches et nacrées comme
dans le couvain normal, nous pouvons en conclure que la

loque n'est (|u'à .sa première période En effet, la maladie.

vfi^ilïBfc
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au début, attii*|ue géiiénileinont «le préféiencf l»'s l»ir\es (|uî

coiiiiiiencent à .s'enfermer «lans leur cellule.

La loque n'eut Uévelup/iée ilepain l(u)iftn»j>s thnin lu

colonie. — Dans ce eus, on peut anse/, .souvent recoiiniiltie,

même extérieurement, parle travail ralenti «le» alieilles et

par l'o leur de pourriture qui s'exhale de l'entrée de la ruche
que la colonie est lo(|ueu8e.

En examinant un rayon de couvain, un vtàt (pie non
seulement le couvain operculé, mais même lis jeune.s larves

sont attaquées par la maladie
; ces dernières deviennent

aussi jaunâtres, en «'allongeant dans l'alvéole, au lieu tVy

prendre la forme recourbée habituelle.

Si alors, par suite de l'affaiblissement de la colonie, la

ruche locj leuse vient à être pil'ée, les abeilles pillardes peu-
vent propijjer la lo(pie dans tout le rucher.

Conditions hygiéniques pour éviter la loque. — Il

n'est pas facile de savoir comment la loque peut altnquer

une colonie. Toutefois, comme il est prouvé (pie certaines

circonstances favorisent l'introduction de cette tnaladie, il

faut éviter autant que possible (pie ces circonstances .se pro-

duisent dans les ruches.

1° Il ne faut pas que le couvain re.ste découvert.

2" Il faut prendre en tout temps ics plus grandes pré-

cautions contre le pillage.

3^' Il faut fondre les morceaux contenant du couvain,

lors d'un transvasement ou de la suppre.ssion d'une ruche.

Guérison de la loque — La guériion de la l<M]ue n'est

pas toujours facile, et lor^^ipie la maladie est arrivée à la

période la plus grave, le plus sim|)le et le plus prudent .serait

de supprimer la colonie.

On a ii)di(pié un ti es grand nombre de remèdes contre la

locpie. M. HiU)ert a été un des premiers k C(^nseiller l'emploi

des rtntiseptii|ues, en particulier de l'acide salycilique.

Si, k la visite -lu printemps, on .s'apervoifc qu'une colonie
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j)ré.soiitf «les siynt-s ds loque à sa première période, on en

fait passer tuntes Ivm Hbeilles iluan une nouvelle ruche garnie

<ie rayons lie cire gaufrée ou de rayons amorcés on a poy
ainsi dire ramené ainsi la colonie à l'état d'essaim ; cette

opération doit' être faite environ trois Kn'nires avant Ja

grande récolte.

J)e plus on aura préparé à l'avarce la solution suivante

Dans unej pinte dVou chaude' on fait fondre 2 livres de

sucre, on y «joute dix grammes d'une solution à 12 pour

cent d acide sidicylique dans l'alcool. (On trouve l'acide sali*

cviioue dans les pliarniacies)] Tous les deux ou trois jours, on

donnera a ja colonie une cliopine de ce sirop, et cela pendant

tr(jis on (juatre semaines.

Si c'est à' la visite d'automne que l'on s'aperçoit qu'une

nu-lie commence àdevenir loqueuse, on y mettra simplement

de in Mîiphtaline, et on attendra le printemps suivant pour

la ramener à l'état d'essnini et four la traiter par l'acide

salicylique.

Désinfeotion de la ruche loqueuse.— Il est très ira»

portant de dc'sinfecter nu plus vite une ruche loqueuse qu'on

vient de supi rimer en rflircnant la colonie à l'état d'essaim.

On passe à l'extracteur les rayons qui contiennent dn

miel. Lts bât ieses seront fondues, les cadres seront plongés

dans l'eau bouillante ou passés dans une dissolution contenant

10 pour cent d'acide sulfuriqne.

Dysenterie. — Cette maladie se déclare ordinairement

pendant l'hiver et (|Uelt|Uefois à l'Hutonine ; c'est une sorte

d'indigestion qui se révèle par l'accuniulation des excréments

dan» la ruche; celle-ci exhale alors une odeur fétide.

L>i dysenterie est due surtout à un hivernage trop pro-

longé dans nn air humide, insuffisamment renouvelé. Le

renouvellement de l'air dans l'hivernage, que nous avons

recommandé, t\st donc encore très utile h ce point de vue.

Cette maladie peut venir aussi de ce que l'on a donné

aux abeilles une nourriture trop aqueuse ; elle peut encore

Éli
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provenir de ce qu'ul les n'ont pas lu le temps à 1h tin de i»

aaison d'évaporer l'excès d'eau contenu dans le nectar récolté

tardivement ou dans le sirop qu'on leur a donné. On voii

donc que le nourrissenjent d'uutomne esst encore à redouter,

pour cette cause.

Si toutefois on observait une colonie atteinte de cette

maladie, on changerait son plnteau et on réinstallerait la

rnche sur des cales.

D'ailleurs, la tlysenterie n'est pag, en général, une mala-
die j»rave et souvtnt on la voit disparaître d'elk-mênie au
printemps.

Oallérles ou Fauases-teig^nes — Les papillons, connus
sous le nom de GaUérien ou F<tu>im\st('ujvf>*, sont les seuls

insectes ennemis îles abeilles qui puissent causer des ravnges
vraiment dangereux. Il y en a deux espèces principales

;

la plus grande est la f>lus répandue dans le Nord, et la plus

petite se trouve surtout dans les contrées méridionales.

Un leuf (le fausse-teigne peut être pondu sur les tleur»,

et les abeilles le rapportant, soit avec le pollen, soit avec le

nectar, l'introduisent elles-mêmes dans la C(.lonie. Le
papillon de la fausse-t<Mgne peut aussi s'introduire directe-

ment dans la ruche t y pondre. L'ceuf éclôt, produit une
larve ou chenille qui a seize petites pattes très courtes. Ces
chenilles sont très vives, se tordent comme de petits vers ek

pénètrent dans la cire <lont elles font leur principale nour-
riture. Elle ne se nourrissent pas de miel, mais les bâtisse»

peuvent être sérieuseinont attaquées, et la mère gênée dana
sa ponte.

Aa bout d'un certain temps, les chenilles .se transfor-
ment en chrysalides entourées de cocons blancs et réunies en
groupes à câté les unes des autres.

Il sort de ces cocons des insectes développés
; ce sont

de papdlons gri-âtres, dont la forme est différente suivant
que c'est l'une ou l'autre espèce de Qallérie.

Les abeilles luttent contre les fiiusses-teignes Si
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une colonie est forte et bien ui ganiséi-, elle ne craint pas les

faussen-teignes. C'est qu'en eflet les abeilles s'occupent

perpétuellement de détruire le?* larves de aallérie» ; elle»

percent des trous dans les rayons enviihis pour en faire

•ortir les chenilles qu'elles tuent et qu'ellea rejettent au

dehors, comme on peut l'observer 8onvent sur le devant de

la ruche.

Si une colonie faible est forttnient attaquée par la

fausse-teigne, on ne lui laisse (pie le» rayons qui contiennt ni

du couvain, et on lui ajoute des niyons passés au soufre

Quant aux ruches orphelines, qui Hnirnient presque

toujours par être attaquées, on K-s Mipprinie comme nous

l'avons dit.

Les Guèpen. les Frdovn, les LihdluleH de grande taille

et l'Hyménoptère appelé i'hUanthfnpivore, snnt des insec-

tes qui cherchent à s'emparer des abeilles. On les voit

souvent voler au milieu clés butineuses (|ni .«ont en grand

nombre sur les plimtes mellilercs jour tAclier d'en siiisir

une.

Les Fuiinnix sont plus gênantes (pie nuisibles ; celles

des petites espèces s'installent quel(|uefois .sous le couvercle

de la ruche, surtout à cau.se de la chaleur (|ui provient du

jçroupe des abeilles.

Arachnide». — Les araignées attrapent les abeilles dans

leurs toiles, et sont surtout nuisibles dans les ruchers cou-

verts qui ne .seraient pas suffisamment soignés.

RuptUen, oiseiiux, mammijèren. — Les Lézard», les Cra-

paittfo et un certain nombre d'OifC/UJ- ingectivorex détiui.sent

un plus ou moins grand nombre d'al-eilles.

Les MidotH, les Simrv* et les Blain-aux sont des ennemis

plus dangereux ; les deux premiers sont très communs partout

et s'introduisent dans les ruches, nu^-me lorsqu'ils .-ont très

petits, pour y dévorer tout ce qui s'y trouve et souvent pour

y faire leurs nids.



CHAPITKK TRKIZlfcME

VALEUR MKI.I.IKKIIK l»K I A COXTHKE

Examen des ressources mellifères de la contrée. —
En général, «iinind ou <h>^irl se liv lor à la culture «les abeilles

on n'est |)as maître de cluiisir la ngion où l'on viut établir

ses ruches, car on se trouve Hxé par ses occupatit)ns dans un

pays déterniiné.

Fijj. 82. -Trérte blaiic.

On Huit donc ne rendre compte avec le plus grand soin

des ressources mellifères de la contrée avant d'y établir un

rachèr.

Si, ooiuuie cela arrive It- piu§ souvent, l'emplacemeni

des colonies se trouve indiqué par les dispositions de la pro-

I
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priété. c'est autour do cet endroit qu'il faut examiner la
végétation naturelle ou les cultures, en tenant compte du
elimat et de la nature du terrain.

Comme les abeilles ne séloignent «uère utilement au
delà de deux ou trois milles de leur ruche, étudions dans ce
rayon les ressources qu'elles auront à leur disposition.

Voici quelques indications pratiques, essentielles, sur ce
point capital.

Fig. 8.3. -Trt-fle des prés.

Plantes mellifères de la végétation naturelle S'il
n'y a autour de l'endroit où doivent être placées les ruches
que les plantes de la végétation naturelle, ces plantes seront,
dans la plupart des cas, c&lles des prairies, des bois ou des
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Uadea. Si les ruches se trouvent placées «luns mu- contrée
où Joiniaent le^ prairies naturelles que l'on doit faucher et
non donner à pâtarer aux bjstiaux, on peut dire." que l'endroit
est assez favorable à l'apiculture, surtout si.nous remarTJîwna
dx;H ca^ prairies djs pUites telles -que le Trèfle blanc. !a
Sduçre des prés, la Jueée, le Mélilot, le Serpolet, on la plupart
des plantes des prairies, si l'on est diins les montagnes.

Lorsque ces plantes sont très abondantes, les prairies
que l'on donne à pâturer aux bestiaux peuvent même offrir
une ressources importun .e.

Kij,'- ^4. Kial.lf,

Les bois ont l'avantage «le donner p.ndnnt toute la
saison une récolte qui permet presque toujours aux abeilles
de faire leurs provisions d'hiver; mais cette récolte est
souvent peu abondante, et le miel est de médiocre qualité.
Cependant, si nous voyons l>eaucoupde bruyères dans les bois
ceux-ci peuvent présenter à l'nutoiime une ressoujce impor-
tante. Toutefois, il faut ri-manmer (jue !o miel de bruyère
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a le doulile inconvénient «l'être «le «jualité inférieure, et

d'avoir une consistance trop épaisse pour p«.uvoir être retiré

par l'extracteur.

Dans ces ré^'i«>ns, il est bon de faire la récolte du miel
avant la floraison de la liruyère et de laisser le miel de
bruyère comme provision d'hiver. Nous n'avons que peu de
bruyères au Canada.

Fit(. Sô. Verge d'oi-. Fig. W. - Sauli..

^
^
Les principales ressources des bois sont les plantes des

lisières et «les claiiières. Centaurée, Pulmcraire, Verge d'Or,
German.irép etc..» «t certains ai bres ou arbustes printanniers
tels que le» Saules, 1. s Merisieis, les Pruniers sauvages, les

Erables les Cbênes Ijs Acacias et surtout le Tilleul.

Les en.lroits incultes, les champs en friche, les talus de
chemin de fer .sont .souvent envahis par une végétation qui
renferme des plantes „iel!ifère» telles= que !a Vipérine,
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l'herbe St-Jeun, les Clmnlon.s, )ea Liiiaires, la Menthe,

etc. '

Plantes mellifères des champs et des prairies arti-

ficielles.— Si les ruches sont nu milieu des cultures, il est

très important d'exniuiner quelle est la mitnn- des plantes

cultivées.

Fig. 87.—Menthe. Vii!,. SS. 'l'icfic .\li-ikf.

La culture la meilleure pour les nheilies t st ^;iiis con-

tredit celle du Sai . que nous ne cultixons Knilluureuse-

ment pas dans la Province de Quéliec On peut «lire que

si le rucher est entouré de champs de Sainl'oin, on aura

presque toujc ur.» une rf'colte de miel, niéme daiih les années

médiocres.

1--Si Ton vtMit .««• iviidif compte en détail de la végitatioii iiiellifère de

la contnSe, ou peut se servir d'un des ouvrages apj)elé:< Florfn pour tri>uver le

nom deti plante». Dans la AV>(«ce//t /Voc« de M.VI. (i. Ttonnier et de T^yena
(Paris, Paul Dupont, ikliteur), le.s plantes retlieri-liée« jmi' les alieilleâ sont

niiiquëuN par un si^ne .'«iiet^ial.
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m.n e frèrie l.lauc r,,., chez nous est considéré comme le

by».H.ie. IH Minette.
^^ '"'"'•"*'•

'^ '^^'-è"-

Il faut ciUT ensuite le.s champs de Colza ou n.ê.ne deChoux ,,„ p «veut i.nner une .écolte i.np.,.tunt LeSa..rH.n tounnt à l-uutomne u„ nectar abondant a"ec,e.,ue

i^p^i^'ir- '^'"--'i--,ua,it.m«i..eeh:;^

'''\'- 89. Aui.éo.
Fig. 9»).—Astei.

de Bt^ 'T r.^"'
^'"^ '^"^'^'

'''^^'i.- J'Avoine. de Maïs.
—7""'' ,.^'"'

r^'
f"-^-"*-'^ P'>- ai"^i dire aucuneressouico pour

1 ap.culture. .i ce n'est parfois lors,,ue cesch n^s n.al edtiv.s contiennent certa.es n.auvaises 'he. .es

(B fpI ''"r; r'
^— ---'•>« bord des cemins

(Bluet. P..s.senl,t, \e.ce..auvage, Pied d'alouette, etc ).

Une faut pas oublier de signaler encore parn.i lesplantes eu tnees pouvant produire du n.iel. les Haricots, lesPois, les Fèves, les Oignons en fleurs.

_
Après la n^oisson. les champs sont parfois envahis pard autres mauvanes herbes ,„i peuvent aussi rendre .erv'ceaux abedies

. hp.aire^ G iléopsis, Renouées, etc.
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Nous ne parlerons pas de» plantes cultivées dans les

jardins, car malgré leurs brillantes couleurs, elles sontrën
général, peu ou pas visitées par les ubeilles. On peut
cependant citer quelques plantes de jardin qui sont inelli-

fërea : les Myosotis, les Corbeille-d'argcnt (Arabette des
Alpes), les Aster, les Phacélia, etc.

Fig. îtl.—Aciaiia (tlcuis blaiitlies).

Arbres mellifères. - Les arbres <|ui sont plantés sur
le bord des routes, daris les bois, dans les haies, ou même
cultivés dans les champs, dans les paies, peuvent parfois

donner une récolte très importante. Au printemps, il faut
citer surtout les Saules, les Erables, l'i-s Cerisiers et les Pru-
niers. Quant aux Pommiers et au.\ Poiriers ils sont rarement
mellifères.

Plus tard, ce sont les Robiniers ou Faux-Acacias et les

Tilleurs
; le miel de ces arbres est souvent abondant.
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Contrées plus ou moins favorables à l'apiculture -

M,„eu, . Meln,,. H ,„•, .e t .,.„. .ii "t 1,^1 d^

Fig. W.-Tillu,,]

Sarrasin dn TT ^''^"'^ "»« «=• "t.ée où abondent le

dan s t ^ ]
""'"' '^^ '"'^ """>''''' ^'«"« '«« bois oudans les landes, la coutn'-e pent être aussi favorable à l'api-culture, mais le n.iel sera d'une qualité inférieure.

f ^\ "^« >•"«»>«« «ont dans u„e contrée où de minent le.bo les abedlos trouveront ord.„ai..e„.ent de quoi faireZ



CHAI'ITRK QUATORZIÈME

l'SAflEH nu MfKr, — CONCM.'SIOX

Les trarlitions <le rniitiquité In plus reculée montrent
que le miel a toujours été considéré comme étant une nour-
riture agréable et saine. Pendant de» siècles l'homme n'a

pas connu d'autre suc e.

Aujourd'hui <|ue la sève de la canne A sucre et de Ir

betterave, convertie en sucre, est devenue une nécessité

pour chaque famille, voyons quelle pince le miel doit prendre
dans notre régime, non seuleiiient comme assai^ornement
Bemblable au sucre, mais comme nonrrituie, boisison et

médicament.

Lf. miel comme nonrrititre est tiès bon pour la .santé

On a remarqué que ceux qui mangent du miel à leur«re pas
trouvent à cette h ibitude santé et longue vie.

" C'est une nourriture offerte à l'homme par la nature,

toute préparée, extraite goutte à goutte de myriades de
fleurs, par un moyen plus délicat que celui qn'cmpl«iierait

un laltoratoire humain."

(T.-O. Nkwman, HoHCj/wi F»oil aii'l Medirinf.)

Comme assaisonnement le miel pent être employé de
différentes façons: dans les bonbons, il peut remplacer la

glucose malsaine du commerce. Los confiseurs qui l'emploient

voient leur clientèle augmenter

Il remplace avantageusement le beurre sur la table
surtout pour les enfants.
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Le pain JVpice se vend en Fiance, aux f<.ire« en îm

Xifur::;:
^"'•^"^"^^ - --^ "- p-^^^on» pour

MIEL COMME MÉDICAMENT

Le traitement de la chlorose nar j. • ,-..i * , •

exerce, el ,„.„g,r ,|„ ,„;,,, i^„ ,,„.., rfcolt.,. ,|. ce tr.'te„,..„t ont ,„ggéré à I»h,„.n- I. théorie ,|„c. ee- lïï/, ffl

.xph,,„..r,ut r,.Brt e«r.,if „ i„|. ^J„„„^ , ,,„,
""^ ^'

Jnternatwn.di). netUé

On e„,ploie une pâte faite de u.iel et de farine pourendune les fu.-onclea. les n.eu.t.issu.es. etc.. «près leur a^o r

la t !r ^rT"'
'"""''' ''' ""'' «"^'•'««"»' '^ "-> de gorge

1« toux et elles peuvent anétor le développement de Ud.phténe. Un verre de vin ou de cidre on r^
fortement sucrés de miel, ont été reimr „dZ pa" M V"^'dans VApieulteur, comme excellents pour .^X la lo^r

Les enfants à la mamelle qui souffrent dp 1« «««.* • .-

peuvent être facilement guéris'en 'euf no ant a„a rpetUcarré de hnge un peu de miel brové avec du n-în
^

•

leur donne à sucer.
** ï"""' *?"«"

L'usage de miel aux repas a guéri les r^lnc «
d'hémorrhoïdea

^ P'"* "'""vais es
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d'un enfant qui avait une grocM' vernif <l»in- lu paiiine .le !a

innin et la verrue disparut après .juc ju. . jdiii!* .li- tiaite-

iiient. {Rivup Inft rnnUnnulf.)

Nous Hi'rions pu nous étendre j.lu.> luu^'.'eiuent sur
l'emploi <iu niii), mais nous avons 1 1 nsé <|u il m dirait de
renvoyer nos lecteurs au livre de M D.nider : Lf Mid

MIEf. EN H()IS.S()N

Le uiélan^'e d'eau et de nnel, iiprès fermentation, a n eu
le non) d'hydroruH. (."ette liqueur était connue fiés les tenins

les plus reculés. Dans les pays du non!, elle nnipif.ç.iit le

vin avant l'invention de la bière. L'hydromel a eu .«es détrac-
teurs et ses paitisans. S. Bennniier écrivait, en IS 6 ; "Il
enivre pins facilement (|Ue le vin ; mais cette l.ois>on est

stomacale et cordiale, en ce qu'elle est jiropre à ranimer les

fonctions vitales, en a.jélémnt les mou- ements <\\\ snug."

Les recettes pour taire l'Iiydromel, iiinsiijue ns monates
nt on le paifume, varient autnnt que celles <lu pain d'épice.

Les uns le font bouillir, les autres le font à froid

Voici la méthode préconisée par M. de I^ayens.

Utilisation des eaux de lar'ge dans la fabrication
de l'hydremel —Âprè-< la récolte, on jette dans un baquet
les opercules chargés de miel «pii ont été précédemment
égouttés sur des tamis ; on y a;o!Jte .le l'ean, puis on les

mélange bien avec l'eau afin d'en «épan r tout le miel. A
mesure que la cire des opercules n- ute à la si iface, on en
fait avec les mains des boules qui seront utilisées plus tard
pour la fabrication de la *ire.

On joint ensuite à ces eaux, déjà chargées de nnel, celles

provenant du lavage de tous les instruments qui ont servi

pendant l'extraction.

On <ioit utiliser les eaux de lavage k la fabrication de
l'hydromel le plus tôt possible, car .si la température est
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él.v^. et K. I»,ui.h. trop peu .„cr^. |„ fen„e.,t«..o„ j-ourrait

^
ra. .ate„.|u n,p |..ngt«,„p«, co, ea„x no ,orvir»„t plu. àfa.r. h,.lro„K.|. car ce den.i.r pourrait tourner «u viluuK.eaprfH la f»'rni*>»i ration.

I..rH,,u-.,„ p„,,è,,, ^i,„i j^^ ^.^^^^^ ^^ .^„ .^^
^^^^ ^

flotter le ^Hucon.etre. .Su„,H.on.s par exemple .,ue rin.tru-ment n.ar,ue V
;
on -lovra alors faire .liiou.lre dan« "el,«ule une suffisante ,„antit4 .le nnel ,..„• ,. .„„,,,, ,„

«Iucou.etrea n.anp.er 17". On ver«e ce li,ui.l., .|..n, untonneau. ,,ue Ion ne remplit pa« tout à fuit à c«u.se de la
fern.entat.on .,ui se produit

; il faut y «jouter un n.élangede miel et d eau Contenant la même proportion de miel.

„„„nfC'- T '•";'''' '^^'^ ^'' *•""'"' "" *'-""^'' faeilen.ent laquantité .le nuel et d'eau à ajouter au.x eaux n.ielUe. déjà
vernees dans le tonneau et .,ui ne le reu.plissent pas.

Si on a par exemple, un tonneau de 100 pinte» dann
Ie.mel on a déjà verné 35 pinten deau miellée ,„a.ouant IT»
aUK.ucomet.e.,1 reste u„ vide à remplir de 64 pinte, caron Ia,s.se toujours, comme on l'„ vu. une pinte de vide environ.

Il est facile .le calculer la ..«antité de miel et d^au àajouter pour remplir le tonneau.

Si dans 10 . pintes .l'eau, il y « 8ô pintes de miel, il ,„lauura :

86

10, + <U = 22 pintes, 40.

Il faut .lonc faire un mélange .le 04- 22. 40 = 41 . 60 pintesdeau et .le 22, 40 pintes .le miel .p.e l'on devra non tir «tonneau. • "

Temps nécessaire à la feroientation. - L, f,n„en-
tat.on est plus .,u m >ins rapide suivant que la température
est plus ou m.„ns élevée. En été ou au printemp., on doitplacer les tonneau.v .lehors, au soleil; e„ hiver/. !an« „ e
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e.ve u„ c»>lli«r. un« cuisin... etc.; .nais Ja.nais .Un« nn.pl^.
ou II y n (lu vinrtijfre.

^

•fin .J ut,l,.er les eaux ch«r;.ée. ,le ...iel pruvc.mnt
. kv.«

deso,«réuleH;.IauHcec«s. |« fermentation « li..., ,,„teuu.^
1-n.lnnt I ...ver .l«n. la cava. et s-achève ,.,n.lant l'^té aulXil

Par suite de la fM...entation. le ! i.|e l.ai,.e ,„. ,.,„dans le t..„„eau
; ..„ a conseillé «ouvent n. ren.plir au fur et

ivlL"^:."
^"''' '"" ''"•'"^'"" ^''«"" "-"-•; -I« n« aucun

LorH.,u-on „ente..d plus pétiller le li.,uide. on .en.pliten ,.„e .eule fo.« le v.de avec H.yd.o.nel fait, o-, „.ê.„e av..,de I eau
;
pu.s un fenne l'o, iHce avec la lK)..,le. O.. ..'a ,,lu-«lors à H'occu,>er de rhyd,o..,eI jUH.,u'à lH,H.,ue .-ù on 1.mettra en bouteilles. En tout cas, il ne faut pas le trans-

vaser d un tonneau dans un autre.

En généinl. «p.and la fer.nentation e.st ter.uinée, cest-u.
dire quand la{fluco.uèt.-e .uanp.e une division voisine de 0«
I liydro.iiel est encore trouMe.

Entre répo,,ue of, Thy.lro.nel a ter.,.i.,é sa fenne.itatioo
et celle ou il devient clair, il ï»eut s écouler un te.«p« t.4,
I0..K, h.x n.0.8 ou n.ên.e plus d'un an; cela dépend de U
nature .les miels et d'autres causes enco.e qu'il „'est paâ
•ctuelle.iient possible de déter.iiiner.

Le ..lieux est d'attendre qu'il s'éclaircisse de lui-même
c»r .1 n'acquiert de qualité qu'en vieillissant. En général'
l'hydromel s'éclaircit plus vite en hiver qu'en été.

Collai^e de l'hydromel et mise en bouteilles. — Dm
tonneaux et de leur entretien. - On vient de v^jr que
lor««|ue la fermentation est terminée, le meilleur est d'atten-'
dre que le trouble disparaisse de lui-même.
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Toutttoi:», si dans certaines circonst<inc«)S, ce trouble

Sfinbluit persister iiuléfiniiiient, on pourrait tent r de hAter
In cl(iriHc«tion pnr le collage.

On colle l'hydromel avec des blanc d'œnf conniu le vin.

Après le collage, on devra attendre, avant la m\<>i en bou-
teilles, que le liquide soit parfaitement clair.

Dans le cas ou l'hydromel resterait troub'e aprè»r le

«ollnge, c'est en général siniplenient parce qu'on a co'lé trop
tôt; si cela se produit, on n'aura qu'à recommxncer plus
tard.

La mise en bouteille^ se fait comme pour le vin ; mais
comme r'iydromcl travaille souvent encore, il s-ia pru<lent
de lrti-*ser les Iniuteilles debout pendant un certain temps
Si l'hydromel est encore légèrement sucré, on pourra faire
de Ihydromel mousseux

; on se servira de bo iteilles de
Champagne, les seules qui résistent à une forte pression, et
après avoir consolidé les bouchons à l'aide de fil rie fer. on
pourra coucher ces bouteilles.

Vinaigre de miel. -On peut faire très f<icilen.ent avec
du miel et de l'eau tin excellent vinaigre dont l'origine est
certaine, tt qu'on devra empl«»yer de préférence au liquide
parfois frelaté ou dangereux que l'on vend dans le commerce
sous le nom de vinaifirre.

Voici le procédé :

On remplit aux trois quts un tonneau avec un mélange
d'eau et de miel contenant 10 p. 100 de miel. On ferme la

bonde pur une tuile ou une pierre qui permet le passage de
l'air, et on place le tout dans un endroit chand et au soleil.

Huit ou dix mois après, le vinaigre est bon à consommer.

Il ne faut jamais mettre ce tonneau dans une cave ou
se trouve des tonneaux de vin ou d'hydromel, car le ferment
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acétique pourrait s'y couimuniquer et les faire tuuruer. Il

ne faudra jamais non plus se servir dé tonneau ayant con-
tenu le vinaigre pour y mettre de l'hydioinel ou du vin.

On pourrait abréger la fabrication de ce vinaigre en
semant 4»m le tonneau, après la grande fermentation, ce
qu'on appelle vulgairement " une mère du vinaigre ".

A mesure qu'on soutire le vinaigre du tonneau, on le

remplace par de l'hydromel plus ou moins étendu d'eau ou
de l'eau miellée dans la proportion de 10 pour 100 de miel.



CON<LUSION

Les instructions .|ue nous avons données, pour la con-
duite des ruches à cadres niol.iles, s'adrpsaant aux commen-
çants surtout, nous n'avons pas mentionné toutes Je»
opérations pratiquées par les apiculteurs expérimentés en
vue de hâter le développement des colonies ; nous avons au
contraire cherché à mettre le débutant en garde contre le»
dangers que certaines d'entre elles présentent, lors(|u'elle9
sont tentées par des mains novices.

On a pu voir (jue nous exigeons, pour la culture des
..beilles, une certaine dose de soin, de vigilance et d'obser-
vation. Nous ne nous soucions pas de faire de mauvaises
recrues et ne sommes point fâché de contiibuer pour notre
part à déraciner cette opinion trop généralement répan<lue
que les abeilles ne demandent pas de surveillance et qu'avec
elles, on peut récolter sans avoir semé. Un rucher, à moins
qu'il ne prenne l'importance qu'on donne à une spécialité,

ne demande certes pas beaucoup de temps, mais il lui faut
quelques soins indispensables, donnés à pr.-pospar quelqu'un
qui trouvé du plaisir à la chose.

A mesure que le débutant acquerra de l'expérience, i]

trouvera de lui-même les .«implifications dont peuvent être
susceptibles certaines opérations, de même (|u'il apprendra
petit à petit à apprécier d'un coup d'œil les confiitions d'une
nichée et à se ren.lre compte promptem.uit de la cause des
désordres .,ui peuvent s'y proriuire. Devenu apiculteur, il

se convaincra que la conduite de quelques ruches est à la
portée même des personnes qui ont peu de loisirs; qu'à
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l'exception tJe lu première visite tlu printemps, du prélève-
nieut du miel et de lu mise en hivermige, «jui représentent
«usemble quel«|ues heures de travail, le reste des opérations
et les petites tournées de surveillance jM.'Uvent se faire en
peu de minutes dans les moments pinlus. Toutefois s'il

accepte notre traité comme jîuide, cju'il veule l.ien, tant qu'il

«era dans sa période d'uppientissn^'e, ne pas épargner U
surveillance et suivre tidèlenjent toutes les instructions et

recommandations, (jue nous avons, autant que possible,

•ccompagnéfcs de dévelopiMjments les expliijuant et les justi-

fiant.

Le succès en apiculture d(5jK,nd du développement que
ïes ruchées ont atteint au mouient où lu miellée se présente.
Pour obtenir un dévelopi>ement complet et oppf*rtun, il faut:
de bonnes reines, de jeunes abeilles à l'automne, uu bon
hivernage qui prépare do bonnes nourrices pour le printemps,
d'abondantes provisions au moment de l'élevage du couvain
et enfin des ruches chaudes, susceptibles d'être graduellement
et considérablement agrandies. Un rucher ne peut être en
plein rapport que lorsque son pi opriétaii-e possède une ample
provision de rayons, et pour hâter l'arrivée de ce moment,
il doit faire usage de feuilles gaufrées et du mello-e.xtrac-

teur.

Le débutant fera bien de ne coLimencer (ju'avec peu de
colonies, deux ou trois au plus, et de ne pas se décourager
81, dans les pi emièi es années, ses hausses de ruches n'arrivent
pas à être tntièi émeut remplies par les abeilles et le miel.

Souvent les reines pro\enant de petites ruches vulgaires ne
sont pas si fécondes que celles qui seront élevées par sélection

lorsque les colonies ont pu se dévelopi^er normalement.

Nous désirons aussi mettre le lecteur en garde contre
les dires de certains auteurs uflectant de piofe.«&er qu'on
peut faire de bonne apiculture avtc n'impoite quel outillage.

Cest une bien fâcheuse notion à inculquer à un débutant et
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le devoir de ceux qui veulent propajfer la culture des abeilles

est, au contraire, de mettre entre les mains des novices les

modèles les plus conformes aux principes généralement
admis et les plus propres à leur épargrier les fHUsses ma-
nœuvres et les insuccès.

Pour notre usage, nous préférons les ruches verticales

,

à plancher et à plafond mobiles. . Nous ne saurions recom-
mander les ruches horizontales qui ont bien leurs avantages,

mais qui sont d'un maniement trop difficile po4ir l'hiverne-

ment.

En résumé, nos méthtxles et l'outillage dont nous con-
seillons l'emploi ne nous sont point propres. Après avoir

étudié consciencieusement, nous osons le dire, les procédés de
culture des différentes contrées et recueilli les résultats de
l'expérience, nous offrons simplement le fruit de nos études

en recommandant ce qui nous parait «levoir le mieux réussir.

K R H A^ T ^

Page iîfi. — Li»e7. : Figure 10. ~ Ovairex.

Page 128.— de ligne, Liaez : Figure HOhin, page 12».
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